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Par  suite  de  V  élévation  continuelle  des  prix  de  V  imprimerie  y 
qui  fait  que,  dès  à  présent,  le  coût  de  chaque  page  du  Bulletin 
représente  plus  de  deux  cotisations  de  Membre^  nous  croyons 
devoir  recommander  aux  Auteurs  de  condenser  le  plus  pos- 
sible leurs  communications.  Pour  tout  mémoire  dépassant 
quatre  pages  d'impression,  le  Conseil^  sauf  décision  spéciale, 
serait  dans  l'obligation  d'ériger  en  règle  ce  qu'a  depuis  longtemps 
mis  en  pratique  la  délicate  générosité  de  plusieurs  de  nos  Col- 
lègues i  de  laisser  le  surplus  à  la  charge  de  V Auteur. 

Ce  n'est  que  par  le  concours^  d'ailleurs  assuré,  de  nos  amis 
dévoués,  que  nous  pourrons  échapper  aux  déplorables  restrictions 
annoncées  par  le  dernier  Rapport  du  Secrétaire  général  sortant, 
et,  en  renonçant  seulement  au  luxe  inutilement  coûteux  de  la 
couverture  de  couleur^  nous  maintenir  pour  le  moins  au  niveau 
de  Vannée  dernière  et  donner  un  volume  d'un  prix  de  revient 
toujours  fort  supérieur  à  la  cotisation. 

Plutôt  que  d'en  venir  à  la  majorer^  iious  rappelons  que 
le  taux  de  la  cotisation  n'est  indiqué  dans,  les  Statuts  que 
comme  un  minimum.  Ceux  de  nos  Souscripteurs  qui,  par  ces 
temps  de  vie  chère,  en  ont  conservé  la  faculté  peuvent  donc 
concourir,  par  un  versement  supérieure  i2  francs,  à  la  plus- 
value  habituelle  de  nos  publications. 


L'acceptation  du  présent  numéro  étant  considérée  comme  un 
renouvellement  d'adhésion,  nous  prions  les  Sociétaires  désireux 
d'éviter  les  frais  du  recouvrement  qui  devrait  leur  être  adressé  statu- 
tairement DÈS  LE  PRÉSENT  MOIS,  de  vouloir  t)ien  envoyer  directement 
u  Trésorier,  à  moins  d'entente  spéciale  avec  lui,  le  montant  de  leur 
cotisation  de  1920.  sur  la  base  du  minimum  de  douze  francs. 


ItECI^il.Mil.XIOIVS.   ~  Toute   réclamation  pour   Bul- 

leiin  non  parvenu    doit  être  adressée   dès   la   réception 
du  Numéro  suivant. 
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Société  PpéhistoFiqae 


k 


FRANÇAISE. 

Fondée  le  17  Janvier  1904,  loui  l«  nom  de  Société  Préhistorique  de  France. 
ReeoDoae  d'ililité  publique  par  Déeret  du  28  Juillet  1910. 


i 


STATUTS  ''' 


I.  —  But  et  Composition  de  TAssociation. 

Article  Premier.  —  L'Association,  dite  Société  Préhistorique  Fran- 
çaise^ fondée  en  1904,  a  pour  but  : 

1°  De  grouper  les  personnes  qui  s'intéressent  à  Tétude  des  époques 
les  plus  reculées  de  l'Histoire  de  la  France  et  de  ses  colonies  ; 

2"  De  réunir  les  documents  qui  permettront  de  reconstituer  cette 
Histoire; 

3°  De  s'intéresser  à  la  conservation  des  Gisements  et  Monuments  pré- 
historiques ; 

4°  D'encourager  les  Fouilles  relatives  à  la  Préhistoire  ; 

5»  D'organiser  soit  des  Congrès  préhistoriques  \  soit  des  Conférences^ 
à  Paris  ou  en  province; 

6*  De  faciliter  les  Échanges  entre  collectionneurs. 

Sa  durée  est  illimitée. 

Elle  a  son  siège  à  Paris. 

Art.  2.  —  La  Société  se  compose  de  membres  titulaires,  de  mem- 
bres à  vie,  et  de  membres  donateurs. 

Pour  être  Membre  titulaire^  il  faut  :  i<»  être  présenté  par  deux  .iitiii- 
bres  de  l'Association,  et  agréé  par  le  Conseil  d'Administration  ; 
2"  payer  une  Cotisation  annuelle^  dont  le  minimum  est  de  douze  francs. 

Pour  être  Membre  à  vie,  il  faut  racheter  les  cotisations,  en  versant 
une  somme  fixe  d'au  moins  deux  cents  francs. 

l*our  être  Membre  donateur,  il  faut  être  membre  titulaire  ou  à  c«>,  et 
avoir  versé,  à  titre  de  don  à  la  Société,  une  somme  d'au  moins 
cent  francs,  en  dehors  de  la  cotisation. 

Art.  3.  —  La  qualité  de  membre  de  l'Association  se  perd  : 

i®  Par  la  démission  ; 

(1)  Par  décision  ministérielle  du  20  mars  1907,  N'o  l'«49,  MM.  les  Militaires  sont 
aatorisés  ù  faire  partie  de  la  S.  P.  F.  et  de»  Congrès  Préhisloriquc»  de  France  ; 
mais  ild  ne  peuvent  y  remplir  aucune  fonction  d'Adminislralion  ou  de  Direction. 
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2*»  Par  la  radiation,  prononcée,  pour  motifs  graves,  par  le  Conseil 
d'Administration,  le  membre  intéressé  ayant  été  préalablement  appelé 
à  fournir  ses  explications,  sauf  recours  à  l'Assemblée  générale. 

II.  —  Administration  et  Fonctionnement. 

Art.  4.  —  L'Association  est  administrée  par  un  Conseil  composé 
de  quinze  Membres,  élus,  pour  trois  ans,  par  l'Assemblée  générale.  Le 
vote  par  correspondance  ou  par  procuration  est  admis. 

Le  renouvellement  du  Conseil  a  lieu  par  tiers  ions  les  ans. 

En  cas  de  vacance,  le  Conseil  pourvoit  au  remplacement  de  ses 
membres,  sauf  ratification  par  la  plus  prochaine  Assemblée    générale. 

Les  membres  sortants  sont  rééligibles. 

Ce  Conseil  choisit  parmi  ses  membres  un  Bureau,  composé  d'un 
Président,  de  trois  Vice-Présidents,  d'un  Secrétaire  général,  d'un 
Trésorier,  et  d'un  Secrétaire  des  Séances. 

Le  Bureau  est  élu  de  la  façon  suivante,  après  l'Assemblée  générale 
de  l'année  :  Le  Président  et  les  Vice-Présidents  sont  nommés  pour  une 
année;  ils  ne  peuvent  être  réélus  dans  les  mêmes  fonctions  pour  l'an- 
née suivante.  —  Les  autres  membres  du  Bureau  sont  nommés  pour 
trois  ans  et  rééligibles. 

Les  Présidents  sortants,  en  outre,  font  de  droit  partie  du  Conseil 
pendant  trois  ans. 

Art.  5.  —  Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois^  et  chaque  fois  qu'il  est 
convoqué  par  son  président,  ou  sur  la  demande  du  quart  de  ses  Mem- 
bres. 

La  présence  du  tiers  des  Membres  du  Conseil  d'Administration  est 
nécessaire  pour  la  validité  des  délibérations. 

11  est  tenu  procès-verbal  des  séances.  Les  procès-verbaux  sont 
signés  par  le  Président  et  le  Secrétaire. 

Art.  6.  —  Toutes  les  fonctions  de  Membre  du  Conseil  d'Adminis- 
tration et  du  Bureau  sont  gratuites. 

Art.  7.  —  L'Assemblée  générale  des  Membres  de  l'Association  se 
réunit  une  fois  par  an  et  chaque  fois  qu'elle  est  convoquée  par  le  Con- 
seil d'Administration,  ou  sur  la  demande  du  quart  au  moins  de  ses 
Membres. 

Son  ordre  du  jour  est  réglé  par  le  Conseil  d'Administration.  Son 
Bureau  est  celui  du  Conseil. 

Elle  entend  les  rapports  sur  la  gestion  du  Conseil  d'Administration, 
sur  la  situation  financière  et  morale  de  l'Association. 

Elle  approuve  les  comptes  de  l'exercice  clos,  vote  le  budget  de 
l'exercice  suivant,  délibère  sur  les  questions  mises  à  Tordre  du  jour, 
et  pourvoit  au  renouvellement  des  membres  du  Conseil  d'Administra- 
tion. 

Le  rapport  annuel  et  les  comptes  sont  adressés  chaque  année  à  tous 
les  Membres  de  l'Association. 

Le  vote  par  procuration  est  admis  sur  les  questions  mises  à  l'ordre 
du  jour. 

Art.  8.  —Les  dépenses  sont  ordonnancées  par  le  Président.  L'As- 
sociation est  représentée  en  justice  et  dans  tous  les  actes  de  la  vie  civile 
par  le  Président. 


STATUTS  O 

Le  représentant  de  la  Société  doit  jouir  du  plein  exercice  de  ses 
droits  civils. 

Art.  9.  —  Les  délibérations  du  Conseil  d'Administration  relatives 
aux  acquisitions,  échanges  et  aliénations  des  immeubles  nécessaires  au 
but  poursuivi  par  l'Association,  constitutions  d'hypothèques  sur  les 
susdits  immeubles,  baux  excédant  neuf  années,  aliénation  de  biens 
dépendant  du  fonds  de  réserve,  et  emprunts,  ne  sont  valables  qu'après 
l'approbation  de  l'Assemblée  générale. 

Art.  10.  —  Les  délibérations  du  Conseil  d'Administration,  relatives 
à  l'acceptation  des  dons  et  legs,  ne  sont  valables  qu'après  l'approbation 
administrative,  donnée  dans  les  conditions  prévues  par  l'article  910  du 
Code  civil  et  les  articles  5  et  7  de  la  loi  du  4  février  1905. 

Les  délibérations  de  l'Assemblée  générale,  relatives  aux  aliénations 
de  biens  dépendant  du  fonds  de  réserve,  ne  sont  valables  qu'après  l'ap- 
probation du  Gouvernement. 

Art.  11.  —  La  nomination  et  la  détermination  des  pouvoirs  des 
personnes,  chargées  de  diriger  des  travaux  pour  le  compte  de  l'Asso- 
ciation, sont  réservées  au  Conseil  d'Administration,  qui,  pour  chaque 
cas  particulier,  prend  les  mesures  nécessaires. 

m.  —  Fonds  de  Réserve  et  Ressources  Annuelles. 

Art.   12.  —  Le  fonds  de  réserve  comprend  : 

1°  La  dotation  ;  2**  Le  dixième  au  moins  du  revenu  net  des  biens  de 
l'Association  ;  3°  Les  sommes  versées  pour  le  rachat  des  cotisations  ; 
4'  Le  capital  provenant  des  libéralités,  à  moins  que  l'emploi  immé- 
diat n'en  ait  été  autorisé. 

Art.  13.  —  Le  fonds  de  réserve  est  placé  en  rentes  nominatives  sur 
l'Etat  ou  en  obligations  nominatives  de  chemins  de  fer  dont  le  mini- 
mum d'intérêt  est  garanti  par  l'Etat. 

Il  peut  être  également  employé  à  l'acquisition  des  immeubles  néces- 
saires au  but  poursuivi  par  l'Association. 

Art.  14.  —  Les  recettes  annuelles  de  l'Association  se  composent 

1**  Des  cotisations  et  souscriptions  de  ses  membres  ; 

2o  Des  subventions,  qui  pourront  lui  être  accordées  ; 

3®  Du  produit  des  libéralités  dont  l'emploi  immédiat  a  été  autorisé; 
des  ressources  créées  à  titre  exceptionnel,  et,  s'il  y  a  lieu,  avec  l'agré- 
ment de  l'autorité  compétente  ; 

4»  Du  revenu  de  ses  biens. 

IV   ~  Modification  des  Statuts  et   Dissolution. 

Art.  iô.  —  Les  Statuts  ne  peuvent  être  modifiés  que  sur  la  propo- 
sition du  Conseil  d'administration,  ou  du  dixième  des  membres  titu- 
laires, sotimise  au  Bureau  un  mois  avant  la  séance. 

I/Assemblée  extraordinaire,  spécialement  convoquée  à  cet  effet,  ne 
j)Out  modifier  les  statuts  qu'à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres 
présents. 

L'assemblée  doit  se  composer  du  quarts  au  moins,  des  membres  en 
rcrrice. 

Art.  16.  —  L'Assemblée  générale,  appelée  à  se  prononcer  sur  la 
'■       '   •'   n  de  l'Association,  et  convoquée  spécialement  à  cet  effet,  doit 
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comprendre,  au  moins,  la  moitié  plus  un  des  membres  en  exercice. 
Si  cette  proportion  n'est  pas  atteinte,  l'Assemblée  est  convoquée  de 
nouveau,  mais  à  quinze  jours  au  moins  d'intervalle;  et,  cette  fois,  elle 
peut  valablement  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres 
présents.  Dans  tous  les  cas,  la  dissolution  ne  peut  être  votée  qu'à  la 
majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents. 

Art.  17.  —  En  cas  de  dissolution  volontaire,  statutaire,  prononcée 
en  justice  ou  par  décret,  ou  en  cas  de  retrait  de  la  reconnaissance  de 
l'Association  comme  établissement  d'utilité  publique,  l'Assemblée  géné- 
rale désigne  un  ou  plusieurs  commissaires,  chargés  de  la  liquidation 
des  biens  de  l'Association.  Elle  attribue  l'actif  net  à  un  ou  plusieurs 
établissements  analogues,  publics  ou  reconnus   d'utilité  publique. 

Ces  délibérations  sont  adressées  sans  délai  au  Ministre  ne  Tinté-- 
rieur  et  au  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Art.  18.  —  Les  délibérations  de  l'Assemblée  générale,  prévues  aux 
articles  15,  16  et  17,  ne  sont  valables  qu'après  Tapprobation  du  Gou- 
vernement. 

V.  — -  Surveillance  et  Règlement  intérieur. 

Art.  19.  —  Le  Président  devra  faire  connaître,  dans  les  trois  mois, 
à  la  Préfecture  tous  les  changements  survenus  dans  l'Administration 
ou  la  Direction. 

Les  registres  et  pièces  de  comptabilité  de  l'Association  seront  pré- 
sentés sans  déplacement,  sur  toute  réquisition  du  Préfet,  à  lui-même 
ou  à  son  délégué. 

Le  Rapport  annuel  et  les  Comptes  sont  adressés  chaque  année  au 
Préfet,  au  Ministre  de  l'Intérieur,  et  au  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique. 

Art.  20.  —  Un  Règlement,  préparé  parle  Conseil  çC administration  et 
approuvé  par  V Assemblée  générale,  arrête  les  conditions  de  détail,  pro- 
pres à  assurer  l'exécution  des  présents  Statuts,  Il  doit  être  adressé  au 
Ministre  de  l'Instruction  publique  et  au  Ministre  de  l'Intérieur. 


REGLEMENT 


Article  premier.  —  La  Société  s'interdit  toute  matière  étrangère  à 
son  objet,  et  notamment  toute  discussion  politique  ou  religieuse. 

Art.  2.  —  Tout  membre  nouvellement  élu  devra  acquitter,  dans  le 
mois  qui  suivra  son  admission,  le  montant  de  la  cotisation  de  l'année 
—  Il  lui  sera  adressé  les  Bulletins  de  Tannée  en    cours,  ayant  paru 
avant  son  admission. 

Art.  3.  —  Tout  membre,  qui  n'aura  pas  payé  sa  cotisation  de 
Tannée,  après  deux  avis  du  Trésorier,  dont  le  dernier  sera  recom- 
mandé, pourra  être  considéré  comme  démissionnaire,  sur  avis  du 
Conseil  d'Administration. 

Art.  4.  —  Les  cotisations  sont  mises  en  recouvrement  dans  le 
premier  mois  de  Tannée  par  les  soins  et  sur  les  reçus  du  Trésorier. 
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Art.  5  —  Le  Président  veille  à  l'exécution  des  statuts,  dirige  les 
délibérations  et  représente  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  est  chargé  de  l'exécution  des  décisions  du 
Bureau  et  du  Conseil  de  la  Société  ;  de  la  correspondance  ;  de  la 
conservation  des  documents  remis  ;  de  la  Rédaction  et  de  la  Gérance  du 
Bulletin  périodique  ;  et,  d'une  façon  générale,  de  l'exécution  de  toutes  les 
mesures  intéressant  la  Société. 

Le  Secrétaire  est  chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  des 
séances  et  de  la  préparation  des  réunions  du  Conseil  d'Administration, 
et  des  Assemblées  générales  annuelles. 

Le  Trésorier  encaisse  les  recettes  de  la  Société  et  en  solde  les 
dépenses. 

Art.  6.  —  Le  Président- fondateur  et  les  Présidents  d'/ionneur  sont 
admis  aux  délibérations  du  Conseil  d'administration. 

Art.  7.  —  Une  séance  est  tenue  le  quatrième  jeudi  de  chaque  mois, 
au  siège  de  la  Société.  Des  séances  supplémentaires  pourront  être 
organisées,  sur  la  proposition  du  président. 

Art  8.  —  Les  travaux  de  chaque  séance  ont  lieu  dans  l'ordre  sui- 
vant :  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente  ;  lecture  de  la 
correspondance,  et  communications  du  secrétaire  général  ;  proclama- 
tion des  nouveaux  membres;  présentations  de  pièces;  communica- 
tions verbales;  communications  écrites. 

Art.  9.  —  La  Société  publie  un  Bulletin,  dans  lequel  paraîtront  les 
travaux  présentés  par  ses  membres,  et  dont  il  aura  été  donné  connais- 
sance en  séance.  Aucun  travail  présenté  antérieurement  à  une  autre 
société  ne  pourra  être  accepté  dans  la  forme  même  où  il  aura  été  déjà 
produit. 

Art.  10.  —  Les  manuscrits  devront  être  remis  au  Secrétaire  géné- 
ral, dans  la  semaine  qui  suivra  la  séance.  Les  membres,  prenant  part 
à  une  discussion,  remettront  au  Secrétaire  général,  avant  la  fin  de  la 
séance,  une  note  résumant  leur  argumentation. 

Art.  11.  —  Tout  membre  pourra  être  prié  par  le  Président  de  con- 
denser un  mémoire  dont  la  publication  entraînerait  des  dépenses  dis- 
proportionnées avec  les  ressources  de  la  Société. 

Le  Conseil  d'Administration  de  la  Société  a  pleins  pouvoirs  en  ce 
qui  concerne  la  rédaction  du  Bulletin  et  décide,  en  dernier  ressort, 
des  manuscrits  qui  doivent  y  figurer. 

L'enregistrement,  dans  le  Bulletin,  des  opinions  librement  émises 
au  cours  des  séances,  n'implique  ni  approbation,  ni  désapprobation 
de  la  part  de  la  Société,  et  n'engage  en  aucune  façon  sa  responsa- 
bilité. 

Art.  12. —  Les  auteurs  recevront  une  épreuve,  qui  devra  être  retour- 
née, dans  un  délai  maximum  de  quatre  jours,  au  siège  de  la  Société. 
Passé  ce  délai,  les  corrections  seront  faites  d'office. 

Les  auteurs   devront  s'entendre  pour  les  tirés  à  part  avec   l'impri- 

Mieur  de  la  Société. 

;\Rr.  \'A.  '—  Le  Bureau  décide  du  choix  des  figures. 

Art.  14.  —  Les  membres  titulaires  et  les  membres  k  vie  reçoivent 
seuls  les  publications  de  la  Société. 
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CONSEIL  D'ADHINISTK4TI0N  POUR  L'ANNÉE  1920 


I.  —  Bureau  (1). 

Président  :  MM       A.  ViRÉ. 

Vice-Présidents  :  Mahoudeau. 

—  De  Saint-Perrier. 

—  Pagès-Allary. 
Secrétaire  général  :  J.  Bossavy. 
Secrétaire  :  Gh.  GÉneau. 
Trésorier  ;  Maurice  Gillet. 

II.  —  Membres  du  Conseil. 

lo  Membre  de  Droit. 
M.  Le  Bel,  ancien  Président  (1914),  Président  d'iionneur. 
2*^  Membres  élus  (2). 

MM.  D'  Ballet,  ancien  Président  (Paris). 

D**  Baudouin,  ajicien  Secrétaire  général  (Vendée). 

G.  CouRTY,  Professeur  à  l'Ecole  spéciale  de  travaux  publics 
(Paris). 

G.  Fouju,  Vice-Président  de  la  Société  d'Excursions  scienti- 
fiques (Paris). 

D*"  A.  GuÉBHARD,  ancien  Président  (Alpes-Maritimes). 

D*"  Henri  Martin,  Président  d'honneur  (Paris). 

Adrien  de  Mortillet,  Président  d'honneur  (Paris). 

R.  DE  Saint  Venant,  Président  de  la  Société  des  Antiquaires 
du  Centre  (Cher). 

III.  —   Présidents  d'Honneur. 

MM.  Le  Bel.  —  Henri  Martin.  —  Adrien  de  Mortillet. 

IV.  —  Membres  donateurs. 

MM.  p'  Ballet.  —  Prince  Roland  Bonaparte.  —  -j-  Lionel  Bonne- 
mère.  —  M"*  Lionel  Bonnemère.  —  Léon  Coutil.  —  Louis 
GiRAUx.  —  D'  A.  GuÉBHARD.  —  M.  Le  Bel.  — f  Henri  Marot. 

—  D'Henri  Martin. —  M™*  Mautalent.—  J.  Pagès-Allary.— 

—  D'   Paul  Raymond.  —  Baron    Edmond  de  Rothschild.  — 

t  Baron  Gustave  de  Rothschild.  —  Lucien  Rousseau.  —  R. 
anglassé.  —  P.  de  Givenchy.  —  D»*  M.  Baudouin.  —  Ed- 
mond Hue.  —  Armand  Viré. 

(1)  Le  Conseil  ayant   été    renouvelé  dans  son  intégralité,  l'entrée  en    fonctions 
de  tous  les  Membres  du  Bureau  et  du  Conseil  compte  à  partir  du  1920. 

(2)  Il  n'y  a  pas  eu  d'Elections  pour  1915,  1916,  1917,  1918,  ni  1919. 
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V.  —Membres  à  vie. 

MM.  Berry  Edw.  —  Brognard.  —  Louis  Gatelan  (1918).  —  G. 
GouRTY  (1910).—  Léon  Coutil  (1911).  -  Gh.  Elcus  (1918).  — 
DucouRTioux  (1916).  —  Fasset-Arbouin  (1912). —  Gh.  Génbau 
(1919).  —  Henri  Giraux  (1911).  —  Louis  Giraux  (1910).  — 
D'A.  GuÉBHARD  (1904).—  Edmond  Hue  (191G).— L'abbé  Labrib 
(1918).  —  G.  Lecointre  (1918).—  Georges  de  Manteykr  (1908). 
—  M"»»  Gharles-Henri  Martin  (1910).  —  J .  Maury.  —  M™*  Mau- 
talent  (1910).  —  NouRRY.  —  M.  le  Baron  Edmond  de 
Rothschild  (1904). 

VI.  —  Morts  au  Champ  d'Honneur  (1914-1918). 

.\LM.   D""  Atgier  (Président  1915).  —  A.   Bouchot. — J.  Déchelettb. 

—  G*  AuDÉouD.    —  G*  Schwaeblé.  —  G"*   M.    Bourlon.  — 
Capitaine   M.   Petit.  ^ —  Nerson.  —   Vauvillé.  —  Jacquot. 

—  PÉZARD. 


VII.  —  Événements  de  Guerre  (1914-1918). 
Citations  à  V  Ordre  du  Jour, 

MM.    D^   Atgier.   —    P.    Baud.  —   A.   Viré.    ~   D'  Jullïex.    — 

—  Df   SouBEYRAN.    —    D*"    Trassagnac.    —   G"   M.    Petit. 

—  G°*  PiNON.  —  D"^  Henri  Martin.  —  H.  Lambert.  —  D'^R  . 
Salle.  —  Max  Hervé. 


Adresses  : 

Secrétaire  Général  :  12,  avenue  de  Paris,  Versailles  (S.-et-O.). 

l résorier  ;  50,  rue  des  Ruisseaux,  Meudon  (S.-et-O.). 

liLbliothécaire-Archiviste  :  M.  IIaiimois,  250,  rue  Saint-Jacques^ 
Paris-V. 

Conservateur  des  Collections  :  M.  Ghapelet,  250,  rue  Saint- 
Jacques,  Paris-V. 

Siège  Social,  Laboratoire  et  Bibliothèque  :  250,  m.  Saint- 
Jacques,  Paris-V. 

Avocat-Conseil  :  M.  Félicien  Paris.   U,  me  Baudin,  Paris-IX. 


RÉUNIONS.  —  Sans  autre  avis,  les  réunions  ont  Heu 
tous  les  mois,  .sauf  pendant  les  vacances,  le  quatrième 
Jeudi,  à  16  heures,  à  la  Sorbonne,  Am|>ln't)i<>'>ii<>  M  . 
Entrée,  46,  rue  Saint-Jacques. 

<  r  <:jCj« 


LISTE  DES  MEMBRES  AU   i"  JANVIER   1920 


(1) 


MM. 

Alibert,  D.  m.,  Médecin  en  Chef  de   l'Hôpital,   rue   Villenouvelle, 

Montauban  (Tarn-et-Garonne). 
Almgren  (Oscar),  D.  M.,  D""  phil.,  Professeur  agrégé  à  l'Université, 

Upsala  (Suède). 
Ambayrac  (Hippolyte),  Professeur  en  retraite,   6,  place   Garibaldi, 

Nice  (Alpes-Maritimes). 
Amos  (Ernest),  D.-M.,  86,  rue  d'Assas,  Paris-VI. 
Aragon  (Henri),  Président  de  la  Société  Archéologique  et  d'Histoire 

du  Roussillon,   Château  Roussillon,  par  Perpignan  (P.-O.). 
Archambaud  (Marins),   Rédacteur  au    Ministère   des    Colonies,  26, 

rue  Servandoni,  Paris-VI. 
Aublant  (Charles),  26,  rue  de  Strasbourg,  Périgueux  (Dordogne). 
Audinet,  Villa   des  Muguets,  Boulevard  Félix -Faure,  Ghâtellerault 

(Vienne). 
AvENEAU  DE  LA  Grancière  (Vicomte),  ancien  Président  de  la  Société 

Polymathique    du   Morbihan,    Correspondant  du    Ministère    de 

rintruction   publique,    Château    de    Tréveday,    par    Guérande 

(Loire-Inférieure) . 
Aymar   (Alphonse),  Directeur  des   Contributions    directes     et    du 
Cadastre,  Montauban  (Ta'rn-et-Garonne). 

Bachelay  (Emile),  Agriculteur,  Ménerval,  par  Haussez  fSeine-Inf.). 

*  Ballet,  D.  M._,  anc.  médecin  militaire,  20,  r.  Bonaparte,   Paris-VI. 
BAQUiÉ^RAMBAUD_(Georges),  Géologue,  Nissan  (Hérault). 
Barbier  (H.),  Pharmacien,  Pacy-sur-Eure  (Eure). 

Barbier  (Antoine),  Lorgues  (Var). 

Barbier  (Paul),Bandagiste,  12,pl.  de  la  République,  Sens  (Yonne). 
Barbin  (Auguste-Alexis),  Directeur  d'Ecole,  Lalla  Maghnia  fOran). 
Bardié  (Armand),   Industriel,  Président  de  la  Société  linnéenne  de 

Bordeaux^  59,    Cours  de  Tourny,  Bordeaux  (Gironde). 
Barrand  (M™^   g.),    4,  avenue   du   Colonel-Bonnet,  Paris-XVI. 
Barreau  (J.-B.),   Sous-Ingénieur  des   Ponts  et  Chaussées,   2,  rue 

Faidherbe,  Tours  (Indne-et-Loire). 
Barthère  F.,  Officier  d'Administration  de  1^^  classe,  11,  boulevard 

Lazare-Carnot,  Toulouse  (Haute-Garonne). 
Bastard  (F.),Sous-Ingén.  des  Ponts  et  Chaussées,  Mézin  (L.-et-G.). 

*  Baudouin  (Marcel),  D.  M.,  Homme  de  lettres.  Rédacteur  en  chef  de 

V Homme  préhistorique,  Cor.  Min.  Inst.  Publ.  (Vendée).  — Hiver  : 
21,  rue  Linné,  Paris-V.  —  Eté  :  Croix-de-Vie  (Vendée). 
Baudoux  (Jean),  Industriel,  Soissons  (Aisne). 
Baurain    (E.),  Propriétaire,  147,   rue    du    Centre,    Saint-Sauveur 

(Oise). 
IUyol  (Edouard),  Percepteur,  Bonnieux  (Vaucluse). 

(1)  Le  noui   cieK  Membres  fondateurs  est  précédé  d'un  Astérisque. 
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Bazin   (Eugène),    Commis   des    P.    T.    T.,    20,    passage    Félibien, 

Nantes  (L.-I.). 
Beaupré  (Comte  Jules),  Membre  non   résidant  du   Comité  des  Tra- 
vaux   historiques   et    scientifiques ^    18,    rue    de    Serre,    Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 
Begouen   (Le    Comte).  —  Eté:   Château  des  Espas,  par  St-Girons 

(Ariège);   —    Hiver,    16,  rue    Velane,    Toulouse    (H. -G.;. 
Mf:.iOT  (Louis),  Lieutenant  au  1"  Spahis,  en  garnison,  Marsillargues 

(Hérault). 
Bellefontaine   (A.  de),   Ingénieur,  60,  rue  Richer,  Paris-IX. 
Bellucci  (Joseph),  Professeur  à  l'Université,  9,  via  Cavour,  Peru- 

gia  (Italie). 
Benoist  (Sylvain),  Propriétaire,  Vachères  (Basses-Alpes), 
Berry  (Edward-E.),  Bordighera  (Italie). 
Bertheau    de   Chazal  (Jules),  Notaire,  31,    rue    Jean-Macé,  Brest 

(Finistère). 
Berthiaux  (Paul),  Archéologue,  Directeur  des  Usines  R.   Sachet, 

Montereau  (Seine-et-Marne). 
Bertin  (Arcade),  Instituteur  public  dans  les  Écoles  de  la  Ville,  83, 

rue  du  Chemin  Vert,  Paris-XL 
Bibliothèque    Municipale.  —  Librairie  Jouan,  98,  rue  Saint-Pierre, 

Caen  (Calvados). 
Blanc  (Baron  Albert),  Privât  docent  à  l'Université  de  Rome,  56,  rue 

Fontanella  di  Borghèse,  Rome  (Italie). 
Blin   (Charles),    14,   Villa    des  Couronnes,  rue   Chanzy,  Asnièr«s 

(Seine). 
Bloch  (Adolphe),  D.  M.,  24,  rue  d'Aumale,  Paris-IX. 
BocQuiER  (Edmond),  Directeur  d'Ecole   Normale,  Aurillac  (Cantal), 
Bosc  D.  M.,  12,  rue  Origet,  Tours  (Indre  et-Loire\ 
BoiSMoREAU  (E.),  D.   M.,  Saint-Mesmin-le-Vieux  (Vendée). 
BoissY    d'Anglas,    Ancien   Ministre    plénipotentiaire.   Sénateur  de 

TArdèche,  45,  Boulevard  Berthier,  Paris-XVII. 
Bonaparte  (Prince  Roland),  10,  avenue  d'Iéna,  Paris-XVI. 
Bonnard  (A.-D.),  d.  m.,  Tournon-sur-Rhône  (Ardèche). 
BoNNEAU   (Auguste),  D.   M  ,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris, 

13,  rue  du  Chemin  de  fer,  Mantes-sur-Seine  (Seine-et-Oise). 
BoRDAGE  (Edmond),  Docteur  ès-Sciences,  Chef  de  laboratoire  à  la 

Sorbonne  (Laboratoire  de  l'Evolution  des  Etres  organisés),  3,  rue 

d'Ulm,  Paris-V. 
BossAVY  (J .),  Inspecteur  des  Postes  et  des  Télégraphes,  12,  Avenue  de 

Paris,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
BouEX  (Paul),    36,  avenue  Gambetta,  Nemours  (Seine-et-Marne). 
RouiLLEROT  (Raoul),  Directeur-fondateur  de  la  Revue  préhistorique  il- 
lustrée de  VEst  de  la  France^  12,  rue  du  Château-d'Eau,  Dijon 

(Côte  d'Or). 
Boulanger  (C),  ancien  Notaire,  Bagnoles  (Orne). 
Boulet,  Villa  Sarrobert,  Fleurine8,par  Pont-Sainte-Maxence(Oise). 
Bourdon  (E.),  Rozet-Saini-Albin,  par  Nenilly-Saint-Front  (Aisne). 
r.nuRRiLLY   (Joseph),    Licencié    en    di  i  jux    Affaires 

civiles,  Rabat  (Maroc). 
BouRRiNBT  (Pierre),  Instituteur.  Teyjat,  par  Javerlhac  (Dordogne^. 
RousouFT  (Maurice^,  La  Garoupe,  Capd'Antibes  (A. -M.). 
BouTANQLoi  (Olivien,  Instituteur,  Vineuil-Saint-Firrain  (Oise), 
BouTiLLiER  nu  Retaii,    Madame  E.  ,  Sainl-Izaire  (Avrvron). 
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Bouvier  (Jules), Président  de  la  Société  des  Amis  de  Vienne,  D""  d'As- 
surances, 15,  rue  de  la  Charité,  Vienne  (Isère). 
Boyard  (Charles),  Instituteur,  Nan-sous-Thil,  par  Précy-sous-Thil 

(Côte-d'Or). 
Brasseur,   Sous-Ingénieur   des    Ponts  et  Chaussées,    Gournay-en- 

Bray  (Seine-Inférieure). 
Brice  (Henry),  34,  boulevard  Henri-IV,  Paris-lV. 
Bkinon   (de),  D.  M.,  archéologue,    25,    rue    de   Courtais,    Moulins 

(Allier). 
Brognard  (L.),  Pharmacien,  16,  rue  Gambetta,Lillebonne  (S.-Inf«.). 
Brunon,  D.  m.,  Professeur  et   Directeur  de  l'Ecole  de   Médecine, 

1,  rue  de  l'Hôpital,  Rouen  (Seine-Inférieure). 
Cahen  (Albert),  Receveur  des  hospices,  19,  rue  du  Bastion,  Le  Havre 

(Seine-Inférieure) . 
Caillaud    (Madame  G.),    Archéologue,  Château  de  La  Guérinière, 

Corraelles-le-Royal  (Calvados). 
Calmels  (L'abbé  A.),  curé,  Saint-Rémy-de-Laguiole(Aveyron). 
Calzoni  (Umberto),  Avocat,  Corso  Vannucci,  17,  Perrugîà  (Italie). 
Camichel,  d.  M.,  22,  rue  Montaigne,  Agen  (Lot-et-Garonne). 
Camps  (Madame  Pauline),  Officier   d'Acad.,    62,   rue    Cortambert, 

Paris-XVl. 
Carias   (Léon),  16,    cours  Molière,    Pézenas  (Hérault)  ;  été  :  juillet 

à  octobre,  Méthamis  (Vaucluse). 
Cartailhac  (Emile),   Correspondant   de   l'Institut,    Professeur   de 

Préhistoire  à   la    Faculté  des    Lettres,   5,    rue    de   la    Chaîne, 

Toulouse  (Haute-Garonne). 
Cartereau,  Agent  voyer,  Montfort-le-Rotrou  (Sarthe) . 
Castelfranco  (Pompéo),  Directeur  du  Musée    Archéologique,  Via 

Principe  Umbertos,  5^  Milano  (Italie). 
Catelan  (Louis),  Buis-lès-Baronnies  (Drôme)  [Membre  àvie]^  1918. 

*  Cazalis  de  Fondouce,  Ingénieur   civil,  1,  rue   Levât,  Montpellier 

(Hérault). 

Cazenave  (le  Commandant),  Géologue,  4  bis^  rue  Mertens,  Bois- 
Colombes  (Seine). 

Celos  (Gabriel),  Archéologue  et  Folkloriste,  46,  rue  du  Four, 
Paris-VI. 

Cerralbo  de  Almazza  (Le  Marquis  de),  Sénateur,  Ventura  Rodri- 
guez,  2,  Madrid  (Espagne). 

Chaillan  (L'abbé  Joseph),  curé,  Quinson  (Basses-Alpes). 

*  Chapelet  (H.),   Caissier   central   de    la  Compagnie    P.-L.-M.    en 

retraite,  25,  rue  du  Petit-Musc,  Paris-IV. 

Chappée  (Julien),    Le  Cognier,  2_,  chem.  de  Bouillon,  Le  Mans  (S.). 

Charvilhat  (G.),  D.  M.,   4,    Blatin,  Clermont-Ferrand  (P.-de-D.). 

Chatelet  (C),  32,  rue  du  Vieux-Sextier,  Avignon  (Vaucluse) . 

Chaumier  (Edmond),  D.  M.,  Directeur  de  l'Institut  vaccinal,  4,  rue 
Corneille,  Tours  (Indre-et-Loire). 

Chauvet  (Gustave),  Notaire  honoraire,  30,  rue  du  Jardin  des 
Plantes,  Poitiers  (Vienne). 

Chervin,  D.  M.,  ancien  Président  de  la  Société  d'Anthropologie  de 
Paris.  8^,  avenue  Victor-Hugo,  Paris-XVI. 

Chevallier  (Pierre),  8,  Place  Dancourt,  Paris-XVIII. 

Chomereau  de  Saint-André  (Gaston  de).  Commandant  de  chas- 
seurs à  pied,  5,  avenue  Fréraiet,  Paris-XVI. 

Clastrier  (Stanil),  Sculpteur-statuaire,  Prof,  à  l'Ecole  des  Beaux- 
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Arts,  villa  l'Oasis,  Verduron,  Banlieue  de  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône). 

Clément  (Paul),  Instituteur,  Ariins,  par  Couture  (Loir-et-CherJ. 

Cloutbier,  Sous-Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  en  retraite, 
Gien  (L  oirel). 

CoiFFARD  (Joseph),  Villehois-Lavalette  (Charente). 

Colin,  D.  M.,  ancien  médecin  militaire,  2,  rue  d'Ulm,  Paris-V. 

CoLLEu  (J.-B.),  Huissier,   Collinée  (Côtes-du-Nord). 

CoNSTANS  (François),  Professeur  au  Lycée,  20,  quai  Noël-Guiguon, 
Cette  (Hérault). 

Corot  (Henry),  Archéologue,  Savoisy  (Côte-d'Or). 

Costa  de  Beauregard  (Comte  Olivier),  Sainte-Foy,  par  Longuevillc 
(Seine-Inférieure). 

Cotte  (Ch.),  Correspondant  du  Ministère  de  Tlnstruction  publ., 
Notaire,  Secrétaire  général  de  R/iodania,  Pertuis  (Vaucluse). 

CouRRENT,  D.  M.,  Embres  et  Castelmaure,  Saint-Jean  de  Barrou 
(Aude). 

CouRTY  (Georges),  Géologue^  Professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  Tra- 
vaux publics,  64,   rue  Vercingétorix,  Paris-XIV  [Membre  à  i'îe]. 

CoussET  (Arthur),  Receveur  des  Contributions  indirectes,  à  Mont- 
guyon  (Charente-Inférieure). 

Coutil  Léon),  Correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, Saint-Pierre-du-Vauvray  (Eure)    [Membre  à  vie]. 

Couvreur  (Modeste),  Cultivateur,  Champlat  (Marne). 

Crova  (Mme  B.),  27,  rue  Asselin,  Cherbourg  (Manche). 

Crozel  (G),  Géologue,  préhistorien,  17,  chemin  des  Gélestins, 
Oullins  (Bhône). 

Daleau  (François),  Bourg-sur-Gironde  (Gironde). 

Dall  Osso  (Le  Professeur),  Directeur  du  Musée,  Ancône  (Italie). 

Dauphix  (Louis),  Pharmacien-naturaliste,  Carcès  (Var). 

]>EnRUGE  (A.),  Commis  principal  des  Postes  et  Télégraphes,  Cong- 
tantine  (Algérie). 

Deglatigny  (Louis),  29,  rue  Biaise-Pascal,  Rouen  (Seine-Infér.). 

Delaporte  (R.),  Docteur  endroit,  Avoué,  Chateaulin  (Finistère). 

Delvincourt  (E.),  Archéologue,  correspondant  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  Crécy-sur-Serre  (Aisne). 

Demitra,  Cantonnier-chef  de  la  ville  de  Reims,  10,  rue  Saint- 
Benoît,  Reims  (Marne). 

Denoyelle  (L.),  Artiste-peintre,  3,  rue  d'Amiens,  Beanvais  (Oise). 

Dervieu  (Le  Lient. -Colonel),  1,  rue  Michelet.  Bourges  (Cher). 

Desailly  (L.),  Ingén.  civil  des  mines,  134,  rue  de  Rennes,  Paris-VI. 

Desforges  (A.),  Correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, 15,  rue  Commandant-Barat,  Nevers   (Nièvre). 

I)f.sloges  (Armand),  ancien  Président  de  la  Société  Normande 
d* Etudes  préhistoriques,  Rugles  (Eure). 

Dbsmazièrbs  (0.),  Receveur  honoraire  des  finances,  86,  rue  Bres- 
signy,  Angers  (Maine-et-Loire). 

Desplanchbs,    Saint-Martin-la-Garcnne,    par   Vétheuil     (S.-et-O.). 

Devoir.  Capitaine  de  frégate,  20,  nie  de  Traverse,  Brest  (Finistère). 
I'iydier     Marc),  ancien    Notaire,    Correspondant  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  Cucuron  (Vaucluse). 

Dbvrollb    (Les     fils     d'Emile),    Naturalistes,     é»..    hp      i,,     i; , 
Parî-VÎÎ 
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Dharvent,  Membre  de  la  Commission  départementale  des  Monu- 
ments'historiques,  40,  boul.  d'Artois,  Béthune  (Pas-de-Calais). 

*  DoiGNEAU    (A.),    Conservateur  du  Musée,  4,  rue    Orloff,  Fontaine- 

bleau (Seine-et-Marne). 

DoiGNEAU  (Ernest),  Président  du  Tribunal  civil,  29,  rue  Saint- 
Jacques,  Etampes  fSeine-et-Oise). 

DoLLOT  (Auguste),  Ingénieur,  Correspondant  .du  Muséum  d'Histoire 
naturelle  de  Paris,  136,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris-VI. 

Doranlo,  D.-M.,  Mathieu  (Calvados). 

Drioton  (Clément),  Libraire,  32,  rue  de  l'Hôtel-de-Ville^  Troyes  (A.). 

Drioux  (G.),  Professeur  à  l'Ecole  de  Malroy,  Dammartin-sur- 
Meuse  (Haute-Marne). 

Drouet,  D.  M.,  36,  rue  de  Varenne,  Paris-VH. 

Druher  (L.),  Voray,  canton  de  Rioz  (Haute-Saône). 

DuBALEN  (E.),  Directeur  du  Musée,  Mont-de-Marsan  (Landes). 

DuBLANGE  (Ch.),  Pharmacien,  Sainte-Foy-la-Grande  (Gironde). 

DuBus  (Marins),  Louviers  (Eure). 

Ducourtioux,  14,  rue  François-Miron,  Paris-IV    [Membre  à  vie], 

Dupont  (E.),  Directeur  des  Docks,  Le  Havre  (Seine-Inférieure). 

Durand  [Charles),  Bourron  (Seine-et-Marne). 

DuvAux (Léon),  Prof,  en  retraite,  Saudron,  par  Echenay  (H. -M.). 
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nault. —  Soc.  d'Hist.  nal.  de  Blois. 
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Commission    des    Monuments    Mégalithiques. 

Chargée  de  centraliser  et  d'étudier  tout  ce  qui  est  relatif  aux  Monu- 
ments mégalithiques,  la  Commission  créée  en  1909,  est  composée, 
y  compris  le  Président,  le  Secrétaire  général,  le  Secrétaire  et  le  Tré- 
sorier, membres  de  droit  des  Grandes  Commissions,  de  MM.  D""  M . 
Baudouin,  Bossavy,  Coutil,  Desmazières,  Fouju,  Géneau,  Gillet, 
Giraux,  P.  de  Givenchy,  D^  Guébhard,  Hue,  Harmois,  Le  Bel,  D"^  H. 
Martin,  A.  de  Mortillet,  P.  de  Mortillet,  A.  Viré. 

Oommission   des   Souterrains- Refuges 
et  diLcavalions  nrtllieîelies. 

Cette  Coramision  créée  en  1917,  est  chargée  de  centraliser  tous  les 
Documents  relatifs  aux  Souterrains  pour  la  publication  d'un  inventaire. 

Ont  été  nommés  Membres  de  la  Commission,  en  dehors  des  Mem- 
bres du  Conseil,  faisant  partie  de  droit  des  Grandes  Commissions, 
MM.  Paul  de  Mortillet,  Ramond-Gontaud,  D^  Guelliot,  Harmois  et 
M.  Chapelet.  — M.  J.  Bossavy  a  été  nommé  Secrétaire-Trésorier; 
M.  Adrien  de  Mortillet,  Président. 

Commission    des    Enceintes. 

Fondée  par  le  D''  A.  Guébhard,  la  Commission  recherche  et  étudie 
les  Enceintes  anhistoriques  et  préhistoriques.  Présidée  par  M.  A. 
Viré,  elle  poursuit  la  publication  de  l'inventaire  des  Enceintes  de 
France  par  départements. 

Délégués  départementaux  de  la  Société. 

Carte  spéciale  de  Délégué  (1918). 

AuBLANT    (Dordogne).    —    D'    Marcel    Baudouin    (Vendée).     — 

—  J.  Beaupré  (Meurthe-et-Moselle).  —  J.  Bossavy  (Seine- 
et-Oise).  —  Cazalis  de  Fondouce  (Hérault).  —   L.    Coutil  (Eure). 

—  A.  Debruge  (Constantine).  —  A.  Doigneau  (Seine-et-Marne).  — 
DoRANLO  (Calvados).  • —  Ducourtioux  (Morbihan).  —  Florance 
(Loir-et-Cher).  —  J.  Gaurichon  (Hautes-Pyrénées).  —  Girardot 
(Jura).  —  GoBiLLOT  (Vienne).  — D^A.   Guébhard  (Alpes-Maritimes). 

—  A. -L.  Harmois  (Loire-Inférieure).  —  L.  Marsille  (Finistère).  — 
P.  de  Mortillet  (Seine).  —  E.  Passemard  (Basses-Pyrénées).  — 
Pagès-Allary  (Cantal).  — j.  Bougé  (Indre-et-oire). —  L.  SchaudelL 
(Meurthe-et-Moselle). 

Caisse  d'Acquisition  des  Monuments  et  Gisements 
préhistoriques. 

La  Société  Préhistorique  Française  rappelle  qu'en  1909  elle  a  créé 
une  Caisse  spéciale  pour  l'Achat  des  Monuments  et  Gisements  préhisto- 
riques  [Bull.  S,  P.  F„  1909,  p.  277). 

Un  appel  pressant  est  fait  à  toutes  les  personnes,  soucieuses  de  la 
conservation  de  ces  Monuments,  en  les  priant  de  ne  pas  perdre  de  vue 
l'intérêt  qu'il  y  a  à  procéder  rapidement  à  une  acquisition. 


SEANCE  DU    22  JANVIER   1920 


Présidence  de  M.  A.  VIRE. 

I.  —  INSTALLATION  DU  BUREAU. 


M.  Le  Bel,  Président  d'honneur,  Président  sortant,  ouvre  la  séance 
à  IG  heures,  et  prononce  le  discours  suivant  : 

ilLllocutioii   du    Président   sortant. 

Messieurs  et  chers  Confrères, 
Au  moment  de  terminer  une  présidence  que  je  n'avais  pas  ambi- 
tionnée, je  tiens  à  remercier  tous  les  Membres  de  l'ancien  Conseil 
qui  m'ont  facilité  la  tâche  pendant  la  fin  de  la  guerre  et  l'année  1919. 
La  Société  Préhistorique  Française^  malgré  les  terribles  émotions  de 
la  guerre,  a  vécu  et  travaillé  régulièrement,  et  si  quelquefois  les 
assemblées  n'étaient  pas  très  nombreuses,  jamais  une  séance  n'a  été 
sans  communications,  et  le  Bulletin  a  paru  régulièrement.  Pour  les 
finances,  il  est  arrivé  qu'un  grand  nombre  de  mobilisés  ne  payaient 
pas  leur  cotisation,  que  d'autres  trop  nombreux  ont  démissionne  et 
que  nous  avons  dû  réduire  le  nombre  de  feuilles  du  Bulletin  et  enta- 
mer un  peu  le  capital  de  roulement,  mais,  en  somme,  nous  sortons 
indemnes  ;  tandis  que  d'autres  Sociétés  ont  périclité. 

Pour  l'après-guerre,  la  situation  est  moins  brillante,  et  le  nouveau 
Conseil  aura  de  graves  soucis.  Non  seulement  le  nombre  des  membres 
reste  insuffisant,  mais  le  prix  exigé  par  l'imprimeur  nous  a  obligés  à 
réduire  le  Bulletin  mensuel  à  une  seule  feuille.  Nous  espérons  néan- 
moins pouvoir  étoffer  le  Bulletin  pai*  la  publication  de  feuilles  supplé- 
mentaires, et  je  fais  appel  à  tous  ceux  qui  en  ont  offert  autrefois  en 
leur  témoignant  la  gratitude  de  la  Société,  en  particulier  à  M.  Coutil, 
notre  excellent  collègue.  Je  félicite  aussi  l'Assemblée  générale  d'avoir, 
en  nommant  M.  A.  de  Mortillbt,  membre  du  Conseil,  fait  cesser  une 
situation  irrégulière  aussi  gênante  pour  la  Société  que  pour  lui-même, 
attendu  que  les  Présidents  d'honneur  ne  peuvent  voter  au  Conseil,  et 
cette  situation  eut  été  aggravée  encore  si  on  avait  accordé  le  même 
droit  aux  nouveaux  Présidents  d'honneur  !  Je  souhaite  la  bienvenue  a 
mon  successeur,  M.  Viré.  (Applaudissements.) 

M.  A.  Viré,  Président  en  exercice,  prononce  le  discours  suivant  : 

Mes  chers  Collègues, 
Nous  voici  nnfln  rovenus  à  une  période   normale,   l/hnrrible  IK  au 
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déchaîné  par  une  race  de  proie  sur  l'humanité  a  pris  fin.  Le  bon  droit 
a  triomphé  et  il  ne  reste  plus  à  l'Allemagne  qu'à  réparer,  en  ce  qu'ils 
ont  de  réparables,  les  désastres  qu'elle  a  causés.  Il  est  des  choses, 
pourtant,  qui  sont  irréparables.  C'est  le  recul  subi  par  la  civilisation 
du  fait  des  Allemands,  c'est  la  confiance  dans  leur  parole  qu'ils  ont 
tuée  par  toute  leur  conduite,  c'est  la  solidarité  internationale  qu'a  fait 
disparaître  le  manifeste  des  intellectuels  allemands. 

Aussi  longtemps  que  ces  derniers  n'auront  pas  manifesté  d'une 
façon  éclatante  et  prolongée  qu'ils  ont  compris  enfin  leur  erreur,  nous 
ne  pouvons  les  considérer  comme  des  frères  scientifiques,  et  nos 
portes  doivent  leur  rester  obstinément  fermées. 

Gomme  compensation,  nous  avons  enfin  retrouvé  nos  frères  d'Al- 
sace et  quelques-uns  d'entre  eux  nous  ont  déjà  envoyé  des  travaux 
intéressants  ;  nous  avons  notamment  reçu  de  M.  Mathis,  de  Nieder- 
bronn,  une  fort  bonne  contribution  à  l'étude  des  enceintes  préhisto- 
riques ou  anhistoriques  d'Alsace. 

Saluons  donc  avec  joie  leur  retour  parmi  nous,  recevons-les  chez 
nous,  allons  les  voir  chez  eux. 

Pendant  ces  cinq  années  de  guerre,  nous  avons  perdu,  hélas  !  beau- 
coup des  nôtres  ;  les  survivants  ont  vu  leur  activité  diminuée  ;  quel- 
ques-uns nous  ont  quitté  par  suite  de  chaijigements  dans  leur  situation. 

Nous  sommes  à  un  point  critique  ;  il  faut  intensifier  nos  efîbrts  ;  il 
faut  que  chacun  travaille  davantage  ;  il  faut  que  chacun  amène  à  nous 
de  nouvelles  activités  qui  fassent  progresser  notre  science,  en  même 
temps  qu'elles  remettront  nos  finances  sur  un  bon  pied. 

Il  faut  aussi  que  la  concorde  règne  entre  nous  ;  les  angoisses  de  la 
guerre  sont  passées  ;  la  nervosité  qu'entraînèrent  fatalement  les  préoc- 
cupations intenses  et  prolongées  de  ces  dernières  années  doit  dispa- 
raître, et  si  parfois  les  relations  entre  collègues  ont  pu  en  souffrir, 
eRorçons-nous  désormais  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  les 
uns  avec  les  autres. 

Nous  devons  fournir  un  effort  scientifique  nouveau  ;  qu'aucune  con- 
sidération de  personnes  ne  vienne  entraver  cet  effort. 

Groupons-nous  tous  la  main  dans  la  main,  et  ne  songeons  plus  qu^au 
travail  et  à  la  Préhistoire. 

Ghacun  de  nous  reprend  sa  vie  normale,  et  notre  Bulletin  devra 
refléter  ce  nouvel  état  de  choses  ;  il  doit  redevenir  purement  préhis- 
torique et  traiter  des  fouilles  en  cours  ou  de  questions  générales  de 
préhistoire.  Gertes,  le  Folklore  est  une  étude  des  plus  utiles  et  qui, 
personnellement,  nous  intéresse  vivement;  mais  elle  a  sa  placera  part 
et  ne  doit  venir  dans  nos  bulletins  que  discrètement  et  incidemment. 
Assez  de  fouilles  sont  ouvertes  pour  alimenter  nos  séances,  assez  de 
documents  méritent  d'attirer  l'attention  autour  de  nous  ;  et  en  particu- 
lier,  nous  désirerions  voir  figurer  de  temps  en  temps  une  chronique 
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du  mouvement  préhistorique  à  TEtranger.  Notre  ami  Guébhard  le  fai- 
sait jadis  ;  s'il  ne  peut  la  reprendre,  que  quelqu'un  de  nos  collègues 
suive  sa  tradition  ;  il  rendra  service  à  tous. 

Je  m'arrête,  Messieurs,  car  je  ne  veux  pas  faire  le  pédagogue  et 
vous  montrer  un  chemin  que  vous  connaissez  mieux  que  moi  ;  mais  je 
ne  veux  pas  me  rasseoir  pourtant  avant  d'avoir  rendu  hommage  à  un 
de  nos  collègues  qui  quitte  le  bureau  après  y  avoir  fourni  une  longue 
et  utile  carrière.  Pendant  quinze  ans,  le  D""  Marcel  Baudouin  fut  l'âme 
de  notre  secrétariat,  ainsi  que  de  tous  les  Congrès  préhistoriques  ; 
grâce  à  lui,  nos  bulletins  furent  toujours  prêts  à  l'heure  et  à  la  minute, 
pour  ne  parler  que  de  la  partie  matérielle.  Mais  nous  ne  saurions  pas 
davantage  oublier  ses  nombreuses  communications  scientifiques,  ni  la 
manière  vivante  dont  il  savait  mener  nos  discussions  en  séance.  Nous 
espérons  que  sous  ce  rapport  tout  au  moins,  il  ne  prend  pas  une 
retraite  définitive. 

Il  nous  quitte  en  des  temps  difficiles,  où  les  questions  aiguës  d'im- 
primerie auront  une  répercussion  sans  doute  fâcheuse  sur  nos  publi- 
cations. 

Je  souhaite  la  bienvenue  à  son  successeur,  notre  camarade  Bossavy, 
qui  veut  bien  assumer  cette  lourde  succession.  Nous  nous  efforcerons 
tous  de  lui  faciliter  sa  tâche  pour  le  plus  grand  bien  et  la  plus  grande 
prospérité  de  notre  Société.  {Applaudissements.) 

Le  Secrétaire  Général  entrant,  M.  Bossavy,  prend  à  son  tour  la 
parole  : 

Je  suis  très  reconnaissant  à  Monsieur  le  Président  des  encourage- 
ments qu'il  veut  bien  me  donner.  Je  sais  que  la  tâche  est  dure  ;  elle 
l'est  d'autant  plus  que  la  hausse  constante  du  papier  et  de  la  main- 
d'œuvre  compliquent  la  situation  et  que  nous  avons  à  liquider  les 
majorations  proposées  par  notre  Imprimeur  au  Conseil  sortant. 

Vous  pouvez  être  assurés  que  je  m'emploierai,  en  ce  qui  me  con- 
<  erne,  à  faire  que  le  Bulletin,  menacé  d'anémie  grave,  retrouve  toute 
sa  vigueur  et  vous  donne  satisfaction  par  sa  tenue  et  sa  variété.  Je  n'ai 
pas  la  prétention  de  vous  apporter  la  Science,  si  haute  et  si  féconde, 
de  mon  Illustre  Prédécesseur  ;  je  me  contenterai  de  mettre  au  service 
de  mes  nouvelles  fonctions  :  bonne  volonté,  courtoisie,  respect  des 
droits  de  tous,  tout  mon  dévouement,  enfin. 

J'espère  que,  excusant  les  tâtonnements  du  début,  vous  voudrez 
Men  me  faire  confiance  et,  tenant  compte  de  mes  efforts^  m'aider  à 
garder  à  notre  Bulletin  le  rang  honorable  qu'il  doit  occuper  parmi  les 
^'landes  publications  scientifiques,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  S.P.P, 

(Applaudissements.] 
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II.  —    PROCÈS- VERBAL     DE    LA     SÉANCE 


M.  Géneau,  nouveau  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  18  décembre  1919,  d'ailleurs  déjà  imprimé.  —•  Adopté. 

Correspondance.  —  Excusés  :  MM.  de  Saint-Venant;  Ed.  Hue; 
Pagès-Allary. 

Lecture  est  donnée  de  la  lettre  suivante  : 

A  Monsieur  le   Président  de  la   S.  P.  F, 

Mon  cher  Président, 

Depuis  que  j'ai  quitté  Paris  pour  habiter  la  Province,  j'avais  exposé 
à  notre  Président  M.  Le  Bel  que  ma  situation  nouvelle  ne  me  laissait 
plus  les  loisirs  qu'exigent  l'organisation  du  Musée  et  la  surveillance 
des  Collections  de  la  S.  P.  F.  Je  le  priais  de  bien  vouloir  demander 
au  Conseil  de  me  relever  de  ces  fonctions  et  de  les  confiera  M.  Cha- 
pelet qui  s'en  occupe  depuis  6  ans  avec  tant  de  dévouement  et  de 
compétence,  comme  Conservateur  adjoint. 

J'espère  que  M.  Le  Bel  vous  a  transmis  ma  demande.  Je  vous  la 
confirme  par  la  présente  en  vous  priant  de  bien  vouloir  accepter  ma 
démission  de  conservateur  du  Musée  de  la  Société  Préhistorique  Fran- 
çaise , 

Croyez  bien  que  c'est  à  regret  que  je  quitte  la  Direction  du  Musée 
que  j'avais  fondé,  mais  je  ne  le  perdrai  pas  de  vue  et  je  pense  bien 
l'enrichir  un  jour  de  nouvelles  séries  fort  intéressantes  dont  je  m'occupe 
en  ce  moment. 

Je  fais  don  au  Musée  de  la  vitrine  dans  laquelle  se  trouvent  les 
moulages  des  crânes  et  je  souhaite  de  tout  cœur  de  voir  cette  collection 
se  compléter  rapidement. 

Veuillez  présenter  mes  compliments  aux  collègues  de  la  S.  P.  F.  et, 
croyez,  Mon  cher  Président,  à  mes  sentiments  dévoués. 

Signé  :  E.  Hue. 

Après  la  communication  de  cette  lettre,  M.  le  Président  rend 
un  hommage  mérité  à  notre  collègue  Edmond  Hue.  C'est  lui  qui,  avec 
la  collaboration  de  MM.  Le  Bel  et  Marcel  Baudouin  et  divers  autres 
donateurs,  fut  le  fondateur  de  notre  Musée.  Il  ne  ménagea  jamais,  pas 
plus  que  sescoUaboraleurs,  ni  son  temps, ni  ses  soins,  ni  même  parfois 
les  sacrifices  pécuniaires,  pour  la  mise  sur  pied  et  la  bonne  gestion  de 
cet  organisme  qui  rend  déjà  de  signalés  services  aux  travailleurs. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  le  D»"  A.  Guébhard,  obéissant 
à  une  suggestion  de  M.  Bossavy,  lui  a  décerné  le  titre  de  Conserva- 
teur HONonAiRE  et  le  remercie  cordialement  de  la  nouvelle  marque 
d'intérêt  qu'il  donne  à  son  œuvre  en  la  quittant. 
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Le  Conseil  a  nommé  Conservateur ^  M.  Chapelet  qui,  depuis 
plusieurs  années  lui  apportait  à  titre  de  Conservateur-adjoint,  une  aide 
précieuse  et  éclairée. 

L'Assemblée  s'associe  par  ses  applaudissements  à  l'hommage  rendu 
par  M.  le  Président  à  nos  Collègues. 

M.  Reynier,  de  Lizy-sur-Ourcq,  signale  la  disparition  de  la  plaque 
indicatrice  de  Vendrest.  Cette  plaque  avait  été  fournie  par  le  T.  C.  F. 
Des  démarches  seront  faites  pour  son  remplacement  ;  en  attendant, 
une  indication  provisoire  sera  placée. 

M.  Coutil  fait  connaître  que  la  plaque  du  Dolmen  des  Ventes  est 
également  détruite. 

M.  le  D""  Olivier  Couffon,  d'Angers,  qui  a  fourni  une  grande  con- 
tribution à  la  Commission  des  Souterrains,  signale  l'apparition  de  son 
ouvrage  :  Le  Callovien  du  Chalet,  commune  de  Montreuil-Bellay 
(Maine-et-Loire), 

M  Po.MMERET,  professeur  agrégé  au  Lycée  de  Navers,  rappelle  que, 
avant  d'être  notre  Collègue,  il  a,  par  l'intermédiaire  de  son  ami, 
M.  A.  Desforges,  de  Rémilly,  signalé  à  la  S,  P,  F,  la  découverte  de 
l'Allé  couverte  de  Vaudancourt,  dès  qu'elle  a  été  mise  à  jour.  Une 
lettre  de  M.  le  D'  Baudouin  l'en  a  remercié  à  cette  époque,  en  lui  fai- 
sant connaître  que  M.  Léon  Coutil,  Membre  de  notre  Commission 
des  Monuments  mégalithiques,  avait  été  chargé  d'examiner  l'Allée  cou- 
verte en  question. 

Biblioibèque. 

Daleaa  (François).  —  Les  Desencherres,  polissoirs  modernes  des  ré^niers  du 

Sud-ouest.  —  Tir.  à  part,  11  p.,  2  pi. 
Daleau  (François).  —   Un  moule  moderne  à  fusaïoles -[Extr.  Des  Actes  de  la 

Soc.  Archéol.  de  Bordeaux,  t.  XXXV].  —  Tir.  à  part.,  7  p.,  1  pi. 
Daleau  (François).  —  La  Nécropole  de  la  Chapelle  (commune  de  Bourg-sur- 

Girondej  [Éxtr.  des  Actes  de  la  Soc.  Archéol.  de  Bordeaux,  t.   XXXVI].  — 

Tir.  à  part.,  3  p.,  1  pi. 
Ha^nrard  (F.  N.).  —  The  Origin  of  Ihe   «  Rostro-Carinate  iraplements  «  and 

olher  Chipped  Flints  from    the  Basement  Beds    of  East  Anglia  [Repinted 

from  *  The  Procedings  of  the  Prehistoric  Society  of  East  Anglia.  1918-19,  vol. 

m,  Post.  I].  —  Pp.  118  à  146,  pi.  XII  à  XVI,  flg.  23  à  34. 
Chaîne  (J.).  —  Chiffons  sur  les   Buissons  [Extr.  de:  Le  nouveau  Maroc],  — 

—  Tir.  à  part.,  4  p. 
Millon   (Abbé  A.).  —   Pauvres  Pierres.   Les  Mégalithes  Bretons  devant  la 

science,  1  vol.,  in-8'.  —  Saint-Brieuc  et  Paris,  296  p.,  5  pi. 
Gentil  rLéon).  —  Allée  couverte  de  Vaudancourt  (Oise).  Fouilles  de  1918-1919, 

exécutées  pour  la  Société  Préhistorique  Française. 
Id.  —  Kiude  sur  les  Allées  couvertes  avec  cloisons  porforées  de  TOise,  Seine- 

et-Oise  et  de  l'Eure  [Extr.  des  Mémoires  de  la  S.  P.  F.].  T.  IV,  année  1915- 

1919].  -  Tir.  à  part,  Le  Mans,  1919,  28  p.,  33  llg. 
Monuments  celtiques  de  Curnac  et  de  Locmariaker,  elo.  —  Faisant  suite  à  ceux 

dd  l'Atlas  des  siècles  de   la  monarchie  fran^-aise,  dcssmés  en  1823  et  litho- 
graphies en  1829  par  J.  B.  J.  Jorand,  peuitre,  chez  Engelmaon  etC'%  Paris, 

1830,  1  vol.,  in-4*,  30  pi.  (Manque  planches  28  et  29). 

[Don  de  M.  d<>  Givemc^y]. 
Du     Ministère    de   IToBtruction    Publiciue  et  des  Beaux-Arts:    Fasc.  3  et  4, 

1*   vol.    du    Dictionnaire    nrchéoloqique  de  In  Gnnle.    Knonu»'   rpltii^uo  par 
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Gartailhac,  1919.  —  4»  Livraison   du  tome  IV  (n»'  126.722  à  132.235)  de  la 

Bibliographie  génér.  des  Travaux  hist.  et  archéol.,  publiés  par  les  Sociétés 

savantes  de  la  France,  par  Robert  de  Lasteyrie  et  Alexandre  Vidier.  Paris, 

1918.  —  Bulletin  n»'  14  (1914)  et  15  (1916)  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle 

de  Loir-et-Cher. 
Gattefossé  (R  -M.).  —  Adam,  l'Homme  tertiaire  d'après  une  communication 

de  Fauteur  à  la  S.  P.  F.  Editiong  Pierre  Argence,  Lyon,  251  p.,  3  pi. 
Baudouin  (D^  Marcel).  —  Découverte  et  étude  d'un  rocher  fixe  à  cupules  dans 

le  bourg  de  Saint-Laurent-sur-Sèvre  (Vendée)  [Extr.  du  Bulletin  de  la  S. 

P.  F.,  séances  des  22  mai  1919,  pp.  249-252;  26  juin  1919,  pp.  261-270].  — 

Tir.  à  part,  Paris,  1919,  15  p.,  4  fig. 
Givencby  (Paul  de)  et  D'  Marcel   Baudouin  avec  note  complénîentaire  de 

M.  L.  Joleaud.    Le  Nouveau  Crâne  de  Chimpanzé  adulte  de  la  S.  P.  F. 

[Extrait  du  Bulletin  de  ta  S.  P.  F.,  séance  du  24  avril  1919J.  —  Tir.  à  part, 

Le  Mans,  1919,  16  p.,  3  pi. 
Westropp  (Thomas  Johnson).  —  The  ancient  places  of  assembly  in  the  coun- 

ties  Limerick  and  Clare  [Extr.  The  Journal  of  the  royal  society  of  Antiqua- 

rics  of  Ireland  for  the  year,  1919,  vol.  XLIV,  Post.  I].  —  Tir.  à  part,  24  p.. 

Ipl. 
M.  le  D'  Guébhard  fait  don  de  six  nouvelles  brochures  sur  la  Préhisloire. 

Collection  Iconographique.  —  La  Collection  s'est  accrue  de 
très  nombreuses  cartes  et  d'un  Album  offerts  par  M.  le  D""  Ghervin; 
de  Cartes  recueillies  au  cours  d'un  voyage  dans  le  Morbihan  par 
M.  BossAVY  ou  offertes  par  plusieurs  de  nos  Collègues  : 
MM.  Lecointre;  Lablotier;  Lejay;  Fouju;  Drioton  ;  Oudot; 
Ramond-Gontaud  ;  Lombois,  etc. 

M.  le  D'  Olivier  Couffon,  nous  a  adressé  une  série  de  vingt  belles 
Photographies  représentant  des  Monuments  néolithiques  de  la  région 
d'Angers.  Chaque  photographie  est  accompagnée  d'une  notice  résu- 
mant les  caractéristiques  des  monuments,  ce  qui  augmente  la  valeur 
des  documents  reçus. 

Admissions  de  nouveaux  Membres.  —  Sont  proclamés 
Membres  de  la  Société  Préhistorique  Française  :  MM. 

NiEDERLANDER  (André),  à  Rocamàdour  (Lot).  [A.  Viré.  —  Bossavy]. 

Lemosy  (abbé),  curé  de  Cabrerets  (Lot).     [A.  Viré.  —  Bossavy]. 

Lejeune  (l'abbé),  curé  de  Ségur  (Corrèze). 

[A.  Viré.  —  D*"  Guébhard]. 

Marque  (J.-B.),  professeur  au  Lycée,  Tulle  (Corrèze). 

[A.  Viré.  —  D'  Guébhard]. 

Ajoutons  qu'un  de  nos  plus  anciens  Membres  à  p/e,  pour  prêcher 
d'exemple,  vient  de  se  réinscrire  comme  simple  membre  titulaire  avec 
cotisation  annuelle  de  vingt  francs. 

Evénements  de  guerre.  —  M.  le  Président  félicite  notre  Col- 
lègue M.  Desailly,  à  propos  de  son  fils,  qui  s'est  brillamment  con- 
duit pendant  la  guerre,  d'où  il  est  revenu  avec  le  grade  de  Capitaine 
et  la  Légion  d'honneur  et  qui  vient  de  recevoir  une  nouvelle  décora- 
tion anglaise. 

M.  le  Président  annonce  encore  que  Mlle  Augusta  Hure,  dont  la 
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Société  Géologique  de  France,  aussi  souvent  que  la  nôtre,  a  été  à  même 
d'apprécier  les  importâmes  études  sur  la  région  de  Sens  fYonne), 
vient  de  recevoir  du  Ministère  de  la  Guerre  linsigne  des  palmes  d'or, 
avec  autorisation  de  les  porter,  en  récompense  du  dévouement  et  des 
mérites  dont  elle  a  fait  preuve  pendant  la  guerre  à  l'Hôpital  auxi- 
liaire 105,  à  Sens.  Félicitations  unanimes.   . 

Membre  Donateur.  —  Sur  la  proposition  des  Membres  du 
Bureau,  M.  le  D»"  Ballet,  ancien  Président,  est  nommé  Membre  Dona- 
teur, en  raison  des  nombreux  dons  faits  par  lui  à  la  Société  et  au 
Musée  et  notamment  de  la  magnifique  Collection  qu'il  a  formée. 

Présentations  et  Communications.  —  Rouellbaux-Dugage. 

—  Les  Grès  de  Lyvonnières^  près  Rouelle  (Orne). 

L.  Coutil.  —  Notes  complémentaires  sur  r Allée  couverte  des  Vaux" 
/.ouvets^  à  Vaudancourt  (Oise). 

G.  Baquié-Rambaud  (Nissan,  Hérault).  —  Enquête  sur  les  haches 
polies  en  roche  schisteuse, 

D'  GuÉBHARD  (suite).  —  Sur  la  destination  de  l'objet  énigmatique 
déjà  présenté. 

Don  à  la  S.  P.  P.  —  M  le  D»"  Gubbhard  offre  à  la  Société  Préhis- 
torique Française^  de  la  part  de  M.  Baquié-Rambaud,  une  magnifique 
vue  panoramique  de  la  Grotte  du  Mas-d'Azil. 


III.  —  NOTES,  DISCUSSIONS   ET  PRISES    DE  DATE. 


Sur  une  Cauce  on  bronze  ayant  conservé 
une  partie  de  «on  bois  d'emmanchement. 

PAR 

Paul  BARBIER  (Compiègne), 

Àide-Pharmacien. 

L'Oise  est  une  rivière  qui  rouie,  comme  chacun  sait,  de  nombreux 
objets  antiques  dans  son  lit.  Mon  long  séjour  '\  (^onipicgnc  m'a  per- 
mis d'en  récolter  un  grand  nombre  en  bronze  :  des  haches  A  talon,  à 
ailerons,  à  douille,  des  épées,  des  lances,  etc.  Parmi  ceux-ci  se 
trouve  une  pointe  de  Inuro  An  r/..ww..w.  .?..  i,. •->...,.  }y  objet  de  la 
présente  communication 

Cette  lance,  trouvée  en  1010,  dans  les  dragages  àv  lOise,  ;j.  tnit 
furieux,  conserve''  dans  la  cavité  forfiiant  I  <  «ioMilIo  un  tururoo,,  ,1,    , 
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hampe  en  bois.  11  en  résulte  que  tout  l'intérêt  de  cette  pièce  réside 
surtout  dans  la  conservation  de  ce  bois,  plutôt  que  dans  la  pièce 
elle-même  en  bronze.  La  première  question,  qui  vient  à  la  pensée, 
en  face  du  temps  écoulé,  est  de  se  demander  pourquoi  le  bois,  loin 
de  se  pourrir,  a  conservé  tous  ses  caractères  morphologiques.  Nous 
pensons  que  les  phénomènes  qui  ont  concouru  à  cette  conservation 
sont  de  deux  ordres,  chimique  et  physique. 

Au  point  de  vue  physique,  il  est  évident  que  le  bois  comprimé 
déjà,  lors  de  son  introduction,  Ta  été  à  nouveau  lors  de  son  immer- 
sion prolongée,  par  l'effet  de  la  dilatation  provoquée  par  l'absorption 
de  l'eau.  Cette  compression  a  facilité,  à  notre  avis,  l'entrée  en  jeu 
des  causes  chimiques.  Les  cellules  en  se  gonflant,  ont  repoussé, 
dans  la  périphérie,  des  liquides  imprégnés  de  sels  végétaux  dissous 


/'tfli.  1.  —  Lance  en  bronze,  avec  bois  d'Emmanchement  (Oise,  R.).  —  L,  Douille  ;  — 
a- a',  fragments  du  Bois  de  la  hampe. 

Fig.  2.  —  Coupe  schématique  de  1  intérieur  de  la  Douille  ;  —  AB,  partie  occupée  encore 
par  le  bois  de  la  hampe;  —  D,  ouverture  ou  coupe  de  la  Douille;  —  c,  c',  sorte  de 
diaphragme. 

qui,  au  contact  du  bronze,  ont  dû  former  des  composés  du  cuivre  tels 
que,  tannâtes,  hydrocarbonates,  etc.  On  connaît  l'action  conserva- 
trice de  ces  sels  sur  les  fibres  du  bois.  Chaque  jour  cette  propriété 
est  utilisée  à  notre  époque  pour  la  conservation  des  poteaux  télégra- 
phiques, traverses  de  chemin  de  fer,  bois  de  charpente,  etc.  Dans 
notre  lance,  le  hasard  devait  faciliter  encore  la  chose.  Il  s'est  trouvé, 
en  effet,  un  endroit  où  le  bronze,  plus  fortement  attaqué  qu'à  tout 
autre,  a  bourgeonné  en  une  sorte  d'excroissance  d'oxydation,  for- 
mant diaphragme  (voir  la  fig.  en  c,  c')  et  sectionnant  en  deux  parties 
le  bout  de  la  hampe  en  bois,  après  l'avoir  rongé.  C'est  la  partie  ter- 
minale du  bois,  emprisonnée  dans  la  sorte  de  chambre  ainsi  formée 
(voir  la  fig.  en  AB)  qui  a  été  conservée. 
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Actuellement  le  diaphragme  n'existe  pas  intégralement.  En  préle- 
vant un  échantillon  de  bois  pour  l'étude,  une  pression  un  peu  forte 
exercée  sur  celui-ci  en  a  fait  détacher  une  bonne  partie. 

Nous  pensons  donc  avoir  suffisamment  expliqué,  et  scientifique- 
ment, les  causes  de  la  conservation  du  bois.  Mais,  il  nous  a  paru 
intéressant  de  ne  pas  nous  en  tenir  là  et  de  rechercher  —  nos  con- 
naissances professionnelles  nous  y  invitant  —  l'essence  du  bois 
employé.  Nous  avons  donc  entrepris  une  étude  microscopique. 
Nous  l'avons  menée  dans  les  laboratoires  de  M.  Gérard,  Docteur  en 
pharmacie,  à  Gompiègne.  Nous  nous  devons  même  de  déclarer  que 
c'est  grâce  à  son  éminent  concours  que  nous  avons  dû  de  pouvoir 
mener  à  bien  ce  travail  jusqu'au  bout.  Qu'il  veuille  bien  trouver  ici 
l'expression  de  notre  reconnaissance. 

Plusieurs  coupes  comparatives  de  notre  bois  avec  celles  d'essences 
actuelles  fuçent  ainsi  faites.  Afin  de  ne  pas  allonger  outre  mesure  cet 
article,  je  me  contenterai  de  dire  simplement  quelques  mots  sur 
celles  qui  font  l'objet  des  dessins  accompagnant  celui  de  la  lance. 

Ges  coupes  I  et  II,  coupe  tangentielle  et  coupe  transversale,  telles 

Co^tA  l  d    II  .  <âvc>*iAMv^jL   ÎQ   D 

<^•  i  c..  Il 


/  I  ;.  :«.  —  Coupes  du  Bois  d'Emmanchement  de  la  Lance  de  Bronze  de  l'Oise.  — 
Bois  de  Frêne  fW  Diamètres]. 
rjgtnde  :  C^upe  1  ;  —  Coupe  UnKentielle  faisant  ivssortir  la  structure  du  b*>is.  A  gauche, 
rayons  mMullaires  en  coupe  avec  la  disposition  de  leurs  cellules  —  Au  milieu,  un  vais- 
seau W.  —  A  droite,  rayons  médullaires  schématisés. 
Coupe  II.  —  Coupe  transversale  faisant  ressortir  la  structure  entièrement  fibreuse  du  bol». 
M.  section  des  vaisseaux  de  forme  elliptique  rar  suite  d'aplatissement  dû  à  une  compres- 
lon  intense.  —  Los  lignes  a  n'  schématisent  les  rayoïit  mt^dullairesâ  une  ou  deux  rangées 


(lu'ellis  sont  reproduites  ici,  sont  représentées 
de  50  diamètres. 


lin  grossissement 
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Dans  la  coupe  tangentielle,  il  faut  bien  remarquer  et  retenir  que 
Taspect  des  rayons  médullaires  est  à  une  ou  deux  rangées  de  cellules. 
Les  cellules  noires  sont  celles  qui  ont  conservé  leur  membrane  et 
qui  de  ce  fait,  renferment  encore  des  substances  (probablement  des 
substances  chimiques  de  nature  tanniques). 

Dans  la  coupe  transversale,  à  noter  les  vaisseaux  qui  n'ont  plus 
leur  belle  forme  circulaire  et  sont  tous  sensiblement  aplatis  dans  le 
même  sens  par  l'action  de  la  compression. 

Cette  coupe  transversale  qui  montre  la  structure  fibreuse  très 
solide  de  ce  bois,  par  suite  de  l'absence  de  parenchyme,  est  iden- 
tique à  celle  du  bois  de  frêne;  mais  bien  davantage  encore,  la  coupe 
tangentielle,  avec  la  disposition  ainsi  que  l'aspect  des  rayons 
médullaires,  à  une  ou  deux  rangées  de  cellules,  est  caractéristique 
de  l'espèce,  et  se  retrouve  toujours  dans  ce  bois,  quelque  soit  l'âge, 
son  ancienneté,  ou  bien  l'endroit  où  a  été  prélevé  l'échantillon. 

De  cette  étude,  il  résulte  que  nous  pouvons  assurer  que  les 
hommes  qui  occupaient  notre  chère  France  vers  1300  à  900  avant 
J.-C,  tout  comme  ceux  des  temps  de  la  Chevalerie,  de  ceux  des 
temps  plus  récents  et  plus  actuels  encore,  se  servaient  de  hampe  en 
bois  de  frêne  pour  leurs  lances.  —  Quand  on  pense  que  la  hampe 
en  bambou  qui  s'est  substituée  à  celle  en  frêne,  date  d'hier,  que 
celle  en  tube  d'acier  est  née  de  la  grande  guerre,  on  peut  estimer 
qu'il  n'y  a  pas  si  longtemps  qu'on  a  cessé  d'imiter  les  préceltes  ! 

C'est  vraiment  dommage  que  sur  la  vie  de  ces  lointains  guerriers 
nous  ne  puissions  en  connaître  davantage;  tout  le  monde  sait  que  le 
peu  qu'on  sache  d'eux  s'arrête  aux  Celtes,  GaëJs,  Kymris  du  vi=  et 
vil*  siècle  avant  J.-C. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  cas  de  dire  :  «  dans  l'histoire  de  l'art, 
l'esprit  humain  trouve  sa  propre  histoire.  »  --  Combien  d'autres 
faits  que  nous  ne  pouvons  enregistrer  et  qui  pourtant  pourraient 
attester  comme  celui-là  la  puissance  de  nos  ancêtres  d'il  y  a 
3.000  ans  !  Combien  de  leurs  œuvres  que  nous  ignorons  et  qui  pour- 
raient proclamer  leur  génie  ! 

M.  Marcel  Baudouin.  —  Je  rappellerai  seulement  ceci  :  La 
hampe  de  la  lancCy  guérissante,  remise  par  Chiron  à  son  élève 
Achille,  était  en  bois  de  frêne.  —  Cette  lance  étant  un  symbole  de 
sens  connu,  on  voit  que  la  nature  du  bois  signifiait  quelque  chose  ! 
—  Tout  se  tient...  Donc  la  Guerre  de  Troie  est  bien  plus  ancienne 
qu'on  ne  le  croit  et  l'Age  du  Bronze  aussi  ! 
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tstations  caïupignionnes  d'Et^tissac  filLube) 
cl  Outils    piMsiiiati<iues    trian^^ulaires. 


Louis  MARSILLE  (Vannes,   Morbihan). 

Les  nombreuses'observations  que  j'ai  pu  faire  pendant  ces  quatre 
années  de  guerre  aussi  bien  dans  l'ouest  de  Ja  France  qu'en  Lor- 
raine et  en  Cliampagne  n'ont  fait  que  conflrmer  mon  sentiment 
sur  : 

1°  L'abondance  et  l'étendue  de  l'industrie  campignienne  en 
France,  abondance  rendant  inexplicable  la  réserve  de  Décbelette 
sur  cette  question. 

2°  L'attribution  erronée  de  stations  campigniennes  au  paléoli- 
thique. La  grossièreté  de  la  taille,  l'apparence  ont  induit  en  erreur 
nombre  de  chercheurs  qui  ont  classé  dans  le  paléolithique  les  ins- 
truments campigniens.  Je  reviendrai  plus  longuement  lù-dessus  à 
propos  de  très  riches  stations  de  l'ouest  de  la  France. 

Je  ne  veux  aujourd'hui  que  mentionner  deux  stations  que  j'ai 
découvertes  aux  environs  d  Est4ssac  (Aube)  et  où  j'ai  retrouvé  des 
outils  prismatiques  triangulaires  semblables  à  ceux  dont  il  a  été  si 
souvent  question  ces  temps  derniers  dans  le  BuUelin  de  la  Société 
Préhistorique  Française. 

Kn  septembre  1918,  j'étais  adjudant  au  9*  bataillon  du  116^  l'égi- 
ment  d  infanterie  cantonné  à  Estissac  (Aube),  mon  attention  fut 
éveillée  par  la  rencontre  répétée  un  peu  partout  aux  environs,  de 
silex  taillés.  Je  trouvai  quelques  belles  pièces  chez  des  particuliers 
et  notamment  une  collection  de  plus  de  500  spécimens  magnifiques 
(dampignien  et  Robenhausien)  chez  lecuré  de  Mesnil-Saint-Loup, 
(   iinmune  voisine  d  Estissac. 

Après  d'activés  recherches  je  liais  par  loiubci-  sur  une  riche  sla- 
tiui)  située  environ  à  lôOO""  au  nord  de  la  petite  ville  sur  le  bord  de 
la  route  de  Mesnil-Saint-Loup.  Haches,  pics,  retouchoirs,  perçoirs 
abondants  ;  quelques  tranchets  ;  plusieurs  beaux  grattoirs  très  plats 
taillés  sur  les  deux  faces:  aucune  trace  de  polissage  :  Bref  un  cam- 
pignicn  très  caraclcristi(iue  bien  cpi'un  peu  évolué. 

(Vest  dans  cette  station  que  j'ai  également  trouvé  plusieurs  outils 
!  i  isma tiques  triangulaires  :  les  uns  à  crochets  en  tous  points  confor- 
mes à  ceux  publiés  dans  le  Ihilletin  de  la  Société  Préhistorique  Fran- 
çaise de  juillet-août  1916,  un  autre  sans  crochet  mais  voisin  comme 
forme  des  précédents  t  t  (pii  me  parait  mériter  iiiu-  description 
ticulière  :  c'est  un  prisme  u  section  triangulaire  qui  devait  se  ter- 
miner par  une  pointe  cassée.  Une  face  naturelle  d'éclatement,  con- 
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cave  :  les  deux  autres  faces  taillées.  Celles-ci  portent  vers  leur  base 
une  encoche  bien  faite,  profonde,  destinée  à  fixer  la  pièce  à  une  tige 
quelconque.  Sans  la  pointe  cassée,  ce  prisme  mesure  encore  0"114 
de  long  et  les  faces  0™02  de  largeur  vers  le  tiers  inférieur  (Fig.). 

Cette  observation  jointe  à  celle  de  M.  Franchet  {Bulletin  de  la 
Société  Préhistorique  Française  }mn  1919,  p.  274)  semble  de  nature  à 
résoudre  l'âge  de  ces  prismes  triangulaires  que  nous  retrouvons  tous 
les  deux  en  des  points  éloignés  et  dans  des  milieux  campigniens. 

Une  seconde  station  est  située  à  l'est  d'Estissac,  non  loin  du  ruis- 
seau, sur  l'emplacement  même  des  jardins  militaires  que  nous  exploi- 
tions à  ce  moment  et  dans  les  terrains  au-dessus.  Elle  est  beaucoup 


Hg.  1.  —  Instrument  d'Estissac  (Aube)    —  Campigi  n, 

moins  riche  que  la  précédente:  j'y  ^i  trouvé  des  moyens  tranchets 
typiques.  Bien  que  je  n'ai  rencontré  aucune  hache  polie,  cependant 
quelques  pièces,  haches  taillées,  scies  à  double  encoche,  accusent  le 
robenhausien. 

Tous  les  silex  d'Estissac  sont  très  cacholonnés. 


Oécouvei'te   de  liuuvolle!^  Oi*£ivurei«(  »ur    lioohci* 
à  la  t*4Atito  ÎHélaîrîe  de  la  l*omiiieraîe  (Vendée) 

PAR 

Le  Docteur  E.  BOISMOREAU  (Vendée). 

A  la  Petite  Métairie,  commune  de  la  Pommeraie-sur-Sèvre,  en 
Vendée,  plusieurs  auteurs  ont  signalé  d'intéressantes  Gravures 
sur  rochers.  M.  le  D"*  Marcel  Baudouin  a  décrit  un  Polissoir  et 
des  Sculptures  (1)  ;  M.  Valette  y  a  cru  voir  un  demi  dolmen  (2)  ; 
M.  Cabillaud  a  signalé  également  dans  cette  région  un  rocher, 
ressemblant  à  un  menhir  tron(|ué,  avec  cuvettes,  rigoles  et  cupule  (3). 

(1)  Docteur  Marcel  Baudouin.  —  Polissoir  et  sculpture  de  la  Petite  Métairie, 
à  la  Pommeraie-sur-Sèvre.  —  L'Homme  préhistorique,  1913. 

(2)  R.  Valette.  —  Revue  du  Bas-Poitou,  1890,  p.  308. 

(3)  N.  Cabillaud.  —  Rochers  à  Cupules,  Cuvettes,  Bassins  de  la  Sèvre-  Nantaise 
9tdei  patfs  voisins.  —  L  Homme  préhistorique. 
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Il  semble,  donc,  que  cette  région  présente  un  incontestable  intérêt 
au  point  de  vue  préhistorique. 

Je  l'ai  visitée  à  plusieurs  reprises.  Au  cours  de  ma  dernière 
excursion,  j'ai  découvert  un  nouveau  rocher,  qui  n'avait  pas  été 
signale  encore  et  qui  présente  également  des  traces  évidentes  d'un 
travail  humain  de  la  période  néolithique. 

A  la  Petite  Métairie,  les  gravures  «  sont,  au  demeurant,  peu 
nettes  »,  de  l'avis  même  de  M.  le  D'  Marcel  Baudouin.  Il  est  certain 
que  celles  du  gros  rocher  de  la  cour  de  la  ferme  ne  peuvent  se 
comparer  aux  bassins,  cuvettes  et  rigoles  de  la  région  de  Saint- 
Mesmin  et  des  environs!  Le  relief  y  est  beaucoup  plus  accentué  ; 
les  moins  initiés  se  rendent  immédiatement  compte  que  ces  cavités 
ne  sont  pas  naturelles.  Bien  que  la  nature  de  la  roche  soit  la  même, 
ici  les  gravures  sont  plus  frustres.  Peut-être  sont-elles  plus 
anciennes  ou  bien  ont-elles  été  creusées  par  des  outils  fort  rudimen- 
taires  ? 

Il  me  semble  toutefois  que  les  rigoles  et  le  bassin  que  je  viens  de 
découvrir  ne  sont  pas  naturels.  11  y  a  eu,  cependant,  sur  ce  rocher, 
utilisation  de  cavités  naturelles  et  dans  la  suite,  un  travail  prolongé 
d'approfondissement  de  la  pierre,  suivant  un  plan  élaboré  à  l'avance, 
a  permis  de  donner  à  la  sculpture  la  gravure  en  creux  définitive. 

Si  la  description  des  écuelles,  cuvettes,  bassins,  rigoles  typiques 
soulève  quelques  critiques,  voire  des  contradictions,  à  plus  forte 
raison  l'étude  des  gravures  plus  ou  moins  frustres.  La  préhistoire 
n'étant  pas  encore  une  science  exacte, 

...  La  critique  est  aisée 

Si  l'on  veut  s'en  tenir  uniquement  aux  gravures  tj'piques,  on  néglige 
les  autres.  Un  jour  vient  cependant  où  la  pratique  de  l'étude  de  ces 
bassins,  une  série  d'observations,  permet  d'affirmer  l'origine 
humaine  de  ce  travail.  Malheureusement  les  rochers  sont  alors 
détruits  1 

Je  vais  donc  décrire  les  nouvelles  gravures  de  la  Petite  Métairie, 
suivant  ma  méthode  habituelle  et  c'est  avec  plaisir  que  j  accepterai 
toutes  les  critiques  motivées  que  mon  étude  peut  soulever.  De  la 
discussion  jaillit  souvent  la  lumière 

Topographie.  —  Pour  se  rendre  à  la  Petite  Métairik,  consulter 
une  carte.  Le  chemin  de  traverse  est  assez  long. 

Dans  le  dernier  champ,  ù  main  gauche,  avant  d'arriver  à  la  ferme, 
à  150  mètres  des  bùtiments,  au  Sud,  on  remarque  un  talus  assez 
élevé.  Une  barrière  conduit  dans  ce  champ.  Le  rocher  est  situé  sur 
la  hauteur,  près  de  la  haie,  à  10  à  15  mètres  de  celle-ci.  Il  paraît  très 
bien  du  chemin.  L'altitude  est  assez  élevée,  par  comparaison  avec 
les  champs  voisins. 

Rocher,  —  C'est  un  gros  bloc  de  granité,  reposant  sur  le  sol.    Il 
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est  fixe.  Au  nord,  sa  hauteur  est  de  1»50.  Au  sud,  il  est  de  piain- 
pied  avec  le  sol. 

Sur  les  côtés,  on  ne  remarque  rien  de  particulier.  Sur  la  face 
zénithale,  qui  fait  S-^SO  sur  S"^0,  on  distingue  nettement  des  gra- 
vures en  creux. 

Au  centre  un  bassin,  d'une  forme  allongée,  mesurant  l'"20  de 
longueur  dans  la  ligne  N.  S.  et  0^25  à  0^30  de  largeur.  Les  deux 
extrémités  de  ce  bassin  se  recourbent,  forment  comme  un  grand  fer 
à  cheval  et  un  croissant,  et  se  terminent  par  deux  rigoles.  A  la  partie 
supérieure  du  croissant  on  distingue  deux  rigoles  naturelles,  à  bords 
plus  ou  moins  déchiquetés,  en  R2  et  R^  de  la  Fig.  1. 


Fig.  1.  —  Schéma  des  gravures  du  rocher  de  la  Petite  Métairie.  Face  zénithale  t  — 
R 1 ,  ébauche  de  rigole  bien  neUe  ;  —  R^,  rigole  naturelle  utilisée;  —  R^,  rigole  naturelle 
utilisée;  RO,  rigole  néolithique.  Le  bassin  est  ombré  ainsi  que  la  rigole  R'. 


La  profondeur  maxima  du  bassin  est  de  O'^IO.  En  somme,  cette 
gravure  ressemble  beaucoup  à  celle  décrite  par  M.  le  D""  Marcel 
Baudouin  sur  le  Rocher  de  la  Petite  Métairie  en  face  la  maison; 
l'analogie  est  remarquable.  L'orientation  est  telle  que  les  rigoles  R^ 
et  R^  donnent  la  ligne  Ouest-Est,  avec  une  différence  de  20" 
environ.  De  même  l'axe  du  bassin  donne  la  ligne  Nord-Sud  ave 
une  différence  à  peu  près  égale. 

Le  travail  humain  semble  manifeste  pour    la  rigoleR',    qui   fait 
O^eO  delongueur  sur0"25  de  largeur. 
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La  prochaine  réunion   aura  lieu  le  Jeudi   26  Février,    à  la 
Sorbonne,  Amphithéâtre  M. 

Ordre  du  Jour  : 
Procès- verbal. 

Correspondance  et  Communications. 
Présentations. 


T.  XVII 


1920 


N°  2. 


^'' 


^ 


'^è 


BULLETIN 


% 


Société  PFéhistoFiqae 


FRANÇAISE. 


I 


Fuiiilre  If  17  Jan\.«r  1904,  sout  le  nom  de  Société  Puéhistorique  de  France. 
Kfconniie  d'L'lilité  publique  par  Drrret  du  28  Juillet   l'JlO. 


t^ 


:^ 


Sommaire.  —  Procès-verbal  du  26  février  1920.  —  A  propos  du  Bulletin.  — 
Cornispoiidance.  —  Distincliou.  —  Condol(^ances.  —  Nominations.  —  Nou- 
veaux Membres.  —  Dons.  —  Collections.  —  Bibliothèf(ue.  —  Présentations; 
MM.  A.  (le  Moriillet;  A.  Berlin  ;  ti.  Courty;  Le  Bel. 


SÉANCE  DU  26  FÉRVIER   1920 


Présidence  de  M.  Â.  VIRE. 


■-^srrv^T--^^» 


I. 


PROCÈS  VERBAL     DE    LA     SÉANCE. 


'  P» 


()C«*S>- VL'I 


bal  d. 


a  sfaiict' 


du 


l.a  st-afKe  t-st  ouveile  a   !<>    li.    !<•.    j.t 
.'2  janvier  est  lu  et  approuvi-. 

/  /(7s/      \i     (1-     Saint-Venant.    M.    T.  de  Givenchy,  retenu   par  un 
mariage  liors  I*aris,  s'excuse  égalenient  de  ne  pouvoir,  pour  la  première 


(Icimi^  oii'il   r.iit   Dartic  il*'  la    S.    /',    /-'..   assisici-  à  la 


iiuiietill.  —  .>i-  i>«»sh,\\i,  >>(.*(  rci.inf  gciKiai.  —  .le  ne  puis  tMU'ore 
l»ré.senter  le  liulletin,  La  question  dt>  riiitprimeric  à  résoudre,  les 
transformations  à  rechercher,  les  renseignements  à  recueillir  l'ont 
r.iardé.  Tout  est  actuellement  suffisamment  résolu  pour  que,  cette 
iniHe  en  train  faite,  on  puisse  espérer,  autant  que  les  événements  le 
permettent  :  papier,  grèves,  etc.,  paraître  toujours  avant  la  séame, 
(  omme  la  tradition  s'en  est  établie. 

Il  est  utile  de  constater  que  les  difficuli  reDconti' 

ont  pas  spéciales  à  la  .V.    /'  ' 
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Sociétés  savantes  ;  des  correspondances  échangées,  il  résulte  que  des 
Sociétés  très  anciennes,  puissantes  et  jadis  très  riches,  sont  obligées 
d'entamer  leur  fonds  de  réserve  pour  maintenir  leurs  publications  ; 
que  d'autres  —  de  par  l'augmentation  des  frais  d'imprimerie  ou 
la  diminution  de  leur  eflPectif  —  côtoient  le  déficit  ou  ne  peuvent  faire 
sortir  leur  Bulletin.  Au  regard  de  ces  situations,  la  nôtre  est  pros- 
père I  Nous  sommes  dans  la  nécessité  de  faire  des  réductions,  des 
transformations,  des  économies  sévères,  en  un  mot  ;  mais  notre  bud- 
get s'équilibre  convenablement.  Et,  ce  qui  est  particulièrement  satis- 
faisant, c'est  que,  malgré  la  guerre,  malgré  les  difficiles  conditions 
actuelles  de  l'existence,  la  S.  P.  F.  compte  encore  plus  de  420  mem- 
bres. Rien  ne  saurait  mieux  attester  sa  vitalité. 

Le  Secrétaire  général  souhaite  que  chacun  fasse  des  efforts  pour 
augmenter  le  recrutement  et  suivre  les  suggestions  dictées  par  l'intérêt 
commun.  Nous  avons  la  bonne  fortune  de  compter  parmi  nous  des 
Collègues  qui  ne  manquent  jamais  d'alfirmer  leur  attachement  à  la 
Société  en  manifestant  une  discrète  générosité.  Ils  m'en  voudraient  de 
dévoiler  tout  ce  qu'ils  font  pour  que  le  Bulletin,  en  particulier,  ne 
subisse  pas  trop  durement  les  conséquences  de  la  crise  que  nous  tra- 
versons . 

Je  ne  puis  celer  cependant  que,  en  dehors  de  notre  Président  d'hon- 
neur, M.  le  Bel,  à  qui  nous  devons  déjà  tant  de  reconnaissance,  deux 
autres  de  nos  amis  toujours  prêts,  également,  à  se  dévouer,  ont  aussi 
promis  déjà  des  feuilles  supplémentaires.  Si  bien  qu'avec  la  suite 
de  V Inventaire  des  Souterrains  et  excavations  artificielles  et  celui  des 
Enceintes  préhistoriques  et,  sans  doute,  d'autres  concours,  on  peut 
croire  que  notre  volume  de  1920  sera  aussi  nourri  que  ses  devanciers  ; 
mais,  pour  que  nous  tirions  tous  les  avantages  de  ces  heureuses  dispo- 
sitions, il  est  indispensable  que,  ainsi  que  cela  a  été  demandé,  les 
auteurs  s'appliquent  à  condenser  leurs  mémoires, à  être  brefs;  c'en  est 
la  condition  implicite. 

Nous  ne  saurions  trop  remercier  ceux  de  nos  Collègues  qui  font 
ainsi  tout  le  possible  pour  nous  aider  à  maintenir  notre  situation  scien- 
tifique, pour  le  plus  grand  profit  moral  de  tous.  Aussi  le  Conseil,  inter- 
prête de  nos  sentiments,  a-t-il  adressé  à  nos  si  dévoués  Collègues, 
l'expression  renouvelée  de  toute  notre  gratitude. 

De  chauds  remerciements  ont  été  également  votés  à  Tunanimité  à 
M.  Mathis,  propriétaire  à  Niederbronn^  qui  a  versé  30  francs  pour 
le  Bulletin. 

Correspondance.  —  Par  une  lettre  du  24  février,  M.  L.  Coutil, 
qui  a  déjà  fait  don  au  Musée  de  la  Société  des  crânes  les  plus  intr- 
ressants  trouvés  dans  ses  fouilles  de  Vaudancourt,  annonce  qu'il  com- 
plétera «  cette  série  osseuse   »  par  le  don  d'un  maxillaire  de  même 
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origine,  «  présentant  une  curieuse  brisure  et  réparation  faite  dans  des 
conditions  intéressantes  ».  Parmi  les  crânes  offerts  —  tous  étudiés 
par  M.  le  D*"  M.  Baudouin,  —  il  en  est  un  portant  des  grattages  et  un 
T  sincipital  que  M.  L.  Coutil  se  propose  de  faire  mouler  par  M.  Cham- 
pion, rhabile.  Directeur  des  Travaux  du  Musée  de  Saint-Germain, 
dans  le  dessein  de  faire  des  échanges  avec  divers  Musées  au  profit  de 
notre  Laboratoire.  Le  Conseil,  à  Tunanimité,  exprime  à  notre  géné- 
reux Collègue  ses  plus  chaleureux  remerciements. 

M.  P.  Maisonneuve,  notre  collègue  de  Vincennes,  expose  les  con- 
ditions qu'il  peut  faire,  actuellement,  en  sa  qualité  de  photograveur,  à 
la  Société  et  à  ses  membres. 

Programme  du  53®  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  se  tiendra  à 
Strasbourg  en  mai  1920.  Ce  programme  prévoit  l'étude  des  «  diverses 
variétés  de  stations  préhistoriques  »,  des  trouvailles  récentes  d'objets 
de  l'époque  du  bronze,  l'étude  du    «  mur  païen  de  Sainte-Odile  »,  etc. 

Constatons  avec  satisfaction  que  la  Préhistoire  tend  à  prendre  une 
place  de  plus  en  plus  grande  dans  ces  réunions  savantes,  bien  que  les 
communications  de  cet  ordre  n'y  soient  pas  encore  très  nombreuses, 
comme  le  fait  judicieusement  remarquer  M.  A.  de  Mortillet. 

Distinction.  —  La  Société  PolymatJiique  du  Morbihan^  par  une 
décision  du  24  février,  vient  de  nommer  Membre  d'honneur, 
M.  Adrien  de  Mortillet. 

L'assemblée  montre  par  ses  applaudissements  qu'elle  s'associe  à 
l'hommage  rendu  à  notre  érainent  Collègue. 

Condoléances.  —  Le  Conseil  envoie  ses  sympathiques  condo- 
léances à  notre  distingué  collègue,  M.  E.  Doigneau,  Président  du 
Tribunal  civil  à  Etampes,  douloureusement  éprouvé  par  la  mort  de 
M       Doigneau,  sa  femme. 

Nominations.  —  Sur  la  proposition  du  Conseil,  sont  nommés  : 

Birliothécaire  :  M.  Harmois,  fonctions  qu'il  exercera  avec  celles 
d'Archiviste  qui  lui  étaient  déjà  confiées. 

Dklbgués  db  la  s.  r.   1  .  ;  l'oui'   .  l.,,i  <-<■.-  ;.,!■,  .M        ,    ,.,]t\  Con- 
servateur honoraire  de  nos  Collections,  et  M.  t'ouju.  —  Pour  / 
M.  Paul  de  Mortillet.  —  Pour  la  Loire^Infêrieurey  M.  Harmoi- 

Me.mdres  db  la  Commission  des  \îi<:aiihm.«     MM.  D^  Cha. i, 

Harmois,  Paul  de  Mortillet. 

Acliiil«»ion   (le    IVouveaiix    Meiiil>rei!i. 

MM  Umberto  Calzoni,  avocat,  17,  Cor^o  Nannucri,  Perugia 
(llaliej  [D»"  Henri  Martin.  —  D^  M.  Baudouin]. 
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(iÉRiN-RiCARD  (Comte  Henry  de),  Président  de  la  Société  Arcfiéolo- 
giqiie  de  Provence,  rue  Wulfram-Piiget,  33,  Marseille. 

[D*"  A.  Guébhard-Bossavy]. 
GoRNEAU  (J.),  Directeur  d'Ecole  à  Etampes  (S.-et-O.). 

[A.  de  MoHTiLLET.  —  Gourty]. 
Vernier  (Pierre),  rue  des  Bourdonnais,  15,  Versailles  (S.-et-O.). 

[13'  A.  GuÉBHARD.  ^-  Paul  Goby]. 
Brice  (Henryj,  boulevard  Hcnry-lV,  34,  Paris  IV. 

[D""  A.  GuÉBHARD.  —  Bossa vy]. 
Lamarre    (Ileni-i),     étudianl,     25,     rue     d'Angevilliers,    Versailles 
(S.-et-O.).  [Florance.  —  Bossavy]. 

GnosjEAN  (Alfred),  ingénieur  civil  des  Arts  et  Manufactures,  Gha- 
landry  (Aisne)-.  [Delvincourt.  —  D""  A.  Guébhard]. 

Dubois  (Garlos),  directeur  de  l'Office  commercial  français  en 
Espagne,  18  et  20  Galle  de  Principe,  Madrid. 

[GÉNEAu.  —  Le  Bel]. 
Dont». 

A)  Collection  Iconographique. —  M,  Louis  Giraux  :  5  belles 
photographies  18  X  24  du  dolmen  de  Pépieu  (Aude),  sous  divers 
aspects.  —  M.  Max  Hervé:  2  non  moins  belles  photographies, 
de  mêmes  dimensions,  prises  à  la  Grotte  du  Placard  en  1912.  — 
M.  Gattefossé,  de  Lyon  :  2  jolies  épreuves  9  X  12  représentant  les 
menhirs  du  Plateau  de  Lambert    près  de  GoUobrières  (Var). 

B)  Musée.  —  M.  A.  de  Mortillet  remet,  pour  les  Collections  de 
\di  S.  P.  F.^  enfermés  dans  un  écrin  de  velours,  les  moulages  des 
silex  moustériens  de  Taubach  présentés. 

M.  Le  Bel.  —  Crâne  de  Kabyle,  objet  de  sa  présentation. 

M.  Max  Hervé  :  2  fragments  d'os  dont  un  avec  traces  d'utilisation, 
24  silex  divers  et  7  débris  de  pointes  de  flèches  à  cran  provenant  des 
déblais  de  la  grotte  du  Placard  qu'il  a  l'occasion  de  fouiller  pendant 
ses  vacances. 

M.  le  D'  Baudouin  remet  le  moulage  d'un  pied  humain  creusé  sur 
roche,  provenant  de  Saint-Mesmin  (Vendée)  (Pré  des  Noues). 

M.  Mathis,  de  Niederbronn  (Alsace)  et  M.  le  D''  Baudoi  i\  remettent 
les  moulages  ci-après  : 

7  moulages  de  pieds  de  chevaux  de  Kai'l's  sprung,  près  Saverne 
(Alsace)  ;  2  moulages  de  pieds  de  chevaux  et  1  moulage  avec 
signe    cruciforme    de    ICellermann's    Fels   à   Niederbronn  (Alsace). 

M.  A.  de  Mortillet  remet  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  G. 
Bellucci,  de  Pérouse,  un  ouvrage  intitulé  :  Folklore  di  Giierra.  C'est 
le  G*  volume  d'une  très  intéressante  série  consacrée  par  l'auteur  aux 
Traditions  populaires  italiennes.  Il  renferme  de  nombreux  et  curieux 
renseignements  sur  les  Superstitions  et  les  Amulettes  de  guerre  en 
Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Angleterre,  France,  Suisse  et  Italie. 
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Présent  nt  ion» . 

M  MoRTiLLET  présente  les   moulages  de  20  sîlex   raoustc- 

rien-  piv-vctiant  de  Taubach  (Saxe-Weimar  et  fait  ressorlir  la  simili- 
tude qu'ils  montrent  avec  ceux  de  La  Quina. 

M.  G.  CouRTY  présente  3  haches  et  3  bracelets  en  bronze  apparte- 
nant à  la  collection  de  M.  Gorneau.  Ces  objets  ont  été  trouvés  à  0"'80 
de  profondeur,  en  1919,  par  le  S*""  Canal,  à  Cabo,  non  loin  d'Organo, 
d^ns  l'ancienne  Catalogne;  des  débris  d'autres  objets  en  bronze  les 
accompagnaient,  ce  qui  indiquerait  une  cachette  de  fondeur.  —  L  un 
des  bracelets  porte  des  traits  en  creux;  les  haches  sont  à  douille  *'t  t 
ailerons  et  montrent  des  traces  de  plomb. 

M.  Coutil  signale  la  rareté  des  haches  à  douille  en  Normandie.  — 
M.  Pagès-Allary  fait  remarquer  la  variété  de  forme  et  de  technique 
des  bracelets. —  En  ce  qui  concerne  la  datation  des  trouvailles  d'objets 
en  métal,  M.  le  D*"  Guébhard  constate  que,  comme  pour  les  mon- 
naies, l'objet  le  plus  récent  date  le  gisement.  —  M.  A.  de  Mortillet 
montre,  par  l'exemple  des  palafittes,  que  les  deux  types  de  haches  se 
trouvent  toujours  ensemble;  il  souligne  l'analogie  des  haches  de 
l'Aude  et  de  l'Hérault  avec  celles  de  M.  Gorneau  et  décrit  les  pro- 
cédés de  fabrication.  —  M.  Desailly  rappelle  que  l'analyse  de 
54  objets  de  l'Age  du  Bronze  trouvés  en  Belgique  et  faisant  partie  des 
Collections  des  Musées  royaux  des  Arts  décoratifs  et  industriels,  a 
montré  que  toutes  les  haches  à  douille  renfermaient  du  plomb  en  plus 
ou  moins  grande  quantité  et  jusqu'à  40  0/0. 

M.  Le  Bel  présente  un  crâne  kabyle  dont  il  souligne  les  caractères 
et  notamment  l'extrême  dolichocéphalie,  le  prognatisme  et  une  défor- 
mation qui  pourrait  être  due  au  turban.  Ce  crâne,  en  magnifique  état, 
o<\  offert  à  la  .S.  P.  F.  par  M.  Le  Bel. 

M.  Max  Hervé  présente,  avec  les  objets  qu'il  offre  à  nos  Collec- 
tions, un  bâton  de  commandement  avec  gravure. 

Une  discussion,  à  laquelle  prennent  part  notamment  MM.  Desailly, 
A.  Viré,  Courty,  s'engage  à  ce  sujet  sur  les  caractères  et  les  con- 
ditions du  Moustérien  et  constitue  un  expose-  des  plus  intt'i-essanls  df 
l'état  actuel  de  la  question 

M.    Arcade    Bertin,    fait    passer    sous    ies   yeux   des    assistaiils  trois 

cadies  groupant  des   silex   provenant  de  Nogent-le-Roi,  Vacheresses- 

If's-Basses,   Pierres,   Bourray,   V^illiers-le  Morbier,  Lormay  et  Ruffin 

Eure-et-Loir),  gisements  qu'il   explora  pendant  la  guerre.  Plusieurs 

membres,  M.  Kouju  en  particulier,  présentent  des  observations. 

Itil>liothè€|ue. 

M.  H.  Demitra.  —  .lou'H  antique  et  Autour  de  Reims  nnli(iu«\  2  brorh. 

M    Ch.  Schleicher.  —  Un  lot  de  brochures  diverses 

M.  Ad.  do  Mortillet.  —  Sommet  de  Casse-tôle  en  pie,  .,,\  ,,...,».  «  i;v.>.,,.iru 

Oisv    [K\tr.  du  Itt  Revue  Anthrop,,  nov.  dé«'.,  1919,  broch.,  4  p  ,  în-8*,  I  fig.J. 
M    J.  Pommeret.  —  Journal  l'Avenir  du  Vexin,  du  2  octobre  1915,  contenant 

a  note    relative  à  l'Allée  crmverie  de  Vaudancourt,  «  découverte  depuis 
•   ("   "r  rtuiiotationa  miniu>crites).; 
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II.  —  NOTES,  DISCUSSIONS   ET  PRISES    DE  DATE. 


Allée  couverte  des  Vaux  L.otivots 
à  Vaudaneourt  (Oise) 

PAR 

L.  COUTIL  (Saint-Pierre-du-Vauvray,  Eure). 

Nous  tenons  à  préciser  quelques  détails  mentionnés  dans  notre 
notice  sur  l'allée  couverte  de  Vaudancourt.  Ce  monument  se  trouve 
situé  au  triage  des  Vaux  Louvets  et  non  des  Hauts  Louvets. 

Le  monument  que  nous  avons  représenté  fîg.  16,  p.  19,  concerne 
le  dolmen  en  ruines  de  Cocherelle  près  Montreuil,  situé  à  quelques 
kilomètres  de  Dreux  (Eure-et-Loir),  et  non  la  sépulture  dolménique 
de  Cocherel  près  Houlbec  (Eure),  située  à  40  kilomètres  plus  loin, 
comme  l'avait  supposé  M.  A.  Passy  dans  sa  notice  sur  la  sépulture 
d'Hérouval  (Oise). 

Notre  collègue  M.  A.-L.  Lewis  a  eu  l'extrême  amabilité  de  consa- 
crer trois  pages  sur  nos  fouilles  de  Vaudancourt,  dans  le  premier 
numéro  de  la  revue  Afan,  publiée  par  le  Royal  Anthropological  Ins- 
titute  d'Angleterre  et  d'Irlande. 

Il  considère  la  petite  chambre  ou  vestibule,  située  en  avant  de 
l'ouverture  ronde  et  de  la  feuillure,  comme  le  sanctuaire  ou  porche. 
Nous  rappelons  qu'il  a  déjà  consacré  une  étude  sur  les  allées  cou- 
vertes des  environs  de  Paris  dans  la  revue  Man  publiée  par  le  Royal 
Anthropological  Institute  (Vol.  40.  1910,  p.  336). 

Nous  croyons  intéressant  de  reproduire  la  fin  de  la  note  de  notre 
collègue  M.  Lewis  :  «  Quoiqu'il  n'y  ait  pasj  autant  que  je  le  sache, 
d'autres  dolmens  avec  un  large  trou  rond  exactement  semblable  à 
ceux  de  France,  nous  voyons  à  Lanyon,  près  de  Penzance  en  Cor- 
nouailles,  les  restes  bien  connus  appelés  le  Men-an-Tol ;  c'est  une 
pierre  avec  un  trou  rond  se  rapprochant,  aussi  près  que  possible  de 
celles  de  France,  d'autant  plus  qu'on  a  affirmé  que  c'étaient  les  débris 
d'une  allée  couverte,  mais  je  ne  le  crois  pas,  car  il  n'y  a  aucun  reste 
de  tumulus  ;  cette  pierre  est  sur  une  lande,  à  distance  de  toute  cul- 
ture où  les  matériaux  d'un  tumulus  auraient  pu  être  utiles,  et  les 
pierres  qui  lui  sont  associées  ne  sont  pas  telles  que  celles  qui 
auraient  pu  être  employées  dans  la  construction  d'un  dolmen  ou 
allée,  mais  bien  comme  un  pilier  de  pierre  tels  que  ceux  qui  son* 
employés  dans  les  cercles  ou  Cromlech  de  Cornish,  et  je  pense  que 
cette  pierre  percée  et  celles  qui  l'accompagnaient  à  l'origine  étaient 
au  milieu  d'un  petit  cercle  dont  M.  Dymond  trouva  quelques  restes 
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«  Il  y  a  quelques  années,  M.  Beesly  s'efforça  de  démontrer,  dans 
VAntiquary,  que  le  Men-an-Tol ,  avait  été,  à  l'origine,  la  base  d'une 
croix  de  chemin,  érigée  sur  le  bord  d'une  haie  ;  mais  dans  une  note 
ultérieure,  publiée  aussi  dans  VAntiquary,  M.  Dymond  exposa  la 
fausseté  de  cette  proposition.  Pendant  un  certain  temps,  le  Men-an- 
Tol  fut  fréquenté  pour  la  guérison  du  rachitisme,  les  crampes  et 
douleurs  dorsales;  on  devait  se  glisser  neuf  fois  à  travers  le  trou  en 
regardant  le  soleil. 

«  Le  fait  que  les  dolmens  avec  sanctuaires  existent  dans  beaucoup 
de  contrées  et  que  ceux  qui  nrésentent  la  particularité  d'une  grande 


t'tfj   \.  —  Allée  oiiii\.'i  le  i/'s  V.ii\-I..)U\hIs   i  Vaudaticoui't   Oise),  —  Premières  fouilles 

effectuée  ■  en  novembre  1918  avec  les  travailleurs  militaires 

Cliché  publié  par  la  revue  Man,  n»  de  janvier  19M0.  Vol.  XX,  n»  l.|. 

Vue  prise  le  11  novembre  1918,  jour  de  ta  signature  de  l'armistice 

entrée  ronde  se  trouvent  seulement  dans  un  espace  restreint  de  la 
l'Vance,  tend  à  démontrer  que  les  idées  qui  ont  présidé  à  la  cons- 
truction de  ces  monuments  étaient  communes  à  plusi'^'"-  nr^^^\r^-oK 
ia  méthode  d'exécution  variant  suivant  les  régions.  > 

Nous  avons  cru  intéressant  de  reproduire  cette  partie  consacrée  à 
un  vestige  de  monument  unique  en  Angleterre,  ainsi  que  les  pra- 
tiques superstitieuses  qui  y  étaient  attachées  et  qui  sont  analogues  à 
celles  que  nous  avons  rapportées  pour  nos  dolmens  de  Normandie 

rol;ili vf'MU'ii t  voisins  »,  l)ion  niu*  sÉ'";.irt's  ii:ir  In  mer  /'1V 


(i)  .Nuus  lenona  a  remercier  notre  excellent  collègue  et  nmi  .M.  A.  Lewii  de  se 
bienveillante  analyse. 
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Les  gré»  <lu  boîs  de  Lyvoiinîére«  par  Rouelle 

(Orne). 

PAR 

M.  ROULLEAUX-DUGAGE. 

M.  Coutil  donne  lecture  d'une  lettre  de  notre  collègue,  M.  Roul- 
leaux-Dugage  au  sujet  des  grès  dont  il  a  été  déjà  question  dans  le 
bulletin  de  1919  (n^^  8-9-10,  p.  358-359);  il  présente  de  nouveaux 
plans  avec  l'orientation  permettant  de  constater  que  deux  des  rigoles 
rectilignes  visent  respectivement  la  direction  du  soleil  levant  au 
solstice  d'été  et  au  solstice  d'hiver,  avec  une  déviation  de  5'  à  droite 
pour  chacune,  la  rigole  du  bloc  portant  deux  rangées  de  quatre 
cavités  alignées  se  trouve  à  peu  près  parallèle  à  ces  deux  rangées. 
—  Doit-on  voir  deux  pieds  accolés  ou  deux  cuvettes  géminées  dans 
deux  groupes  de  ces  cuvettes  ?  Nous  n'osons  formuler  notre 
opinion. 

M.  Roulleaux-Dugage  fait  remarquer  que  ces  blocs  ont  dû  être 
déplacés  pour  former  cet  ensemble  de  trois  blocs,  car  leur  surface 
est  horizontale  et  ils  paraissent  devoir  cette  position  à  des  blocs  de 
calage  ;  c'est  ainsi  que  l'eau  reste  dans  la  plupart  des  cuvettes, 
longtemps  après  la  pluie. 

Nous  estimons  que  si  des  cupules  s'imposent,  d'autres  au  contraire 
réclament  une  étude  plus  sérieuse,  et  nous  pensons  avec  notre 
collègue  M  Viré,  qu'il  faut  étudier  sur  place  ces  blocs,  ou  tout  au 
moins  avoir  un  estampage  complet  du  grès  le  plus  intéressant  pour 
formuler  une  opinion. 


Encfuête  sur  les  Oros  I*ercuteurs  [Suite). 

Note  de  M.  Lazard  F.  {Apt,  Vaucluse). 

M.  DE  GivENCHY  a  cu  l'heureusc  initiative  d'attirer  l'attention  des 
membres  de  la  Société  Préhistorique  Française  sur  l'intérêt  que  pré- 
sentent certains  gros  percuteurs,  dont  l'existence  paraît  être  cons- 
tatée un  peu  partout,  comme  semblent  le  prouver  les  diverses  notes 
parues  à  ce  sujet  dans  les  derniers  Bulletins  de  notre  Société. 

Je  crois  bon  de  signaler  à  mon  tour  un  percuteur  que  j'ai  dans 
ma  collection,  qui  par  son  volume  et  son  poids,  me  paraît  devoir  se 
riuigcr  dans  cette  série. 

r  est  un  nodule  en  Quartz  roussâtre.  Sa  forme,  bien  que  un  peu 
arrondie,  n'en  est  pas  moins  assez  angulaire,  et  les  divers  saillants 
(|iii  se  dessinent  sur  son  pourtour,  mais  toutefois  d'une  façon  peu 
j)r()ii()ncée,  esquisseraient  presque  des  faces  triangulaires. 


1 
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Une  de  ces  faces  un  peu  plus  prononcée  que  les  autres,  bien  que 
encore  assez  convexe,  permettrait  au  besoin,  une  certaine  stabilité 
de  l'instrument,  en  supposant  que,  à  certain  moment,  il  ait  pu  être 
utilisé  comme  enclume. 

Sur  presque  tout  son  pourtour,  mais  particulièrement  sur  les  par- 
ties saillantes  et  tant  soit  peu  anguleuses,  il  est  extrêmement  usé 
par  les  hachures  ou  étoilures  de  percussion.  Ces  usures  sont  très 
Cnes  et  régulières,  un  peu  contrairement  à  celles  de  certains  per- 
cuteurs ordinaires  à  esquilles  souvent  grossières. 

En  nous  le  représentant  posé  à  plat  sur  sa  face  la  plus  propice,  il 
a  comme  dimensions  : 

Sur  la  partie  la  plus  allongée 0'"195 

Partie  formant  la  largeur 0"'18 

Partie  en  hauteur O'^IS 

Son  poids  est  de  4  kilogr.  8^0  grammes. 

Je  l'ai  trouvé  moi-même  sur  la  riche  station  purement  Néolithique 
de  la  Brémonde,  sur  le  plateau  de  Claparèdes,  commune  de  Buoux 
(Vauclase),  plateau  très  riche  en  stations  de  la  fin  du  Néoli- 
thique. 

Je  possède  beaucoup  de  percuteurs  de  ces  stations,  mais  ne  dépas- 
sant guère  comme  dimensions  la  grosseur  d'une  orange,  c'est-à-dire 
du  percuteur  ordinaire,  pouvant  être  facilement  tenu  à  pleine  main. 
On  trouve  très  souvent  même  bien  au-dessous  comme  grosseur, 
nous  en  possédons  n'ayant  que  deux  ou  trois  centimètres  de  dia- 
mètre et  très  étoiles.  Celui  que  j'ai  l'honneur  de  signaler  me  paraît 
plutôt  extraordinaire,  sur  une  station  ne  donnant  que  de  petites 
pièces. 

L'usage  auquel  il  était  destiné  demeure  assez  problématique  ;  il  a 
dû  certainement  ètrô  utilisé  comme  percuteur  à  deux  mains,  mais 
les  étoilures  très  fines  ne  paraissent  pas  provenir  d'un  usage  si  peu 
|)iécis.  Quant  à  son  emploi  comme  enclume,  il  ne  paraît  pas  exact 
non  plus  ;  les  étoilures  existant  aussi  bien  en  dessous  qu'en  des- 
sus. Son  usage  comme  broyeur  ne  paraît  pas  devoir  être  envisagé, 
\u  que  les  broyeurs  très  abondants  sur  celte  station  n'ont  avec  lui 
iiicune  analogie.  Aurait-il  été  utilisé  comme  percuteur  lixe  sur 
Uqucl  on  aurait  frapp'é  avec  les  silex  tenus  à  la  main  pour  les  tail- 
ler? Il  n'a  pas  pu  être  emmanché  comme  les  Maillets  à  rainure..., 
ni  servir  ù  enfoncer  des  pieux,  la  station  étant  pres(|ue  sur  le 
rocher.  El  d'ailleins.  1 1  travail  ne  donnerait  pas  d'étoilures,  étant 
pratiqué  sur  le  hoi  oujours  est-il  que  c'est  inconleslablemcnt 

mi  percuteur,  et    pour  n   us,    un    percuteur       '  > 

servir  à  divers  usages. 
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JVote   de    M.  S^.  Coutil   (Saînt-Rîerre-du-Vaovray 

F  lire). 

J'ai  pesé  deux  de  mes  plus  gros  percuteurs  ;  l'un  assez  joli,  avec 
six  facettes  fparallépipède),  offre  tous  ses  angles  bien  émoussés  par 
la  percussion  ;  silex  patiné  blanc  :  j'ai  oublié  de  prendre  les  dia- 
mètres exacts  qui  sont  à  peu  près  O*"!!  ou  0"42  de  côté,  j'avais 
peine  à  le  tenir  dans  ma  main  ;  poids  3  kil.  050.  Un  autre  oblong, 
n'a  pas  de  traces  de  percussion,  mais  a  bien  été  débité  pour  faire 
un  percuteur,  il  pèse  2  kil.  090.  Le  premier,  le  plus  lourd,  a  été 
trouvé  à  Heiiqiieville,  près  les  Andelys  ;  le  second,  sur  la  commune 
des  Andelys,  hameau  de  Cléry  (ma  collection). 

Oros   I*ercuteurs  de  la  station  préhistorique 
de  Montniorot  («lura). 

l'AR 

M.  LEJAY  (Lons-le-Saunier). 

Je  possède,  de  la  station  de  Montniorot,  commune  du  canton  de 
Lons-le-Saunier,  deux  percuteurs  qui  rentrent  dans  la  catégorie  de 
ceux  dont  le  poids  dépasse  un  kilogramme  et  sur  lesquels, 
M.  de  Givenchy  a  appelé  l'attention. 

L  —  En  1912,  M.  Délayât,  propriétaire  de  l'emplacement  sur  lequel 
se  trouve  la  station  préhistorique  du  vieux  château  de  Montmorot, 
voulut  bien  m'autoriser  à  ouvrir  une  petite  fouille  à  une  dizaine  de 
mètres  de  la  2'  grande  fouille  dont  les  travaux  étaient  en  cours 
d'exécution,  et  à  un  niveau  plus  élevé  de  un  à  deux  mètres. 

J'ai  fait  cette  fouille  personnellement,  aidé  à  plusieurs  reprises 
par  M.  Délayât.  Mon  collègue,  M.  Lebrun,  y  a  travaillé  également. 
J'ai  pu  recueillir  ainsi  divers  objets  et  fragments  assez  intéressants^ 
pour  une  communication  à  faire  ultérieurement.  Dans  un  foyer  d( 
la  base,  j'ai  recueilli  plusieurs  percuteurs  dont  l'un  d'eux  pèse^ 
1  k.  450.  Sa  longueur  est  de  0'"15  ;  sa  largeur  est  de  O'^llS;  enfin 
son  épaisseur  est  de  0'"044.  Il  a  une  forme  ellipsoïdale  assez  régu- 
lière et  porte  de  fortes  traces  d'utilisation  simplement  à  chacune 
des  parties  extrêmes  de  son  grand  axe.  Ces  deux  extrémités  seule- 
ment portent  les  traces  d'un  martelage  assez  intense.  Il  est  difficile 
de  le  tenir  à  la  main  ;  et  j'ai  tout  lieu  de  supposer  que,  planté  en 
terre  pour  le  maintenir  dans  une  position  verticale,  il  pouvait  servir 
d'enclume.  Ces  percuteurs,  cailloux  siliceux  roulés,  ont  été  trouvés 
dans  le  moine  foyer.  Ils  sont  de  la  fin  de  l'Age  du  Bronze,  datés  par 
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les  poteries  avec  lesquelles  ils  voisinaient.  L'un  des  fragments 
(Bronze  III  de  la  classification  de  Déchelctte),  profondément  excisé 
se  rapproche  de  ceux  reproduits  par  M.  Chauvet,  ligure  3  de  la 
planche  5  (1),  et  par  M.  le  D'  Guébhard  n°^  1  et  2,  figure  1  (2).  On 
taillait  encore  le  silex  et  il  semble,  d'après  les  observations  que  j'ai 
faites  à  la  station,  que  les  populations  ne  se  donnaient  plus  la  peine 
de  rechercher  les  percuteurs  en  quartzite.  Elles  se  servaient  sim- 
plement de  cailloux  siliceux  de  rivière. 

II.  —  J'ai  trouvé  le  2**  percuteur  en  1915,  dans  une  petite  fouille 
ouverte  anciennement,  mais  où  un  grattage  avait  été  effectué  assez 
récemment.  Le  fouilleur,  ignorant  ce  que  pouvait  être  cette  boule, 
vait  négligé  ce  bloc  après  l'avoir  dégagé  à  peu  près  complètement. 
J  ai  pu  constater  que  le  niveau  où  il  se  trouvait  était  ancien  et  devait 
remonter  au  néolithique.  C'est  un  gros  silex  qui  a  pris,  après  un 
long  usage,  une  forme  à  peu  près  sphérique.  A  noter,  à  sa  surface, 
une  petite  cupule,  qui  me  semble  naturelle,  parfaitement  arrondie, 
qui  permettait  d'y  placer  l'extrémité  d  un  doigt  :  cupule  digitale.  Son 
poids  est  (le  1  k.  400.  Il  a  un  diamètre  d'environ  O^OQ.  On  peut  le 
tenir  facilement  ;  il  est  bien  en  main. 

C'est  pour  répondre  à  l'invitation  de  M.  de  Givenchy,  que  j'ai  cru 
devoir  signaler  ces  deux  pièces  de  nature  et  d'époques  différentes. 

(1)  Cong^rès  international  d'Anthropologie  et  d'Archéologie  préhisjoriqiip.  Paris, 
1902,     Poteries  préhisloriques    à    ornements    géornéirif/ues    <-■  '  '     /<? 

Charente.) 

{'2)  A  propos  de  la  décoration-excission  dUine  poterie  préhistorique  de  Proi,cnce. 
Filtrait  du  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  Française,  juin  1911,) 


RéclamaiioDS.  —  Tonte  réclamation  pour  Bulletin  non  parvenu 
doit  f'tre  formulée  d«'s  la  réception  du  N"  suivani 

Bibliothèque.  —  l'om    donner  satisfacti<>  Icsirs  exprimés 

par  de  nombreux  Soci«*iaires,  le  Conseil  indiquera  prochainement 
dans  quelles  conditions  et  s<>ii><  (jurllc^  i-p^.MVf^^  pniiri<»nt  /h-.'  pr«'-tés 
l's  volumes  de  la  Bihliothè(|ii 

Cotisations.  —  Va\  raison  de  l'élévation  des  droits  de  poste  et 
|)<>ur  éviter  que  leur  quittance  soit  majorée  des  frais  de  recouvre- 
ment, nos  Collègues  ^ont  priés  de  vouloir  bien,  s'ils  ne  Tont  déjà  fait, 
transmettre  leur  cotisation  par  mandat-carte  ou  mandat -letire  à 
M.  GiLLET,  Trésorier,  .50,  rue  des  Ruisseaux.  Meudon.  Le  reçu  de 
la  Poste  tiendra  valablement  lieu  de  quittance.  Les  reçu?  du 
Trésorier  ne  pourront  plus  être  envoyés  (pi'au  i.nit  (Ic^  Iiiin-si  Ofr.  !}.">), 
I -ur  envoi  grèverait  le  budget  trop  lourdement 


52  SOCIÉTÉ   PRÉHISTORIQUE   FRANÇAISE 

Ilf.  —    COMMISSION   DES    ENCEINTES. 


Comniissioii  d'étude 

des  Enceintes  pi*éliistori<]ues 

et  FortîHeations  anhisitoi*i<iues« 

72«  RAPPORT 


M.  Armand  Viré,  Président  de  la  Commission,  nous  envoie 
le  72«  Rapport. 

INVENTAIRES  BIBLIOGRAPHIOUES  DES  ENCEINTES  DE  FRANCE 

LXXVIII 
I>EUX:-SÈ  VITES 

[Inventaire  rédigé  et  publié  par  notre  excellent  collègue  M.  N. 
Gabillaud  (Niort,  imprimerie  Mercier,  1914),  et  reproduit  ici 
in-extenso] . 

BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE, 

Gabillaud  (N.).  —  De  Châtillon-siir-Sèvre  à  Cholet.  Inventaire 
archéologique.  Cholet,  1908. 

Gabillaud  (N.).  —  Les  enceintes  préhistoriques  du  Châtillonnais. 
Cholet,  1912. 

Gabillaud  (N.).  —  Catalogue  descriptif  des  rochers  gravés  actuels 
delaVau.  Cholet,  1913. 

Gabillaud  (N.).  —  La  station  gallo-romaine  de  la  Barhiniére. 
Bulletin  archéologique.  Imprimerie  nationale,  Paris,  1913. 

GouGET.  —  Des  fortifications  passagères  dans  Vancien  Bas-Poitou  à 
l'époque  romaine.  Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux- 
Sèvres.  V  trim.  1864. 

Ledain  (B.).  —  Histoire  de  la  ville  de  Bressuire.  E.  Landreau, 
1880. 

Ledain  (B.).  —  La  Gâtine  historique  et  monumentale.  Paris, 
imprimerie  de  Jules  Claye,  1874. 

MiCHAUD  (G.).  —  Glanes  d'histoire.  Monographie  inédite  du  can- 
ton d'Argenton-Château. 
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RELEVÉ  PAR  COMMUNES 

Amailloux.  —  Les  Chàteliers. 

[B.  LtDAIN,  llisl.,  p.  Ir,\ 
Argenton-Châ,teau    —  Château-Gaillard. 

|B.  LEOAIN,  Hist.,  p.  40]. 
Aubiers  (des).  —  Les  Champs  Carrés. 

|B.  LEDAIN,  Hist.,  p.  45.  -  GABILLAUD,  Inventaire,  p.  22]. 
Boësse.  —  Castrum. 

[MICHAUD,  Glanes.  -  INÉD.]. 
Bougon. 

[SOUCHE,  b.  S.  /'.  / ..  IV,  1907,  p.  40î.  -  WELSCH  (le  prof'),  IBID.,  1908, 
p.  438]. 

Boussais.  —  Le  Châtellier. 

[B.  LEDAIN,  HisL,  p.  45]. 
Bressuire.  —  1°  Le  Champ  des  Murailles;  2°  Puygaillard. 

?..  LEDAIN,  Hist.,  p.  40  et  45]. 
Breuil-sous-Argenton.  —  1°  Ventibus. 

[MICHArD,  Gluîies]. 
2°  Le  Camp. 

[GABILLAUD,  INÉD.]. 
Cersay.  —  Champ  de  la  citadelle. 

[MICHAUD,  Glanes]. 
Chambroutet.  —  Le  Châtellier. 

[B.  L[-:DAIN,  llist.,  p.  45J. 
Ghapelle-Baton.  —  Le  Fort  Anglais. 

[B.  LKDALX.  Dict.  topogr.  des  Deux-Sèvres,  p.  1I9J. 

Chapelle-Saint- Laurent.  —  V  La  Motte. 

[JOUGNEAU  DES  LOGES,  Notice  sur  une  butte  en  terre  et  quelques  autres 
'antiquités.  Mém.  Soc.   Ant.  de  France,  I,  ISIT,  p.  457.  -  B.  LEDAIN    '/•>' 
p.  40,  4:^  et  44|. 

2^  Le  Grand  et  le  Petit  Châtelet. 

[B.  LEDAIN,  Hist.,  p.  40,  43,  44] . 
Chàtillon-sur-Thouet.  —  Château  Mailloche. 

[B.  LEDAIN,  Grftinr.   p.    18J. 

Chef- Boutonne     -  La  Motte  Tuffaud. 

[FOU(.EKAT  cl    HENHl  MABTLN'.  (.oii;,t.  préliisl.   <lc  France,  ±  session. 
Vannes.  l'JOd,  p.  i'i\,  et  li.  S.  P.  /•'.,  IV.  l<¥>7.  p.  i»7j. 

Chérigné.  —  La  Motte  de  l Epine 

[Welsrh  (le  prol'),  H.  S.  P.  F.,  M    '"' 
Cherveux.  —  Le  Châtellier. 

B.  LEDAIN,  Gfiliue,  p.  21]. 
Chiche.  -  La  Motte. 

li.  LEDAIN,  Hist.,  p.  40j. 
Girières.  —  1*  Le  Châtellier. 

B.  LEDALN,  llist.,  p.  45]. 
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2°  La  Moite. 

[CABILLAUD,    Le   haut  cours  de  l'Argent,  L'Homme  préhistorique,   1909, 
n«  6,  p.  175. 
Glazais.  —  La  Motte  Beaiimont. 

[B.  LEDAIN,  Hist.,  p.  40]. 
Clussais.  —  Le  Montail. 

[MORTILLET,  C.  E.  f .], 
Combrand.  —  Les  Arcis. 

[B.  LEDAIN,  Hist.,  p.  45|. 
Fénery.  —  Les  Arcis, 

[B.  LEDAIN,  Gâtine,  p.  18]. 
Perrière  (La).  —  Le  Châtellier. 

[B.  LEDAIN,  Gdtine,  p.  -20]. 
Germond.  —  Les  Mottes  de  Germond. 

[B.  LEDAIN,  Gd/ine,  p.  18.  -  MORTILLET,  C.  E.  F.]. 
Lhoumois.  —  Le  Château-Mailloche. 

[B.  LEDAIN,  Gâtine,  p.  21]. 
Mothe-Saint-Héraye.  —  La  Pierre  Levée. 

[SOUCHE,  fi.  S.  P.  F.,  IV,  1907,  p.  19,  405]. 
Moulins.  —  Camp-station  de  la  Barbinière. 

[CABILLAUD,    La   station  gallo-romaine  de    la    Barbinière,    Bull.    Arch. 
Imprimerie  Nationale,  Paris,  1913]. 
Niort  (près  de).  —  La  Grande  Touche. 

MONNET  (M.),  Congr.  Arch.de  Fontenay-le-Comte,  1864;  p.  154]. 
Nueil-sous-les- Aubiers.  —  La  Roche  aux  Murs. 

[B.  LEDAIN,  Hist.,  p.  45]. 
Parthenay.    —  Le  Château-Mailloche. 

[B.  LEDAIN,  Gâtine,  p.  -21]. 
Pérate   (La).    —  1°  Le  Châtellier  Paire;  2°  Le  Châtellier;  3"  La 
Bataille. 

[B.  LEDAIN,  Gâtine,  p.  -20]. 

Saint- Amand  (?) . 

[LE  BOURDELLÈS,  B.  S.  P.  F.,  VI,  1909,  p.  178]. 

Saint-Aubin-de-Baubigné.   —  V  L'enceinte  du  Bas-Pâtis  de  la 
Vau  ;  2"  L'ammurail  de  la  Montée . 

[G \BILL Km,  Rochers  gravés  de  la    Vau,  notes  p.  6,  Cholel.  I9l3.  —   ID., 
Fouilles  de  La  Patelière,  Bull.  Arch.,  Imprimerie  Nationale,  1912]. 

Saint-Jouin-sous-Ghâtillon.  —  Camp  de  Duguesclin  ou  du  Bois 
Fichet;  2"*  Château-Gaillard  ou  Camp  des  Gaillois. 
[CABILLAUD,  Enceintes]. 

Saint-Marsault.  —  Le  Châtellier. 

[MORTILLET,  C.   E.  F.]. 
Saint-Martiû-du-Fouilloux.  —  Saint  Chartre. 

[B.  LEDAIN,  Grff/ne,  p,  rOJ. 

Saint- Maurice-la-Fougereuse.    —    Camp    du    Chiron    de    la 
Garde. 

[MICHAUD,  Glanes}. 
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Saint-Pardoux.  —  Le  ChàteUier. 

[B.  LEDAIN,  Gâtine,  p.  -20] 

Salnt-Pierre-des-Echaubrognes.  —  Le  Camp  des  Anglais  on 
des  Houilleries. 

[GODART  FAL'LTRIER,   Hep.    arch.   de  V Anjou.  -    OABILLAUD,  Invent., 

p.  -27]. 

Saint- Porchaire.  —  Le  Petit  ChàteUier. 

[B.  LEDAIN,  lUsl.,  p.  4oJ. 

Saint-Sauveur-de-Givre-en-Mai.  —  Château-Sarrasin. 
[B.  LEDAIN,  Hist.,  p.  45]. 

Sanzais.  —  V  La  Motte  ;  2°  Le  ChàteUier. 

[B   LEDAIN,  Hist.,  p.  iOj. 
Secondigny.  --  Les  Chàtelliers. 

[B.  LEDAIN,  Gc?/me,  p.  '20j. 
Taizé.  —  Montcoué. 

lBOCQL'IER]. 
Vasles.  —  La  Châtre. 

[B.  LEDAIN,  Gdtine,  p,  -20]. 

Voultegeon.  —  l''  Château- Gaillard  \2'>  La  Motte. 
B.  LEDALN,  Hist.,  p.  40]. 

Le  Fort-Bayard  (commune  de?). 

[Revue    littéraire  de  l'Ouest,  Journ.  de  la  Soc.  de  Slal.  des  Deux-Sèvres, 
1836-37.  Niort,  1837,  p.  20i] 

LXXIX 

BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE 

Cagnv  (1  abbé  P.  de).  —  Recherches  archéologiques  sur  les  anciens 
camps  romains  en  Picardie.  Bull.  Soc.  Anticj  de  Picardie,  XIV, 
1.S80-82,  p.  411.  —  DuHAMi:i 

DécéJEAN.  — Refuges  gaulois  ci  camps  romains  Ihid.  W ,  l.S.s,)-.^, » 
Amiens,  1886,  p.  130. 

Allonville  (le  comte  d*)  —  Dissertation  sur  les  camps  romains  du 
département  de  la  Somme,  arec  leur  description.  Cloniidnl,  IS'J.'Î. 
iii-4'\  plan  et  pi.  hors  te.xte 

RELEVÉ  PAR  COMMUNES 

Abbeville.  —  Laviers. 

(lABARlKS  DE  GRANDSKh.    i 
Ailly-le-Haut-Glocher. 

[MORTILLI  ' 

Amiens. 
iBIh.j. 
Argœuvres 

IBM) 
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Bouchon.  —  Camp  de  César. 

[IBID]. 
Bouilloncourt-en-Séry.  —  1°  Château- Buron;  2'  Bois  de  Séry. 

[BOULANGER,  B.  S.  P.  F.,  V,  1908,  p.  115]. 
Gahon.  —  Gouy. 

[MORTILLET,  C.  E.  F.]. 

Chaussée-Tirancourt  (la).  —  Camp  de  Tirancourt  ou  le  grand 

Fort^  ou  le  camp  de  César. 

[ALLONVILLE  (d),  op.  cit.  -  DIGT.GAULK.  -  VIEILIARD  et  PINSARD, 

Note  sur  le  pré  d' Acon  [camp  de  César  à  Tirancourt).  Bull.  Soc.  Anliq.de 
Picardie,  XV.  188:^8D.  Amiens  1886,  p.  18.  —  VAUVILLÉ  (0.),  B.  S.  P.  F., 
IV,  1907,  p.  451j. 

Ghipilly. 

[PINSARD,  Les  camps-refuges  de  Méricourt- sur-Somme  et  de  Chipilly.  Bull. 
Soc.  Antiq.  Picardie  XIV,  1880-8-2,  p.  367J. 

Erondelle. 

[VAU VILLE,  B.  S.    P.  F.,  IV,  1907,  p.  4SI]. 
Etoile  (1').  —  Camp  de  César  ou  Castellet. 

[IBID.j. 
Hangard. 

[MORTILLET,  C.  E.  F.]. 
Liercourt  et   Erondelle.    —    Catelis  sur- Lier  cours,   Camp  de 
César,  et  Catelis-sur-Erondelle. 
[MORTILLET  (Paul  de)]. 
Liercourt. 

[MORTILLET,  C.  E.  F.]. 
Mareuil-Gaubert.  —  Au  Caubert. 

[IBlD.]. 
Méricourt- sur-Somme . 

[PliNSARD,  loc.  cil.]. 

Le  Mesnil-Eudin.  —  Motte. 

[CLÉRAMBAULT  (E.  de),  Beauvais  tSOO]. 

Roye.  —  Vieux-Catil. 

[PINSARD,  Bull.  Soc.  Antiq.  Picardie  XIV,  1880-82,  p.  451]. 

Saint-Mard. 

[MORTILLET  C.  E.  F.]. 
Saint-Romain.  —  Frocourt. 

[SAGET  (le  général  H.),  Camp  [casteUum)  Tomam  {?)  de  Frocourt...  Prin- 
cipes de  Caslramélation  romaine  appliqués  au  tracé  de  son  enceinte. 
Extrait  {résumé)  d'une  étude  h'istoHque  et  archéologique  {inédite)  sur  Fro- 
court et  ses  environs  ayant  pour  objet  de  rechercher  l'origine  d'anciens 
retranchements  en  partie  bien  conservés  qui  entourent  cette  localité.  Paris, 
Champion,  et  Amiens,  Yvert  et  Tellier,  1903,  15  p.  et  une  carte.  —  ID.,  B.  S. 
P.  F.,  IV,  1907,  p.  253.  —  VAUVILLÉ  (0.),  Note  sur  des  enceintes  à  Ambleny 
{Aisne)  et  à  Frocourt  {Somme).  Mém.  Soc.  Antiq.  de  France,  LIX,  1900, 
p.  173-206.  Paris  1900]. 

Tirancourt.  —  (Voir  la  Chaussée-Tirancourt). 

Saint- Valery-sur-Somme. 

[MORTILLET,  C.  E.  F.]. 

(A  suivre). 


SOCIÉTÉ   PRÉHISTORIQUE    FRANÇAISE  57 

IVotes  de  guerre 

r*réhîstoîre  et    archéologie 

daim  les  traneliées  d^A^rtoi»  en    1  f>  1  S$ 


Armand  VIRE. 

Chargés  sous  les  ordres  de  M.  le  colonel  Vallantin,  d'une  mis- 
sion aux  armées,  dont  nous  parlons  plus  amplement  ailleurs  (Com- 
mission des  Souterrains-rcfrges),  nous  avons  été  amenés,  mon 
camarade  André  Aussaresses  et  moi,  à  faire  un  certain  nombre  de 
trouvailles,  d'observations  et  même  de  fouilles  intéressant  la  pré- 
histoire et  l'archéologie. 

PRP^HISTOIRE. 

Notre  champ  d'action  s'est  étendu,  dans  le  Pas-de-Calais,  sur  les 
communes  de  Wailly,  Rivière  (sections  de  Bretencourt  et  de  Bla- 
?nont),  Basscux,  Blaireville  en  partie.  Le  reste  de  celte  dernière 
rommune  était  occupé  par  les  Boches,  dont  les  tranchées  par 
places  étaient  à  peine  à  100  mètres  des  nôtres. 

Cette  région  s'étend  sur  un  plateau  coupé  par  la  vallée  du  Crin- 
(  hon  et  vallonné  de  faibles  ravins.  Le  sol  est  composé  d'une  couche 
de  craie  blanche  recouverte  par  endroits  d'un  assez  épais  manteau 
de  Loess,  ou  d'alluvions  caillouteuses.  Les  tranchées,  profondes  de 
2  mètres,  sur  une  largeur  moyenne  de  1  mètre  à  3  mètres  étaient 
creusées  dans  ces  trois  formations.  Nous  n'y  avons  rencontré  que 
de  rares  objets  préhistoriques. 

Eolithes.  —  Dans  la  tranchée  reliant  la  cote  105  à  Wailly,  prés  des 
premières  maisons  de  ce  village,  nous  avons  remarqué  un  assez 
grand  nombre  d'éclats  de  silex,  parsemés  dans  l'argile  à  cailloutis 
(  t  qui  peuvent  passer  pour  des  eolithes.  N'ayant  pas  étudié  suffi- 
samment celte  question,  et  sachant  d'autre  part  que  notre  excellent 
collègue  le  comte  de  Pas  s'occupe  spécialement  des  eolithes  dans 
(  c'tte  région,  nous  ne  fîmes  pas  de  récoltes.  Nous  nous  bornons  à 
signaler  ce  gisement. 

C'est  d'ailleurs  le  seul  endroit,  sur  plusieurs  dizaines  de  kiio- 
mètres  de  tranchées  parcourues  on  nous  ayons  rencontre  quelque 
(  liose  d'analogue. 

(IhpUéen  ou  acheuléen.  —  Le  28  août  1915,  nous  avons  récolté  au 
Bois  des  Martinets  un  très  beau  coup-de-poing  de  ()"'\4  de  long 
(avec  sa  pointe  cassée  il  devait  en  mesurer  0'"19).  large  de  0*08  et 
épais  de  O^Ofi.  Il  a  été  récolté  dans  le  Loess  ù  I^'IO  de  profondeur. 
(V\.  L  fig.  1.) 

Le  5  novembre,  nous  avons  Uouvc,  .iu  t,.....,.ii  ilc  (jrosvillc, 
d.ins  la  tranchée  de  tir,  entre  les  postes  d'écoute  4  et  5.^ un  coup-de- 
|>oing  en  amande  aplatie  de  O^IM  0*09  X  h^OL  II  était  encurr  vu 
place  dans  le  Lorss;  ;'i  1  "'.SO  «h'  iirnCntulcin-.  (PI.  I.  Wa.  ^.) 
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Dans  la  tranchée  qui  allait  de  Blamont  à  Bretencourt,  près  du 
hameau  du  Ferment,  nous  récoltâmes  une  ébauche  de  hache   néo- 


Mtinclie  I.  —  Silex  des  tranchées  d'Artois  (le    n»  2  est  un  éclat  dobus,  donné  ici 
à  titre.de  comparaison). 


lithique  de  O^OO  de  haut,  gisant  à  O'^éO  dans  l'argile  à  cailloux. 
(PI.  I,  fig.  4.) 

Dans  la  tranchée   qui   reliait   Gouy-en-Artois  à  Bailleulmont,  à 
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environ  300  mètres  au  Sud  de  la  ligne  de  chemin  de  fer,  à  500  mètres 
du  télégraphe,  près  de  la  cote  140,  furent  trouvés  quelques  débris 
de  poterie  grossière  (néolithique  ou  bronze?),  à  environ  1  mètre  de 
protondeur. 

Dans  la  tranchée  reliant  Gouy-en-Artois  à  Basseux  entre  le  che- 
min creux  et  la  voie  ferrée,  nous  vîmes,  vers  1°20  de  profondeur 
la  section  d'une  sorte  de  fosse  ou  fond  de  cabane,  de  0"80  de  large, 
remplie  de  cendres,  charbons  et  éclats  de  silex,  sans  formes  bien 
caractéristiques. 

C'est  là  tout  ce  que  nous  avons  pu  rapporter  à  la  Préhistoire. 

A  titre  de  curiosité,  signalons  le  fait  suivant.  Vers  la  cote  105 
nous  faisions  exécuter  des  travaux  d'une  certaine  importance  que 
nous  avions  dissimulés  autant  que  possible.  Au  cas  pourtant  où  leur 
présence  n'eut  pas  échappé  à  la  perspicacité  des  avions  Boches, 
nous  tentâmes  d'égarer  les  soupçons  de  ceux-ci  par  la  confection, 
dans  le  voisinage,  de  faux  ouvrages  très  apparents,  à  déblais 
crayeux  bien  étalés  sur  le  sol. 

Notre  ruse  fut  couronnée  d'un  plein  succès  et  deux  jours  après 
l'achèvement  de  nos  faux  travaux,  ceux-ci  furent  copieusement 
nrrosés  par  les  batteries  de  Ficheux.  Parmi  les  débris  des  obus 
éclatés  nous  en  ramassâmes  quelques-uns  dont  la  forme  rappelait 
assez  bien  celle  des  outils  paléolithiques. 

L'un  d'eux  notamment  ressemble  tellement  au  coup-de-poing 
ramassé  au  bois  des  Martinets,  que  nous  en  publions  la  figure  à 
côté  de  celui-ci.  (PI.  I,  fig.  2.) 

C'est  un  fragment  d'acier  éclaté  à  facettes  par  la  force  de  l'explosif 
et  qui  est  bien  l'outil  idéal  de  destruction.  Ainsi  donc  après  bien 
des  millénaires  l'homme  civilisé  (!  ?)  en  revient  a  reproduire  les 
formes  barbares;  seules  la  taille  et  la  propulsion,  autrefois  pro- 
duites à  la  main,  le  sont  aujourd'hui  par  la  seule  puissance  de 
l'explosif.  Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  le  rapprochement 
(juc  nous  faisons  ici  à  titre  de  simple  curiosité. 

Epoque  gallo-romaine. 

L'époque  gallo-romaine  ïkuis  n  fourni  d'assc/;  noinhicnMS  cons- 
tatations. 

Sur  le  territoire  qui  nous  occupe  exista,  paraît-il,  une  cité  gallo- 
romaine,  bien  connue  des  archéologues  locaux.  Mais  n'étant  point 
lu  pays,  et  n'ayant  eu  sous  la  main  aucune  étude  archéologique 
locale  sur  la  matière,  nous  ignorons  tout  de  cette  cité. 

Nous  nous  bornons  donc  à  indiquer  simplement  ici  nt*.,  iw.i, ...... 

lions,  espérant  que,  rapprochées  des  études  déjà  faites  ou  de  celles 
'|ui  pourront  l'être  plus  tard,  elles  pourront  être  un  jour  de  quel- 
juc  utilité  pour  les  archéologues  jutZ-vimi^ 
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Aucune  tranchée  n'a  d'ailleurs  à    notre  connaissance  rencontré 
de  substructions,  constructions,  voies  ou  vestiges  d'habitations. 
Seules  des  fosses  ont  été  recoupées. 


0       tfïo     .200      300      ffoo      sot  mètres 
Planche  II.  —  Emplacements    des    trouvailles    gallo    romaines.    (En    haut   de  la 
figure,  sont    les    tranchées  françaises  ;  en    bas,  les    tranchçes  boches,  en  sep- 
tembre 1915). 


Ces  fosses  sont  de  deux  types  : 

l"*  Fosses  à  bords  parallèles.  —  De  Blamont  à  la  parallèle  du 
poste  7,  nous  avons  compté  onze  tosses^  d'environ  0'"80  à  1  mètre 
de  large,  d'une  longueur  qui  n'a  pu  être  appréciée,  la  tranchée  en 
ayant  toujours  détruit  l'extrémité,  et  d'une  profondeur  supérieure 
à  celle  de  ladite  tranchée,  de  sorte  que  nous  n'en  n'avons  jamais  vu 
le  fond.  Elles  étaient  creusées  dans  la  craie  et  remblayées  avec  des 
fragments  de  craie  mélangée  parfois  de  débris  de  poterie  romaine 
de  basse  épncjuc.  Ce  sont  vrniscinblablemenl    des  fosses  sépulcrales 
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et  alors  les  squelettes  seraient  encore  en  place  à  un  niveau  inférieur 
a  celui  du  fond  de  la  tranchée. 

2*^  Fosses  calcinées,  —  Nous  avons  pu  étudier  beaucoup  plus  en 
détail  ce  second  genre  de  fosses,  qui  est  particulièrement  remar- 
quable et  nous  a  fourni  un  nombreux  mobilier  de  tessons. 

Elles  sont  d'un  type  très  différent  des  premières;  elles  sont  Ix-au- 
coup  plus  larges  et  moins  profondes. 

Les  dimensions  en  sont  d'environ  2'"20  de  long,  1"'70  à  2  mètres 
de  large  et  O^SO  seulement  de  profondeur.  (PI.  III.) 

Les  bords  et  le  fond  en  sont  soigneusement  dressés  dans  la 
craie,  avec  tous  les  angles  arrondis.  Le  fond  et  les  bords  en  sont 
régulièrement  garnis,  sur  une  épaisseur  de  0'"10  à  0'"20  d'une 
couche  uniforme  d'argile  qui  a  été  cuite  sur  place. 

L'intérieur  est  rempli  d'un  magma  de  terre,  parfois  de  cendres, 
et  de  nombreux  tessons  de  poterie.  Dans  ces  fosses  nous  n'avons 
jamais  trouvé  aucun  ossement  humain,  ni  intact,  ni  brûlé.  Une 
seule  nous  a  donné  des  fragments  d'os  de  bœuf. 

Il  ne  semble  donc  pas  que  nous  soyons  en  présence  de  fosses 
sépulcrales.  Sont-ce  des  fosses  d'incinération?  des  soles  de  fours? 

Nous  en  avons  trouvé  trois  vers  Blamont  au  croisement  du  Boyau 
du  Ravin  et  de  la  primitive  tranchée  de  tir,  trois  vers  le  poste 
d'écoute  n°  7  (PI.  II,  7),  qui  étaient  entourées  sur  une  assez  grande 
longueur  par  une  couche  de  débris  de  poterie,  et  une  autre  (PI.  II,  0) 
vers  le  croisement  de  la  route  de  Blamont  à  Ransart  (A')  et  du 
Ravin  des  Saules  (lOseraie)  et  une  dans  la  parallèle  de  l'Oseraie. 

Ces  fosses  sont  nettement  datées  du  iv"  siècle  par  les  monnaies 
et  les  poteries  dont  nous  allons  parler. 

Les  monnaies.  —  Peu  de  temps  avant  notre  arrivée,  on  trouva, 
en  creusant  la  tranchée  dite  Boyau  du  Ravin,  un  vase  rempli  de 
monnaies  de  bronze,  naturel  ou  saucé.  h>lles  étaient,  dit-on,  au 
nombre  de  plus  de  1  .X)00  et  furent  dispersées  parmi  les  poilus. 
Beaucoup  formèrent  le  chaton  des  bagues  en  aluminium  fabriquées 
avec  les  fusées  d'obus  —  parfois  aussi  avec  la  vaisselle  dérobée  a 
la  cantine  des  chefs!  —  et  (jui  avaient  à  cette  i'[)oque  un  si  grand 
succès. 

Un  certain  nombre  nous  passèrtiil  |);ii  U  ^  inniis  cl  notamment 
plusieurs  de  Constantius,  Tacitus,  Maximianus,  Maximinus  et 
l*i'»l»us.  Elles  sont  donc  comprises  entre  2^)0  et  'Xà)  après  ,I.-C. 

I  c  vase  qui  les  contenait  fut  brisé  et  les  morceaux  dispersés  de 
sorte  que  nous  ne  les  vîmes  pas.  Mais  rensenible  de  la  poterie 
trouvée  dans  les  fosses  indique  bien  la  même  époque  et  ce  vase, 
d  après  la  description  qui  nous  en  fut  faite  devait  être  analogue  au 
no  1  de  la  pi.  IV 

/.(/   Diilcvir  -...;,.    „:.unlc    abondim. 
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très  fragmentée.  Un  seul  vase  était  resté  entier  dans  le  sol,  mais 
l'extrémité  supérieure  en  fut  brisée  obliquement  lors  du  creusement 
de  la  tranchée.  Il  fut  d'ailleurs  facilement  reconstituable  et  forme 
un  beau  spécimen.  (PI.  IV,  fig.  1). 

Il  gisait  dans  la  tranchée  dite  de  l'Oseraie,  qui  se  trouve,  comme 
nous  l'avons  dit,  au  point  où  la  route  de  Blamont  à  Ransart  croise 


Fosses  icalcinées 

de   niV/kRE   (Pas-de-Caj3is) 


/*»  parapet  de  ta  Tranchée 

T  «  Tranchée 

D  _    Craie  en  place 

A  _   Argile  cuÀie 

V  -,  Terre  végétale 


a%      i\t      A  M 


Planche  III.  —  Fosses  à  parois  calcinées. 

le  Ravin  des  Saules  (A^,  dans  une  fosse  à  parois  garnie  d'argile 
cuite.  Il  était  rempli  de  terre  que  nous  vidâmes  et  criblâmes  soi- 
gneusement, sans  y  rencontrer  ni  objet,  ni  fragment  d'os,  ni  quoi 
que  ce  soit  de  particulier. 

C'est  un  vase  pansu,  haut  de  0™15,  large  de  0™17  dans  son  plus 
grand  diamètre,  de  0"10  au  goulot,  de  0™65  au  fond,  qui  est  plat.  Le 
goulot  forme  un  rebord  peu  saillant,  la  terre'  en  est  fine,  très  cuite, 
sonore,  de  couleur  gris  foncé. 

Un  peu  plus  à  l'Est,  dans  la  même  tranchée,  était  une  seconde 
fosse  qui  nous  a  donné  presque  tous  les  fragments,  d'ailleurs  assez 
dispersés  d'une  espèce  de  passoire  en  terre  cuite,  ou  plus  proba- 
blement d'une  faiscelle  ou  moule  à  fromages  formant  une  sorte  de 
demi-calotte  de  0'"18  de  diamètre  sur  0"07  de  hauteur,  à  bords 
droits,  terminés  par  un  bourrelet  saillant,  à  fond  légèrement  bombé 
et  percé  d'une  multitude  de  petits  trous  pour  l'égouttement  du 
liquide.  (PI.  IV,  fig.  7.) 

Dans  la  même  fosse  nous  pûmes  ramasser  un  certain  nombre  de 
débris  qui  nous  ont  permis  de  reconstituer  l'extrémité  supérieure 
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d'une  petite  amphore  (pi.  IV,  fig.  4)  en  terre  gris  brun  clair,  fine, 
très  cuite, ayant  0™10  au  sommet  du  goulot,  0'°08  au  milieu, et  munie 
de  deux  anses. 

Un  autre  objet  intéressant,   qui  était  malheureusement  dans  un 


•teric  gatlo  romaine  des  Irancbéei  de  i'Artoit. 

lai  lamentable  de  fragmentation,  mais  dont  plus  des  trois  quarts 
purent  être  retrouvés,  est  une  sorte  de  bouteille  en  terre  cuite,  brun 
nombre  à  panse  large  de  U"'12,  d'une  hauteur  de  U"18  avec  un  petit 
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goulot  et  une  petite  anse  latérale  (PI.  IV,  fig.  3).  Soit  mauvaise 
cuisson,  soit  terre  défectueuse,  les  fragments  en  étaient  très  écaillés. 

Une  autre  bouteille  du  même  genre  (PI.  IV,  fig.  2),  également  en 
terre  cuite,  n'est  représentée  que  par  le  goulot  et  le  fond. 

Il  y  avait  aussi  quelques  fragments  de  verre,  l'un  plat  et  lisse 
comme    du  verre  à  vitre,  l'autre  à  surlace  rugueuse  et  épais  de 

O'^ooy. 

Enfin  une  grande  quantité  de  débris  inutilisables. 

Les  archéologues  pourront  faire  là  plus  tard  de  fructueuses 
récoltes.  Nous  ne  pûmes  nous  mêmes  y  travailler  que  fort  peu.  Ce 
point  était  très  rapproché  des  lignes  Boches,  très  visible,  non 
encore  entièrement  creusé  et  tout  particulièrement  marmite;  nos 
chefs  nous  conseillèrent  une  extrême  prudence,  qui  nous  fut  pénible 
quoique  parfaitement  justifiée. 

Sur  un  autre  point  (Bo3au  du  Ravin),  une  fosse  nous  a  donné  les 
fragments  d'une  écuelle  incomplète  (PI.  IV,  fig.  5)  de  0'"18  de  dia- 
mètre en  terre  brune  et  des  fragments  d'un  vase  de  mêmes  dimen- 
sions, dont  le  rebord  a  disparu,  quelques  débris  de  ferraille  et  un 
demi  anneau  en  bronze. 

Au  poste  d'écoute  7,  le  commandant  Serrand  recueillit  les  trois 
quarts  dune  coupe  de  forme  samienne  dont  la  partie  inférieure  est 
ornée  de  dessins  géométriques,  mais  à  enduit  rouge  jaunâtre  mal 
conservé  (PI.  IV,  fig.  6).  Ce  n'est  plus  le  bel  enduit  des  poteries  de 
Millau;  ce  serait  plutôt  Lezoux  et  plutôt  encore  une  œuvre  ana- 
logue à  celle  des  potiers  de  Champagne  ou  d'Argonne  dont  les  fours 
ont  été  retrouvés  et  si  bien  étudiés  par  notre  ami  Georges 
Chenet  (1). 

Nous  rapportâmes  aussi  un  grand  nombre  de  fragments  de  pote- 
ries dans  l'espoir,  d'ailleurs  déçu,  d'en  reconstituer  quelques  vases. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ces  trouvailles,  faites  rapi- 
dement et  au  hasard  du  creusement  des  tranchées. 

Nous    espérons  seulement  que  ces  notes  rapides   pourront  ètr 
utilisées  plus  tard  par  des  archéologues,  lorsque  l'Artois   dévasté 
par   la   sauvagerie  teutonne   pourra  songer  à  autre  chose  qu'à   sî 
reconstitution  provisoire. 

(1)  G.  Chenet.  —  L'atelier  céramique gallu-romain  du  Pont  des  Renies,  Florent 
[Marne)    Bull.  Soc.  Arch.  Champenoise,  Reims,  octobre  1913. 


La    prochaine    réunion    aura    lieu   le    Jeudi    25    Mars,    à 
Sorbonne,  Amphithéâtre   M. 

Ordre  du  Jour  : 
Procès  verbal. 

Correspondance  et  Communications. 
Présentations. 
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SÉANCE  DU  25  MARS   1920 


Présidence  de  M.  A.  VIRE. 

I.   —    PROCÈS- VERBAL     DE    LA     SÉANCE. 


Fin  ouvrant  la  séance,  à  16  h.  10,  M.  le  Président  fait  l'éloge  de 
M.  LiciEN  PoiNCARii,  récemment  décédé.  En  rappelant  le  bienveillant 
accueil  que  nous  avons  toujours  trouvé  auprès  du  vice-recteur  de 
l'Académie  de  Paris,  et  la  gracieuse  liospitalilé  que  nous  oflre  la 
Sorbonne,  M.  le  Président  associe  la  S.  P,  F.  à  la  perte  douloureuse 
que  vient  de  faire  I'Université  de  France. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2()  février  est  lu  et  adopte. 

Krcusra.  —  MM.  de  Saint-Venant,  A.  Maire. 

Correspondance.  — M.  Monnoyer,  11..11.  imprimeur,  au  sujet  du 
prix  du  papier  et  de  son  approvisionnement.  —  M.  Mollandin  (Dôle, 
Jura)  désire,  comme  plusieurs  de  nos  Collègues,  voir  mentionner  dans 
le  Bulletin  tous  les  èvénement.s  inléresnanl  la  F*réliistoire.  (pétait 
déjà  dans  les  intentions  du  Conseil. 

Nomination.  —  Notre  dévoué  coil«  gu<  ,  .M.  1.(».mij<)is,  ancien 
notaire,  (jui  a  bcureuscmcnt  solutionné   raffairc    IN*ny-Hirmenecli,  est 
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nommé    Conseil  juridique    de    la    S.    P.   F.  en    remplacement    de 
M.  Paris  F.,  celui-ci  étant  parti  en  province. 

Archives.  —  Le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  Fouju,  décide 
de  réunir,  en  des  chemises  spéciales,  au  nom  de  chaque  Monument 
Mégalithique,  tous  les  documents  —  manuscrits  ou  imprimés  —  qui 
ne  peuvent,  à  proprement  dire,  trouver  place  soit  dans  la  Bibliothèque, 
soit  dans  les  Séries  déjà  constituées  ;  ces  dossiers  comprendront,  par 
exemple,  les  correspondances  y  relatives,  les  articles  de  journaux,  les 
publications  de  quelques  pages  sans  couverture,  les  plans  spéciaux^ 
planches  isolées,  etc.,  dont  la  manipulation,  en  séries,  compromettrait 
la  durée.  Le  Conseil  remercie  par  anticipation  tous  ceux  de  nos 
Collègues  qui  voudront  bien  contribuer  à  la  constitution  de  ces 
dossiers. 

Dons. 

Bulletin.  —  Un  généreux  Anonyme,  d'ailleurs  présenta  la  séance, 
a  remis  cent  francs  pour  les  frais  d'impression  du  Bulletin.  Le 
Conseil  lui  a  adressé  ses  remerciements  les  plus  cordiaux  ;  TAssemblée 
s'y  associe  par  ses  applaudissements.  —  MM.  Desailly  et  de  Saint- 
Périer  déposent  divers  numéros  du  Bulletin  qu'ils  avaient  en  double 
pour  permettre  de  compléter  des  collections.  —  M.  Schleicher  en 
met  également  à  notre  disposition. 

Musée.  —  M,  GuÉBHARD  remet  de  la  part  de  M.  Paul  Barbier 
(Sens,  Yonne),  pour  joindre  aux  Documents  que  possèdent  déjà  nos 
Collections  sur  VAnse  funiculaire,  deux  pièces  très  .intéressantes  :  un 
mamelon  en  terre  cuite,  perforé  d'un  très  petit  trou,  provenant  de  la 
forêt  de  Compiègne,  et  une  très  jolie  petite  fiole  massive  en  bronze 
que  son  élégante  chaînette  à  chaînons  sans  soudure  fait  reconnaître 
pour  un  unguentarium  tel  que  les  Bomains  les  employaient  pour  porter 
leurs  parfums  au  bain.  Il  aurait  été  trouvé  au  cours  de  travaux  de 
tranchées  dans  l'Aisne. 

Collection  Iconographique.  —  Bemis  par  M  le  D*"  Guébhard  : 
1*^  au  nom  de  M.  T.  Bézier,  la  photographie  d'une  sorte  de  Marteau- 
Masse  (poids  10  k.),  dont  l'âge  préhistorique  ne  saurait  être  affirmé, 
mais  dont  l'intérêt  vient  de  ce  qu'il  a  été  trouvéau  troisième  niveau  des 
fouilles  de  M.  Sirodet  au  célèbre  gisement  du  Mont-Dol  (I.-et-V.),  à 
la  base  duquel  se  trouvent  des  silex  du  type  acheuléen;  2°  au  nom  de 
M.  Chiris  un  Croquis  de  l'enceinte  présumée  néolithique,  découverte 
près  du  vieux  fort  du  Mont  Alban,  à  Nice  (A. -M.);  3o  de  la  part  de 
M.  Baquié-Bambaud  (Nissan,  Hérault),  deux  magnifiques  photo- 
graphies 15x21,  prises  en  1910,  des  plus  belles  fresques  du  «  grand 
salon  »  de  la  Grotte  de  Maux  (Ariège). 
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A.<liiiis!àion   de   nouveaux.    Membres. 

MM.  Musset,  bibliothécaire   de   la   Ville  de  La  Rochelle  (Charente- 
iiiférieure).  [IIarmois.  —  D""  GuébhardJ. 

Savoye  Stefani,  secrétaire  de  Mairie,  Lainanon  (Bouches-du-Rhône). 

[Caiiias.  —  Gottk]. 

Dons  n  la  Bibliothèque. 

Schleicher  (Cli.).  —  Deux  cents  broch.  diverses. 

Baudouin  (D'  M.).—  Les  maxillaires  humains  de  l'allée  couverte  de  Vaudan- 
.oiirt  (Oise)    [Extr.  delà  Revue  Maxillo- faciale,  broch.  in-8»,  30  p.,  7  fig.] 

Guébhard  (Â.). —  Les  deux  dernières  cartes  géologiques  détaillées;à  1/80.(HJ0« 
publiées  dans  ses  Soles  provençales  :  Environs  N.-E.  de  Draguignan  (Var) 
et  coin  S.-E.  du  département  des  Basses-Alpes. 

—  Numéro  du  "24  janvier  de  la  Revue  /îose  contenant  un  Exposé  élémen- 
taire de  quehjues  vues  physiques  nouvelles  sur  la  Cosmogonie,  susceptible 
de  servir  à  la  t'ois  de  préface  et  de  postface  à  la  synthèse  géologique 
dont  il  va  faire  un  exposé. 

—  4  broch.  du  Prof'  F.  Sacco,  sur  les  glaciations. 

—  N"'  3  et  4  du  t.  III  des  Archives  Suisses  iVAnUiroprdogie  générale,  1Î)I9 

—  Archives  de  Zoologie  expérimentale  et  générale.  Fasc.  3  du  t.  57,  1918. 
Enumération  des  grottes  visitées,  1913-1917,  6«  série. 

Soulié  (G.)  et  Viré  (A.).  —    Excursions   d'études  historiques  à  Turenne  et  à 

Yssolud-Uxellodunum  [Extr.  Bul.  >oc.  Scient.  Hisl.   et  Arch.  de  la  Corrèze, 

Briye,  br.  iu-8",  16  p.,  tig.  monnaies  «les  CadunjuesJ. 
Givenchy  (de).  —  L'Anthropologie  1918-19.    —  Mémoire  sur   les  Monuments 

préhistoriques  de  la  Corrèze  par  Fh.  Lalande  [Extr.   du  Dul.  Soc  Ilist.  et 

Scient,  de Saint-Jean-d'Angély,  1867]. 

—  Notice  suc  le  Monument  de  la  forêt  de  l'Isle-Adam  dit  la  Pierre 
Turquoise,  4  p..  3  pi.  [Extr.  A/ém.  Soc.  Ilist.  et  Arch.  de  Pantoise,  1879.J 

Marsille  (L.).  —  Les  Dépijls  de  l'Age  du  Bronze  dans  le  Morbihan  [Extr.  Soc. 
Polym.  du  Morbihan,  1013.  br.  in-S»,  (il  p., 9  pl.l 

—  Le  Tumulus  de  Coet-Er-Cranf,  en  Elven,  et  les  Sépultures  de  l'Age  du 
Bronze  dans  le  Morbihan  [Extr.  Soc.  Polym.  du  Morbihan,  1913,  br.  in-8*, 
11p.,  4  pi.] 

Harmois  (A.-L.).  —  Découverte  d'une  pierre  gravée  dans  les  landes  de 
K«îrmoran  en  Ploumoguer,  près  le  Conquet  (Finistère(,  par  G.  du  Plessis 
[Extr.  liul.  Soc.  Arch.  de  Santés,  br.  in-8*,  Il  p.,  2  pi.,  1  carte.]  (Don  de 
l'Auteur  à  la  S.  P.  F.). 
Ouvrages  reçus  :  Bul.  Arch.  du  Comité  des  Trav.  hisl.  et  scient.,  1918, 
't  livr.  —  Anthrnpolof/ical  Papers  o/  Ihe  American  Muséum  of  Natural  lli- 
story:  Vol.  18-19,  Part.  III,  —  22,  Part  IV,—  24,  Part.  Il,  -20,  Part.  I. 
lirvue  Anthropologi({ue,  u°»  1  et  2. 

Ouvrages  offerts  par  M.  A.   ii    Mortillbt 

Broca  (Paul  D').  —Sur  les  caractères  physicp  M  incopies  ou  habitants 

des  lies  Andaman,  18C3. 

Sur  le  Stérôographe,  nouvel  instrument  craniographique,  1865. 

—  Le  programme  de  l'Anthropologie,  1876. 

—  Sur  l'angle  orbito-occipital,  1877, 

—  Le  Goniomètre  d'inclinaison  et  l'Orlhogoiif,  :      ' 

Collin  (Emile).  —  Station  néolithique  du  Rocher  de  la  Vignette,  près  Bouron 
iSeine-el-Marne),  1897. 

Silex  ouvrés  des  départements  de  SaOne^t-Loire  et  de  l'Allier,  1898. 
îv.!.,.„,,  ,rK.Mnnn,.nv nie  (Oiso),  1898. 
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GoUin  (Emile),  Reynier  et  Fouju.  —  La  station  de  la  Vignette,  1897, 

Pour  la  Commission  des  enceintes.  —  Par  M.  Paul  de  Givknchy. 
Le  Bouteiller.  —  Note  sur  plusieurs  enceintes  de  terre  et  autres  monuments 

existant  dans    la    forêt    de  Fougères,  Bull,    et  Mém.  Soc.    Arch.   cVIlle-et- 

Vilnine,  XLIII,  Rennes,  1913. 
Geslin  de  Bourgogne.  —   Rapport   sur  le   camp  de    Péran,    Mém.  lus  à  la 

Sorbonne  en  1866. 
Courtilloles  (G;  de).  —  Un  oppidum  dans  le  Saonnois,  Revue  du  Mainf,  1877. 
Basthéty  (Hilarion).  — Des  anciennes  fortitications  en  terrassements,  Pau,  1873. 
Caxnpion    (l'abbé).  —  L'enceinte  romaine  d'Aletum,  à   Saint-Servan    (Ille-et- 

Vilaine),  Revue  Arc héolog.,  1909. 
Favraud  (A.).  —  Le  camp  de  Recoux,  commune  de  Soyaux,  Mém.  Soc.  arch. 

de  la  Charente,  Angoulème,  1899. 
Devais  (aîné).  —  Oppida  primitifs  et  camps  romains  dans   le  départ,  de  Tarn- 

et-Garonne,  Bull.    Soc.  Arch.  de  Tarn-et-Gai^onne,'  1869. 

Par  M.  Viré  : 
Excursions...  à  Yssolud-Uxellodunum,  Monnayage  gaulois  cadurque,  Bull.  Soc. 

arch.  de  Brive,  1919. 

Présentations.  —  M.  Desailly.  —  Pic  en  silex  de  Spienne, 
trouvé  à  la  surface  du  sol, près  Valenciennes.  De  forme  naviculaire,  il 
mesure  0™205  de  longueur  et  semble  avoir  travaillé  par  les  arêtes. 

MM.  A.  de  Mortillet,  de  Paniagua,  Fouju  prennent  part  à  la  discus- 
sion à  propos  de  lutilisation  de  ces  pics  ou  de  pics  analogues  compris 
dans  leur  collections. 

M.  A.  Viré.  —  Résultat  des  fouilles  de  M.  l'abbé  Galmels.  Les 
objets  présentés,  tous  très  intéressants,  donnent  lieu  à  diverses 
remarques  de  MM.  A.  et  P.  de  Mortillet,  Léon  Coutil,  Pagès-AUary, 
Bossavy,  etc.,  sur  la  persistance  de  diverses  formes  et  la  difficulté  de 
dater  les  gisements  à  l'aide  de  la  poterie  et  sur  l'interprétation  de  l'or- 
nement d'une  jolie  fibule  dorée. 

M.  A.  Maire.  —  Dessins  de  silex  recueillis  en  Vaucluse  en  juillet- 
août  1919. 

M.  Pagès-Allary.  —  Lame  de  poignard  et  pointe  de  lance  gau- 
loises. M.  A.  de  Mortillet  compare  le  poignard  aux  coutelas  gaulois 
trouvés  dans  la  Marne,  plus  incurvés. 

M.  L.  Coutil.  —  Crâne  mérovingien  en  très  bel  état,  trouvé  près 
des  Andelys,  il  y  a  environ  20  ans,  et  crâne  provenant  de  ses  fouilles 
de  l'Allée  couverte  de  Vandancourt  et  présentant  un  T  sincipital  des 
plus  intéressants,  parce  qu'il  constitue  une  variété  rare  et  curieuse. 

M.  A.  Bertin,  fait  circuler  de  nouveaux  plateaux  groupant  des 
silex  typiques  de  son  importante  collection. 

Divers.  —  Notre  actif  collègue,  M.  Cotte,  secrétaire  général  de 
Rhodania^  prépare  un  Congrès  régional  à  Grenoble. 

VArdennais  de  Paris  du  5  septembre  1919  a  mentionné  des  décou- 
vertes faites  à  Seraincourt,  canton  de  Château-Porcien,  par  M.  Albert 
Paquis.  Cet  archéologue  a  relevé  sur  des  points  élevés,  à  la  surface 
du  sol  bouleversé  au  cours  de  la  guerre,  l'emplacement  de  stations 
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moustériennes  et  robenhausiennes  qui  lui  ont  donné  un  grand  nombre 
d'instruments  :  pointes  à  main,  racloirs,  lames,  haches,  pointes  de 
flèches,  etc.,  le  tout  en  silex  local. 

Angleterre.  —  Des  puits  traversant  l'argile  à  blocaux  pleistocène 
ont  livré,  aux  environs  d'Ipswich,  des  pointes  et  des  racloirs  ana- 
logues à  ceux  du  moustérien  inférieur  et  même  du  chelléen.  M.  J.  Reid* 
MoiR,qui  les  a  décrits  dans  Nature  (février,  p.  706),  les  attribue  à 
l'Homme  de  Mauer. 

Les  graviers  des  terrasses,  à  Ipswich  encore,  renferment  des  éo- 
lithes.  M.  J.  Reid  Moir  les  a  recueillis,  longuement  étudiés;  il  admet 
(ju'ils  sont  dus  à  Vt'oant/iropus,  l'Homme  de  Piltdown  (1),  dont  de 
nouveaux  restes  auraient  été  découverts,  d'après  un  mémoire  de 
M.  Smith  Woodward. 

Séances.  —  Il  est  rappelé  que  les  séances  ont  lieu,  sauf  pendant 
les  vacances,  le  quatrième  jeudi  de  chaque  mois,  à  16  heures,  à  la  Sor- 
bonne,  Salle  M.  —  Entrée,  46,  rue  Saint-Jacques. 

Les  séances  auront  donc  lieu,  sans  autre  avis,  les  22  avril,  27  mai, 
24  juin,  22  juillet,  28  octobre,  25  novembre  et  23  décembre. 

RéclamaiioDS.  —  Toute  réclamation  pour  Bulletin  non  parveou 
doit  être  formulée  dès  la  réception  du  N"  suivant. 


II.   —  NOTES,   DISCUSSIONS    ET  PRISES    DE   DATE. 


Uêeouvertc  d'un  f'oyor  de  chasseur» 
de     Mammoutli»    à     i%.elieuheiin     (Alsace) 

Par  le  D^ 

R,  FORRER    Strasbourg) 

Conservateur  du  Musée  Préhistorique  et  Gallo-Romain. 

[Prise  de  date]. 

Lis  fouilles  (jue  j'ai  poursuivies  pendant  les  années  de  guerre  cl 
(I  armistice  aux  environs  de  Savcrnc,  Strasbourg,  etc.,  outre  de 
nombreux  objets  de  l'époque  romaine,  ont  fourni  au  Musée  d'Archéo- 
logie de  riches  mobiliers  de  lombes  néolithi(|ucs  (collier  en  spondyles 
perforés,  etc.)  et  de  fonds  de  cabanes,  du  Néolithique  au  Hallstalticn 
it  à  la  Tène  I  :  poteries  et  instruments,  torques  et  bracelets,  rt( 

Dans  le  lœss  quaternaire  d'Achcnheim  vient  d'être  découvert  un 
fnyer  de  chasseurs  de  mammouths,  révélé  à  5'"  de  profondeur,  par 
i.-i  présence,  au  milieu  de  petits  charbons  et  d'argile  rougie  par  le 
feu,  d'un  nid  d'ossements  et  de  dents  de  mamtnotitbs  M]>pMrcininetil 
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employés,  faute  de  grosses  pierres,  pour  protéger  le  foj^er  contre  les 
vents.  Nous  avons  pu  sauver  :  une  défense  déjeune  de  près  de  1"» 
de  longueur,  plusieurs  molaires  provenant  de  deux  individus  diffé- 
rents, deux  molaires  de  Rhinocéros,  des  os  de  cheval  sauvage,  etc. 
Un  grand  os  de  Mammouth  a  évidemment  servi  d'enclume,  un 
autre  de  bêche,  à  défaut  d'instruments  de  silex,  dont  manque  la 
matière  première  ;  le  seul  éclat  recueilli,  de  couleur  brune,  est 
atypique.  Quelques  cailloux  complètent  tout  le  mobilier  lithique. 

A  quelques  mètres  de  là,  le  lœss,  au  même  niveau  se  montrait 
feuilleté  et  parsemé  de  petits  graviers  ;  ce  devait  être  une  piste 
battue,  pour  hommes  et  bêtes.  Des  restes  de  charbon  et  d'ossements 
indiquent  un  habitat,  au  moins  momentané. 

Au-dessus  de  cette  couche  (moustérienne  ou  aurignacienne) 
et  à  un  niveau  (Magdalénien  supérieur  ou  Azylien?)  où  se  rencon- 
trent le  cerf,  le  bœuf,  le  cheval,  j'ai  aperçu,  tranchant  nettement  sur 
la  coupe  verticale,  un  profil  bien  dessiné  en  forme  de  cuvette,  qui 
d'ordinaire,  dans  ces  conditions,  correspond  à  un  fond  de  cabane  ; 
même  s'il  ne  s'agit  que  d'un  campement  sous  tente,  ce  serait  assuré- 
ment le  plus  ancien  observé  dans  la  région.  Malheureusement  il  n'a 
fourni  aucun  objet  et  un  beau  grattoir  en  silex  trouvé  à  quelque 
distance  au  même  niveau,  a  une  forme  insuffisamment  caractéristique, 
pouvant  aller  de  l'Aurignacien  au  Néolithique  primitif.  Mais  celui-ci 
est  représenté,  bien  plus  haut,  par  l'humus  supérieur,  où  j'avais 
trouvé,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  tout  un  village  néolithique  et 
où  j'ai  encore  recueilli  dernièrement  une  hache  polie,  des  tessons 
de  poterie,  des  revêtements  de  parois  en  terre,  etc.  Il  ne  saurait 
donc  y  avoir  confusion  et  il  est  certain  que  ce  fond  de  tente  est 
prénéolithique. 

ilotes  sur  Utétliaiuisâ    prébistorique 

PAR 

Léon  CARIAS   (Méthamis,  Vaucluse). 

Les  pages  qui  suivent  se  proposent,  par  l'énumération  de  quelques 
faits,  de  combler,  en  attendant  des  études  plus  complètes,  la  lacune 
presque  absolue  que  présente,  à  l'endroit  de  Méthamis,  la  carte  de 
Vaucluse  préhistorique. 

Lacune  inexplicable,  si  Ton  veut  bien  considérer  que  le  territoire 
de  Méthamis  est  littéralement  encadré  par  quelques-unes  des  stations 
les  plus  importantes  et  les  plus  connues  du  département  :  au  Nord,  à 
(ILK'hiiic  ciiuf  kilom.  (communes  de  Mormoiron  et  de  Villes),  les 
ateliers  du  Pévouillet,    de    Cardinet,   de  Peyrefioc,  du  Sablon  (1)  ; 

(1;  Décrits  par  M.  Marc  Deydier  (n»  7008  de  rineslimuble  iHblio^raphie 
i^vnrralc  des  travaux  palellinologiques  et  archéologiques,  de  K.  Moatandon,  ù 
la4u.;lle  nous  nous  ferons  une  loi  de  renvoyer). 
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au  Sud,  à  8  km.  environ,  les  immenses  ateliers  de  Murs  (1),  célèbres 
surtout  par  l'abondance  et  la  beauté  de  leurs  maillets  à  rainure  (2); 
au  S.-E.,  la  station  en  plein  air  de  Saint-Lambert  (commune  de 
Lioux)  (3)  ;  à  l'Est,  à  15  ou  16  km.  en  amont,  en  pleines  gorges  de 
la  Nesque  (4),  l'abri  sous  roche  (5)  et  la  grotte  (6)  du  Castellaras  ; 
l'abri  sous  roche  et  la  grotte  de  Saint-Michel  (7)  ;  les  grottes  du  Pas- 
de-Ia-Saumo-Morte  (8),  et  Tabri  moustérien  du  Bau  de  l'Aube- 
sier  (9);  à  l'Ouest  enfin,  Malemort,  avec  ses  belles  stations  néoli- 
tliiques  delà  Gardi  (10)  et  de  Bonnefont  (11)  Nous  pouvons  d'ores 
et  déjà  ajouter  que  la  vallée  même  de  la  Nesque,  si  riche  en  vestiges 
palcthnologiques  en  amont  de  Méthamis,  où  elle  offre  encore  un 
champ  d'exploration  inépuisable  (12),  ne  l'est  pas  moins  en  aval.  On 
en  sera  convaincu  lorsque  notre  collègue,  M.  Marins  Sage,  se  sera 
décidé  à  faire  connaître  les  superbes  résultats  de  ses  fouilles. 

Méthamis  ne  saurait  former,  entre  ce  chapelet  d'ateliers  et  de 
stations,  un  îlot  d'où  l'homme  primitif  se  fut  écarté. 

En  second  lieu,  les  avantages  uniques  de  sa  position,  avantages  si 
Ijien  mis  en  lumière  par  M.  de  Montclar(13),  ont  dû  la  désigner  tout 
spécialement  à  l'attention  des  premières  tribus  organisées  et 
l'imposer  à  leur  choix. 

Une  dernière  raison  de  croire  a  priori  à  l'existence  d'un  groupe- 
ment humain  sur  le  rocher  de  Méthamis,  ou  au  pied  de  ce  rocher, 
dès  les  temps  préhistoriques,  nous  est  fournie  par  le  nom  nettement 
préccltique  et  par  conséquent  préhistorique,  que  porte  ce  village 
dans  les  documents  médiévaux  (14;. 

Voilà  des  indices  ;  voici  des  faits. 

La  présence  de  l'homme  néolithique  à  Méthamis  n'a  été  longtemps 
attestée   d'une   fa^on    matérielle    que    par  le    nombre   relativement 

(1)  Décrits  par  M.  Deydier  (Montandon,  n"  7004)  et  par  M.  Franki  MorLiN 
(MoNTANDON,  n"  7127J. 

(2)  Sig^nalés  pour  la  première  foig  par  M.  Ch.  Cotte  ù  la  Société  d'Rtades 
Provençales. 

(3)  P.  Raymond, /r^cHtf  Préhistor.,  1908,  p.  129. 

(4)  Sur  le  canon  de  la  Nesque,  entre  Monnieuz  et  Méthamis,  voir  E.-A.  Martbl, 
La  Nature.  6  décembre  1902. 

f3)  Cb.  (iOTTE,  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  1*'  mars  190! , 

'6)  CL  Cotte,  i6/V/,;  /</,,  Annales  delà  Soc.  d'Et,  rrovençolf--,  "•'"*  p.  3(Vi- 
307  :  P.  Haymonii,  Kev.  Prebisl.    1910,   p.  171. 

(7)  Ch.  Cotte,  Feuille  des  Jeunes  Nalur., /oc.  cii. 

(H)  Franki  Moumm  m"  7122  de  Montamdo.n),  p.  !0,  n.  1. 

(9)  Frnnki  MoiLiN  f  Montandon,  n"  712Î;  voir  aussi  n-  7120  oi     11 

MO  iIlif'poi.YTK  Jenn   lire  Hippolyte  Jean),  n*  7068    I    "*"  M  n  ins  Ss(.i  . 

1  H.Mnmo  Prt'hist..  191 'i,  n'  S. 

(11)   Mi.riuH.SAOE.  Hull.  .Soc.  Préh.  Fr.,  1917,  p.  f.'i. 

(12;  Je  si)(ualc,  entre  autres,  la  Hautne  de  Uabatte,  «  dons  la  montagne,  au 
'{uartier  de  la  Lause  »,  où,  lors  de  la  peste  de  1720,  le  bureau  de  Santé  de  Méthamis 
lit  fiiire  (piaroiitnine  j'i  cinq  ou  six  habitants  suspects  d'avoir  été  contaminés 
Vr.'bive?»  de  Méthninis,  lielalion  manu<<<-rite  lie  ta  peête). 

;13)  .\l(ir<|uis  de  Montclak,  Sote$»ur  f  EglUe  el  le»  retUê  titi  chdUau  ete  Meikanit, 
Hullel.  Monumnnlnl  (6),  t.  11,1887. 

(14)  Voir  ma  communication  a  \  Académie  de  Vaucluê*  du  12  mars  19C0. 
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important  de  «haches  »  polies  trouvées  sur  le  territoire  de  cette 
commune  ou  à  proximité  de  ses  limites. 

Je  possède  onze  de  ces  haches.  Si  je  me  permets  d'en  dresser  un 
rapide  inventaire,  c'est  par  la  considération  que  l'indication  des 
points,  tous  connus  et  scrupuleusement  notés,  où  elles  ont  été 
recueillies,  peut  être  de  quelque  utilité  aux  chercheurs  à  venir. 

1  et  2  Deux  d'entre  elles,  dont  la  seconde  en  serpentine  (?)  (1), 
ont  été  découvertes  au  quartier  de  Larat  (2),  (Le  Rat  sur  la  carte  de 
l'Etat-Major),  dans  la  petite  vallée  qui  sépare  la  ferme  du  même 
nom  de  celle  de  Bel-Air.  Elles  mesurent  respectivement  0"'061  sur 
0™037  (3)  et  O-^OSS  sur  0'"049  et  pèsent  67  et  208  grammes. 

Chacun  des  points  suivants  m'en  a  fourni  une  : 

3.  La  Baume  dlmhert  :  dimensions  :  67x45.  Poids  :  103  gr. 
Roche  (?). 

4.  La  Lauze,  commune  de  Blauvac,  mais  paroisse  de  Méthamis. 
Dimension  :  87x40.  Poids  :  138 gr.  Roche  :  Jade. 

5.  Quartier  de  Peigné  (de  Podio  Nigro),  à  deux  cents  mètres  à 
l'Est  de  la  Fontaine.  Dimensions  :  63x36.  Poids  :  82  gr.  Roche  : 
Diorite  (?). 

6.  Saint-Marcelin,  ferme  de  la  commune  de  Blauvac,  à  deux  cents 
mètres  environ  des  limites  de  la  commune  de  Méthamis.  Dimen- 
sions :  65X34.  Poids  :  65 gr.  Roche  ('?). 

7<>  Quartier  de  Bel-Air,  terre  dite  :  Les  Blaquelles.  Dimensions  : 
52  X  24.  Poids  :  31  gr.  Roche  (?). 

8®  Ferme  de  Gravezon,  commune  de  Blauvac.  A  300  mètres  envi- 
ron des  limites  de  la  commune  de  Méthamis.  Dimensions  :  73  X  42. 
Poids  :  109  gr.  Roche  (?).  Couleur  vert  tendre. 

9**  Aux  environs  du  hameau  de  Saint-Estève  (commune  de  Blau- 
vac) à  3  km.  au  Nord  du  village  de  Méthamis.  Dimensions  : 
46  X  38.  Poids  :  57  gr.  Roche  :  Peridotite  (?). 

10°  Quartier  de  la  Pévouillouse  (commune  de  Blauvac)  tout 
près  de  la  ferme  de  Gravezon  (voir  n»  8).  Dimensions  :  67  X  42. 
Poids  :  101  gr.  Roche  (?). 

11"  Méthamis,  vieux  village.  Rue  montant  de  la  maison  Curel  à 
l'Eglise  (4).  Dimensions  :  79  X  30.  Poids  :  80  gr.  Roche  (?). 

(1)  La  détermination  des  roches  est  due  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Curie, 
professeur  de  Minéralogie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Montpellier.  Dans  tous  les 
cas  où  M.  le  Professeur  Curie  n'a  pas  cru  pouvoir  être  affirmatif,  je  fais  suivre  le 
nom  de  la  roche,  ou  le  mot  roche,  du  signe  (?). 

(2)  Tous  les  noms  cités,  à  l'exception  de  celai  des  Blaquelles  et  de  la  Pévouil- 
louse,  figurent  sur  la  Carte  de  l'Etat-Major  au  1/80.000»  (n»  223,  Forcalquier, 
quart  N.-\V.). 

(3)  Je  mécontente  d'indiquer,  en  millimètres,  la  plus  grande  longueur  et  la  plus 
grande  largeur. 

(4)  Il  est  plus  que  probable  que  cette  hache,  trouvée  en  1917  par  mon  jeune 
ami   Marcel   Saunier,  provient  de   quelques  villageois   qui,   l'ayant  rapportée  des 
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Cette  nomenclature  ne  représente  qu'une  partie  extrêmement 
faible  des  haches  en  pierre  polie  qui  ont  pu  être  ramassées  au\ 
alentours  de  Méthamis  (1).  11  n'est  presque  pas  de  ferme  qui  n'en 
possède  ou  ne  se  souvienne  d'en  avoir  possédé  plusieurs.  D'après  le 
propriétaire  actuel  de  la  campagne  de  Saint-Marcelin,  M.  Barthé- 
lémy Jacques,  à  qui  je  dois  l'une  des  haches  décrites  plus  haut,  il  y 
avait  dans  sa  seule  maison,  lorsqu'il  était  jeune,  sept  ou  huit  haches 
pareilles  avec  lesquelles  les  enfants  s'amusaient.  Cette  simple  indi- 
cation sutfirait  à  suggérer  l'idée  (ju'une  population  relativement 
dense  a  séjourné  sur  ce  territoire  aux  temps  néolithiques. 

11  nous  reste  à  montrer  qu'elle  a  été  plus  spécialement  groupée, 
sur  les  deux  rives  de  la  Nesque,  à  la  base  même  de  l'escarpement 
qui  supporte  le  vieux  village. 

Comme  l'a  fait  remarquer  M.  Franki  Moulin,  dans  son  étude  sur 
le  Bau  de  l'Aubesier  (Montandon,  n"  7122;  p.  9),  «  les  baumes  qui  se 
creusent  aux  flancs  de  la  Nesque  n'ont  pas  d'altitude  fixe.  On  les 
rencontre  au  niveau  du  thalweg  comme  aussi  à  différentes  hauteurs 
dans  les  bancs  rocheux...  Quelques-unes  par  la  prédominance  des 
phénomènes  de  déblayage  semblent  dues  à  l'action  des  eaux  torren- 
tielles ou  sauvages  ;  d'autres  parla  présence  des  talus  d'accès  parais- 
sent le  résultat  d'un  lent  délitement.    » 

Ces  observations,  formulées  à  propos  du  Bau  de  l'Aubesier,  res- 
tent vraies  pour  tout  le  canon  de  la  Nesque  et  s'appliquent  avec  une 
particulière  justesse  aux  nombreuses  excavations  qui  accidentent 
les  deux  rives  du  torrent  —  surtout  celle  de  droite  —  à  hauteur  du 
vieux  Méthamis. 

Si  les  véritables  grottes  sont  rares  et  possèdent  à  peu  près  toutes 
leurs  noms  {Baiimo  Niéro,  Baiimo  Caiido,  lUmmo  de  lu  Sarlun)^  les 
abris  sous  roche  au  contraire  sont  si  nombreux,  présentent  un  tel 
enchevêtrement,  que,  seule,  une  documentation  photographique 
permettrait,  semble-t-il,  de  les  désigner  sans  confusion. 

champs  duns  1  espoir  d'en  taire  une  pierre  a  aiguiser,  s'en  esl  débarrassée,  après 
l'avoir  reconnue  impropre  ù  cet  usage. 

Peut-être  faut-il  s'expliquer  de  lu  mèuic  manière  l'origine  d'une  autre  hache 
également  trouvée  pur  Marcel  Saunier.  Elle  gisait  en  contre-bas  des  murailles  du 
▼ieux  Méthamis,  au  bord  du  ravin  de  la  Nesque,  non  loin  de  la  grotte  encore 
inviolée  qui  s'ouvre  presque  sous  le  Calvaire.  Un  antiquaire  de  passage  a  acquis 
cette  pièce. 

(1)  Un  très  grand  nombre  de  haches  polie»  de  l'Ksl  de  Vaucluse  ont  été  drai- 
nées, d'une  façon  plus  ou  moins  occulte  et  sans  élut  civil  bien  déterminé,  vers  les 
grandes  collections  urbaines.  M.  Prosper  Caslanier  (MorcTANDO.i.  n*  5098),  t.  I, 
p.  *J2,  n.  1,  signalait,  en  18U3,  ù  Avignon,  une  collection  particulière  qui  ne  com- 
prenait pas  moins  de  IVOU  haches  en  pierre  polie,  recueillies  «•  une  ù  une  »,  dan* 
lu  Drôme  et  le  Vaucluse.  Il  serait  temps  d«  ne  plus  considérer  les  haches  polies 
comme  des  objets  simplement  destinés  à  grossir  une  collection.  On  no  peut  pré- 
voir les  nervices  que  rendraient  des  inventaires  départementaux  ou  régionaux 
bien  dressés. 
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La  plupart  de  ces  abris,  d'ampleur  très  inégale,  ne  dominent  que 
de  quelques  mètres  le  thalweg.  Ils  comportent  généralement  un  sol 
de  remplissage,  sinon  dans  la  totalité  de  leur  étendue,  du  moins 
dans  des  sortes  de  poches,  dont  certaines,*  s'enfonçant  verticalement 
dans  la  roche,  constituent  de  véritables  avens. 

Il  s'en  faut  que  tous  ces  abris  soient  inviolés.  J'ai  eu  trop  souvent 
la  surprise  de  trouver  leur  sol  défoncé  et  la  terre  qui  les  emplissait 
rejetée,  en  tout  ou  en  partie,  au  dehors,  avec  une  brutalité  de  pro- 
cédé trahissant  bien  plutôt  la  main  d'un  chercheur  de  trésor  que 
celle  d'un  archéologue  qui  aurait  gardé  sur  ses  fouilles  un  trop  pru- 
dent silence.  Les  coups  de  pioche  dont  l'argile  dure  a  conservé  très 
nettement  la  trace,  des  traînées  de  terre  encore  visibles  sur  la  roche, 
tout  indique  que  ces  profanations  sont  récentes.  Dans  la  plupart  des 
cas,  la  terre  de  rejet,  accumulée  au  pied  des  talus  rocheux  qui  for- 
ment le  soubassement  des  abris,  témoigne,  par  le  grand  nombre  de 
débris  significatifs  qu'elle  renferme,  de  l'importance  de  la  couche 
archéologique  dans  laquelle  les  travaux  ont  été  pratiqués. 

Celle  qui  a  été  retirée  d'un  tout  petit  aven,  comblé  primitivement 
jusqu'au  ras  de  sa  margelle  et  aujourd'hui  tout  à  fait  vidé  (1),  m'a 
fourni  en  abondance  des  fragments  d'os,  carbonisés  ou  non,  des 
galets  ronds  noircis  et  craquelés  sous  l'action  du  feu,  plusieurs 
nuclei  et  quantité  d'éclats  de  silex. 

Sur  la  rive  gauche,  une  petite  grotte-abri,  lieu-dit  «  Sur  Grand'- 
Marie  »,  dominant  de  4  à  5  mètres  la  jonction  de  la  Nesque  et  du 
ruisseau  qui  vient  de  la  Grand-Font,  semble  avoir  contenu  une 
sépulture.  Un  recoin  a  conservé  son  remplissage.  Dans  la  coupe 
qu'il  offre,  on  distingue,  à  O'^lô  environ  de  la  surface,  une  épaisse 
couche  de  cendre.  Dans  cette  cendre,  aussi  fine  que  blanche,  j'ai 
recueilli  en  place  deux  tessons  d'un  vase  fait  au  tour,  dont  un  frag- 
ment de  fond.  Le  talus  formé  en  avant  de  l'entrée  par  les  déblais  des 
fouilles  anonymes  contient  aussi  quelques  fragments  de  poterie  et 
d'os. 

Si  ces  abris,  et  d'autres  pareillement  traités,  peuvent  être  consi- 
dérés comme  perdus,  il  en  reste,  et  de  très  vastes,  dont  ,1e  sol  n'a 
pas  encore  été  touché.  Que  ces  abris,  situés  en  majeure  partie  sur 
la  rive  gauche,  au  pied  du  rocher  de  Méthamis,  aient  été,  eux  aussi, 
habités  par  Thomme  à  diverses  époques,  c'est  ce  que  de  simples 
glanes,  faites  dans  le  sillage  des  grands  fouisseurs  que  sont  les  blai- 
reaux, permettent  d'affirmer  sans  hésiter. 

Au  lieu  dit  «  Sous  Roque  Plane  »  (Nesque,  rive  gauche),  s'ouvre 

(1)  L'ouverture  de  cet  aven,  de  3™85  de  profondeur  et  d'un  mètre  environ  de 
diamètre,  baille  dans  la  paroi  verlicule  d'un  long  abri  sous  roche  de  la  rive 
droite,  le  premier  a  partir  et  en  aval  de  la  Grand  Font. 
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une  grotte,  formée  d'une  salle  spacieuse,  dont  l'entrée,  petite  et  fort 
bien  dissimulée,  donne  sur  une  sorte  de  terrasse  surplombant  la 
falaise  dans  laquelle  est  creusée  la  grotte  précédemment  qualifiée  de 
sépulcrale.  J'ai  ramassé,  sur  le  sol  de  cette  grotte,  que  je  me  pro- 
pose de  fouiller,  un  tesson  de  poterie  noire  à  surface  ondulée  ou 
mieux  :  annelée.  Le  fait  que  le  décor  annelé  n'a  pas  d'âge  (1),  consti- 
tue une  raison  de  plus  pour  que  nous  désirions  préciser  l'âge  de 
celui-ci  (2). 

Un  vaste  abri  sous  roche  de  la  même  rive,  à  15  métrés  environ 
au-dessus  du  niveau  du  thalweg,  au  pied  de  la  pente  abrupte  que 
couronne  le  vieux  village,  et  particulièrement  hanté  par  les  blai- 
reaux, offre  en  surface  de  nombreux  tessons  de  poterie  noire  et 
grise.  J'ai  pu  y  recueillir  un  morceau  d'un  vase  caréné,  en  terre 
rouge,  dite  «  Samienne  ».  Il  est  certain  qu'ici  des  industries  diverses 
se  sont  superposées,  et  peut-être  mêlées  au  cours  de  remaniements 
ultérieurs. 

Dans  un  dernier  abri,  situé  à  30  ou  40  métrés  en  aval  du  pré- 
cédent, au  même  niveau  et  sur  la  même  rive,  mais  de  dimensions 
bien  moindres,  j'ai  ramassé,  toujours  dans  de  la  terre  fraîchement 
labourée  par  les  blaireaux,  un  beau  percuteur  en  silex,  légèrement 
patiné,  et  couvert  d'étoilures  sur  une  partie  de  son  pourtour. 

De  chacun  de  ces  abris,  où  il  suffit  presque  de  se  baisser  pour 
ramasser  quelque  vestige  antique,  on  emporte  limpression  que  des 
fouilles  suivies  ne  seraient  pas  infructueuses.  Mais  l'énorme  amas 
de  terre  qu'il  faudrait  remuer  et  surtout  la  difficulté,  ou  pour  mieux 
dire,  l'impossibilité  d'enclore  ces  excavations  au  cours  des  fouilles, 
sont  faits  pour  tiédir  les  courages. 

Je  me  suis  contenté  d'étudier  d'un  peu  près  une  seule  cavité, 
choisie  parmi  les  plus  petites  (3). 

Ces  recherches  seront  continuées.  Mais,  d'ores  et  déjà,  leurs 
résultais  nous  semblent  avoir  une  portée  générale. 

Que  Méthamis,  parti  des  bords  de  la  Nesque  pour  gagner  aux 
tciiins  historiques  les  hauteurs  de  son  rocher,  quille  sous  nos  yeux 
(  her  pour  s'approcher  de  nouveau  des  bords  de  la  Nesque, 
rien  ne  saurait  donner  une  idée  plus  sensible  de  celte  vérité  que 
tout  ce  qui  touche  à  riiomme  participe  de  son  génie  inquiet  ;  qu'un 
village  évolue,  s'arrache  au  sol,  se  meut,  exactement  comme  un 
organisme,  et  que  les  gestes  dont  nous  sonimcs  témoins,  fût-ce  celui 
d'un  troupeau  de  maisons   ({ui  êiniL^rc,   ont  un  commenccmenl  et, 

(Ij  Adrihn  Guéhiiaki).  —  Fouille»  tic  I'.kj*»  «»  la  liuuc  ae  ta  .\ocnerie  {Orne), 
B,  S.  P.  K,  t.  VII,  p.  168. 

(2)  Un  !iondaK«  tominiiiro.  «fToi-tué  en  «eptombre  1917,  n'a  absolument  rien 
donné,  mai*  o  rt^vélt^  l'exif^lcnro  d'un  «ol  très  profond. 

'«^    Voir  H     '■     /•     '■'      .J-r^..,!'"-   ''»'«     r     •'>t-'-\r. 


16  SOCIÉTÉ  PRÉHISTORIQUE   FRANÇAISE 

partant,  un  sens,  qu'il  faudrait  bien  souvent  aller  chercher  jusque 
dans  la  nuit,  de  plus  en  plus  transparente,  des  temps  préhisto 
riques. 

L.'in(lusirie  lîtliîque  de  Xaubach. 

PAR 

A.  de  MORTILLET. 

J'ai  l'honneur  de  remettre  à  la  Société,  pour  ses  collections,  une 
série  de  moulages  d'instruments  en  pierre  provenant  du  fameux 
gisement  paléolithique  de  Taubach,  dans  le  grand-duché  de  Saxe- 
Weimar.  Ce  gisement,  dont  l'exploration  a  commencé  en  1871,  a 
été  depuis  sa  découverte  l'objet  de  nombreuses  et  vives  contro- 
verses, qui  n'ont  malheureusement  pas  apporté  beaucoup  de 
lumière.  Il  se  trouve  à  proximité  de  Weimar,  sur  une  terrasse  située 
à  une  dizaine  de  mètres  au-dessus  de  l'Ilm,  rivière  faisant  partie  du 
bassin  de  l'Elbe. 

A  la  base  du  gisement  sont  des  graviers  et  des  sables.  Au-dessus, 
reposent  plusieurs  couches  de  tufs,  que  recouvre  une  couche  super- 
ficielle de  lœss.  Les  dépôts  tufacés  contiendraient,  dans  leur  partie 
inférieure,  une  faune  chaude,  comprenant  entre  autres  les  espèces 
suivantes  :  Elephas  antiqiius,  Rhinocéros  Mercki,  Hyœna  spelœa, 
Léo  spelaeiis,  Ursus  arctos,  Bos  prisciis,  Cervus  euryceros  et  Cervus 
capreolus.  Mais,  dans  leur  partie  supérieure,  les  tufs  renfermeraient 
une  faune  froide  nettement  caractérisée  par  la  présence  de  VElephas 
primigeniiis,  du  Rhinocéros  tichorhinus  et  du  Renne. 

C'est  dans  les  couches  à  faune  chaude,  à  des  profondeurs 
variables,  qu'auraient  été  rencontrés  les  restes  archéologiques  : 
foyers  avec  os  cassés  et  brûlés,  et  instruments  en  pierre.  Les 
couches  à  faune  froide  n'auraient  pas  livré  de  traces  de  la  présence 
de  l'homme. 

Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  pouvoir  contrôler  les 
données  stratigraphiques  et  paléontologiques  que  nous  venons  de 
résumer,  nous  les  admettrons  comme  exactes,  sous  bénéfice  d'inven- 
taire, en  faisant  toutefois  observer  que  les  géologues  ne  sont  nulle- 
ment d'accord  sur  le  mode  de  formation  des  couches. 

Ceci  dit,  passons  à  l'examen  des  objets  en  pierre  recueillis  dans 
les  foyers  et  dans  le  tuf  qui  les  environne.  Ils  consistent  en  instru- 
ments et  en  éclats  de  silex,  de  porphyre  quartzifère  et  de  jaspe  noir. 
Il  n'y  a  parmi  eux  aucune  grosse  pièce,  pas  de  coups-de-poing,  pas 
de  nucléus.  Les  silex  taillés  ont  tous  de  trè.s  petites  dimensions, 
cette  matière  étant  rare  dans  la  contrée.  Leur  surface,  plus  ou 
moins  profondément  cacholonnée,  est  d'une  couleur  blanchâtre. 
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Les  auteurs  qui  ont  fait  connaître  cette  industrie  ont  été  sévères, 
et  même  injustes,  à  son  égard.  Obcrmaïer  l'a  regardée  comme  une 
«  industrie  moustérienne  non  caractérisée  »,  composée  «  d'instru- 
ments moustériens  pour  la  plupart  atypiques  ».  Déchelette  s'est 
montré  encore  plus  rigoureux.  D'après  lui,  ces  instruments  n'étaient 
(|ue  des  pièces  «  primitives  et  peu  typiques  »,  de  «  simples  éclats  de 
taille  grossière  »,  des  «  éclats  informes  »,  de  «  véritables  éolithes  ». 

Tout  cela  est  fortement  exagéré.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre, 
(le  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  moulages  qui  vous  sont  présentés.  Ce 
qui  est  grossier  et  informe,  ce  ne  sont  pas  les  pièces  originales  de 
Taubach,  mais  bien  les  descriptions  et  les  figures  qu'on  en  a  donne. 

Les  moulages  offerts  à  la  Société  prouvent  de  la  façon  la  plus 
claire  qu'il  s'agit  ici  d'une  industrie  moustérienne,  parfaitement 
caractérisée,  et  nullement  de  grossiers  éclats  sans  formes  définies. 
On  y  voit  des  échantillons  des  instruments  les  plus  t^'piques  de 
cette  époque,  facilement  reconnaissables  malgré  quelques  imper- 
fections de  taille  dues  à  la  mauvaise  qualité  de  la  matière  emploj'ée. 
Sur  les  20  pièces  que  vous  avez  sous  les  ^eux  et  qui  comprennent 
19  reproductions  en  plâtre  et  1  original  en  silex,  on  compte  :  10 
pointes  à  main,  5  racloirs,  1  double  pointe,  1  double  racloir,  1 
disque  et  2  éclats. 

Les  pointes  à  main  {Fig.  1  et  2)  mesurent  de  0'"051  à  0'"067  de 
longueur,  de  0^024  à  0'"()49  de  largeur  et  de  0"'004  à  0'"012  d'épais- 
seur. Une  d'elles  a  les  bords  retouchés  sur  les  deux  faces. 

Les  racloirs  ont  de  0"'039  à  0'"073  de  long. 

Le  disque,  taillé  sur  les  deux  faces,  a  une  forme  légèrement  ellip- 
tique. Ses  diamètres  sont  de  O^'Oôl  et  0'"057,  son  épaisseur  est  de 
0'"025. 

La  double  pointe  (Fig.  3),  dont  une  face  est  entièrement  retaillée 
avec  soin  et  l'autre  plate  et  lisse,  a  comme  dimensions  :  0'^(V.)7  df 
longueur,  0'"027  de  largeur  et  0"'014  d'épaisseur. 

C'est  encore  là  un  instrument  qui  a  été  retrouvé  dans  les  stations 
moustériennes  de  l'Europe  occidentale.  Le  gisement  de  La  Quina 
en  a  donné  qucl(|ues  beaux  exemplaires. 

Il  y  cil  avait  aussi  dans  la  couche  moustérienne  de  la  grotte  du 
Placnrd.  Plusieurs  de  ces  pièces  lancéolées  avec  une  pointe  à 
(*l)a((iie  extiéniité,  en  quart/.ite,  ont  été  recueillies  aux  Baoussé- 
Houssc,  dans  les  foyers  moustériens  de  la  grotte  du  Prince,  (i  tu 
formo  n  donr  eu  nu  moiisfrrirn  une  niro  de  dispersion  ;issr/ 
f  l  c  n  (  1 1  n' . 

Les  opinions  sont  cependant  très  partagées  au  sujet  de  la  place 
({u'il  convient  d'assigner  au  gisement  de  Taubach.  Si  les  uns,  les 
plus  clairvoyants,  paraissent  disposés  A  le  clas.scr  dans  le  mousté- 
rien,  d'autres,  moins  prudents,  le  croient  beaucoup  plus  ancien;  il 
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serait  suivant  eux  :  acheuléen,  chelléen  ou  même  pré-chelléen.  Ces 
derniers  se  sont  sans  cloute  laissés  influencer  par  la  présence  d'une 
faune  chaude  rappelant  tout  à  fait  celle  de  Chelles,  alors  que  le 
moustérien  est  ordinairement  associé,  dans  nos  contrées,  à  une 
faune  plutôt  froide.  Cette  règle  n'est  du  reste  pas  générale.  Elle 
comporte  des  exceptions. 

Dans  les  foyers  inférieurs  de  la  grotte  du  Prince,  on  a  trouvé,  à 
côté  des  doubles  pointes  que  nous  avons  signalées,  des  pointes 
simples  et  des  racloirs  moustériens  accompagnés  d'une  faune  chaude 


Fig.  1.  —  Instruments  en  pierre  de  Taubach  (Saxe-  VVeimar).  —  1,  Pointe  à 
main  [face);  —  2,  Pointe  à  main  [face  et  reters);  —  3,  Double  pointe  [face). — 
Echelle  :  2/3  grand. 

à  Elephas  antiquus  et  Rhinocéros  Mercki.  Il  est  vrai  que  Taubach 
est  situé  à  une  latitude  beaucoup  plus  septentrionale,  correspondant 
à  peu  près  à  celle  de  l'extrême  nord  de  la  France,  soit  une  diffé- 
rence d'environ  7°. 

Malgré  cela,  nous  estimons  que  l'on  peut,  sans  la  moindre  hési- 
tation, considérer  les  couches  archéologiques  de  Taubach  comme 
moustériennes.  Si  les  animaux  de  climat  chaud  dont  les  restes 
osseux  ont  été  extraits  des  couches  inférieures  de  ce  gisement  sont 
réellement  contemporains  des  objets  d'industrie,  cet  exemple 
montre  une  fois  de  plus  que  la  faune  n'est  pas  toujours  un  bon  cri- 
térium pour  la  détermination  de  l'âge  des  gisements  palethnolo- 
giques. 
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Une  gravure  de  lièvre  <l'I«turiiz. 

PAR 

E.  PASSEMARD,  Biarritz  (B.-P). 

Les  œuvres  des  artistes  paléolithiques  sont  empreintes  d'une  si 
naïve  sincérité,  d'une  vérité  parfois  si  captivante,  qu'elles  pré- 
sentent toujours  pour  nous  un  intérêt  de  premier  ordre. 

A  chaque  découverte  nous  admirons  sans  réserve  cette  nouvelle 
preuve  d'une  extraordinaire  virtuosité  et  il  nous  faut  un  certain 
efl'ort  d'attention,  pour  nous  rendre  compte  du  peu  de  variété  des 
sujets  interprétés. 

On  a  calculé  que  près  des  deux  tiers  des  dessins  trouvés  jusqu'ici 
représentaient  le  renne  sous  toutes  ses  formes. 

C'est  un  indice  certain  de  la  place  que  tenait  cet  animnl  dans  la 
vie  des  artistes  quaternaires. 

Le  cheval  semble,  au  moins  jusqu'à  présent  et  malgré  l'abondance 
de  ses  représentations  dans  les  gisements  des  Pyrénées,  n'avoir 
tenu  qu'une  place  infiniment  moins  importante  et  la  part  qui  est 
faite  aux  autres  animaux  est  tellement  réduite,  que,  sauf  les  bovidés 
et  certains  carnassiers,  les  autres  représentations  animales  se 
comptent  presque  à  la  paire. 

De  tous,  les  rongeurs  et  plus  particulièrement  les  léporidés  sont 
certainement  les  plus  rarement  figurés. 

Je  ne  connais  pour  ma  part  que  deux  représentations  qui  puissent 
leur  être  rapportées;  encore  est-il  nécessaire  d'ajouter  qu'une  est 
est  discutable. 

L'une  provient  de  Laugerie  basse  et  l'autre  du  Mas  d'Azil. 

La  l^ièce  de  Laugerie  se  trouve  figurée  dans  les  Matériaux,  par 
Piette  et  enfin  dans  le  Répertoire  de  l'Art  quaternaire. 

Il  s'agit  d'un  bois  de  Renne  sculpte  tout  à  fait  incomplet  et  quoi- 
(ju'il  puisse  être  considéré  comme  une  figure  de  lièvre  courant,  il 
est  difficile  de  se  prononcer  avec  certitude  sur  une  pièce  dont  les 
parties  principales  manquent. 

La  tête  est  cassée  et  tout  le  museau  a  disparu,  les  pattes  sont 
brisées  ci  seule  la  cuisse  pourrait  donner  quelques  indications. 

(Cependant  le  corps  parait  bien  ramassé  et  les  oreilles  bien 
courtes  pour  un  tel  animal,  et  malgré  l'objection  que  l'on  peut 
faire,  en  remarquant  que  le  lièvre  variable  qu'il  pourrait  repré- 
senter a  le  corps  plus  court  et  les  oreilles'  plus  brèves  que  notre 
lièvre  de  plaine,  je  reste  sceptique  sur  cette  identification. 

\Ak  gravure  sur  os  figurée  par  Piette  et  par  Salomon  Hcinach 
dans  le  Répertoire  de  l'art  quaternaire  et  qui  provient  du  Mas 
d'A/il  me  paraît  encore  bien  plus  discutable. 
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Elle  est  certes  plus  complète  que  la  figurine  précédente,  mais 
reste  d'une  interprétation  difficile  par  l'imprécision  de  ses  carac- 
tères. 

La  coupe  générale  de  la  tête  est  vague  et  les  traits  qui  la  sur- 
montent peuvent  être  interprétés  de  diverses  façons. 

De  plus  l'allure  ne  rappelle  en  rien  celle  du  lièvre  ou  de  ses  con- 
génères, ce  qui  me  fait  douter  de  son  attribution. 

Autant  ces  deux  pièces  sont  imprécises,  autant  celle  que  je  publie 
aujourd'hui  et  qui  provient  d'Isturitz  est  certaine. 

Le  doute  n'est  pas  possible,  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la 
figure,  donnée  ici  grandeur  nature,  pour  se  convaincre  qu'il  s'agit 
bien  d'un  lièvre. 


Les  oreilles   dressées,  le  nez  au  vent,  l'œil  inquiet,  prêt  à  fuir, 
voilà  bien  le  digne  compagnon  de  la  lente  tortue    immortalisée  par 
le  fabuliste. 
^  Les  détails  confirment  l'aspect  général. 

Comme  toujours  dans  les  dessins  de  cette  époque,  le  pelage  est 
exprimé  au  moyen  de  légers  traits  interrompus,  en  hachures 
enlevées. 

Elles  sont  dirigées  dans  le  sens  du  poil  et  cela  allège  la  forme  et 
atténue  le  côté  rigide  et  sec  du  trait  continu  des  autres  parties. 

Il  y  a  gros  à  parier  que  l'auteur  de  cette  petite  gravure  était  aussi 
un  adroit  chasseur  de  lièvres  et  qu'il  avait  longtemps  observé  cet 
animal  dans  toutes  ses  attitudes. 
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Il  a,  en  effet,  parfaitement  compris  le  caractère  particulier  de  la 
fourrure  et  l'a  bien  indiquée  comme  elle  est  réellement,  d'aspect 
léger  et  comme  plantée  à  rebrousse-poil  sur  le  cou  et  sur  la  poi- 
trine. 

La  moustache  est  également  supérieurement  comprise. 

Il  faut  aussi  mentionner  l'exécution  des  pattes  de  devant  très 
naïves  mais  très  vraies. 

Cependant  cette  œuvre  n'est  pas  de  grand  style  et  n'atteint  pas  au 
niveau  de  certaines  gravures  quaternaires,  elle  a  un  aspect  un  peu 
pauvre. 

Mais  malgré  tout,  elle  a  été  gravée  d'un  burin  léger,  que  notre 
dessin  ne  saurait  rendre,  sur  une  plaquette  de  grès  jaunâtre,  tendre 
et  fin  comme  en  fournissent  en  abondance  les  collines  avoisinantcs. 

Elle  provient  de  la  galerie  Sud  riche  en  gravures  sur  pierre,  alors 
que  la  galerie  Nord  m'a  surtout  donné  des  œuvres  gravées  ou 
taillées  dans  le  bois  de  Renne  et  l'os. 

II  me  paraît  donc,  en  résumé,  qu'elle  représente  un  lièvre  et,  qui 
plus  est,  notre  lièvre  des  plaines.  Je  ne  lui  trouve  aucun  des  carac- 
tères du  lepiis  variabilis  qui  du  reste  paraît  excessivement  rare  dans 
les  gisements  de  notre  région. 


-A."v^is   i3yci^oi^T.A^nsrTS 


Bibliothèque.  —  Pour  donner  satisfaction  aux  désirs  exprimés 
par  de  nombreux  Sociétaires,  le  Conseil  indiquera  prochainement 
dans  quelles  conditions  et  sous  quelles  réserves  pourront  être  prêtés 
b*s  volumes  de  la  Bibliothèque. 

Cotisations.  —  En  raison  de  Télévation  des  droits  de  poste  et 
pour  éviter  que  leur  quittance  soit  majorée  des  frais  de  recouvre- 
ment, nos  Collègues  .'ont  priés  de  vouloir  bien^  s'ils  ne  l'ont  déjà  fait, 
transmettre  leur  cotisation  par  mandal-carle  ou  mandat- lettre  à 
M.  TtiLLET,  Tr«'sori<'r,  ôO,  rue  des  Hiiissoaux.  Mcudon.  Le  reçu  de 
la  Poste  tiendra  valablement  lieu  de  quittance.  Les  re^u?  du 
Tn-sorier  ne  pourront  plus  être  envoyés  qu'au  tarif  des  lettres  lO  fr.  25), 
1'  IIP  pHvoi  grèverait  le  budget  trop  lourdement. 

Ltt    prochaine    réunion   anra    lieu   le    Jeudi   22    avril,    rt    la 

Sorbonne,  Amphithé&tre   %t. 

OuniiE  1)1'  .loi  u  : 
Procès  verbal. 

Correspondance  et  Communications. 
Présentations. 
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Ilf.  —    COMMISSION    DES    ENCEINTES. 


Ooinmissioii  d'étude 

des  Enceintes  pi-éhîstoi-îciues 

et  Foi-tîfîeiitîons  anhîstorîques. 

72«  RAPPORT  (suite) . 


M.    Armand    Viré,   Président  de    la  Commission,   nous    envoie 
le  72«  Rapport. 

INVENTAIRES  BIBLIOGRAPHIQUES  DES  ENCEINTES  DE  FRANCE 

LXXX 

RELEVÉ  PAR  COMMUNES. 

Castres.  —  P  Camp  Saint- Jean;  2°  Le  Castelet. 

[MORTILLET,  C.  Ë.  F.   —  CAMICHEL  (D^)  B.  S.  P.  F.,  V.  1908,  p.  47'2]. 

Gonfonlens.   Double  emploi  avec  Saint-Sfulpice.    Camp  de  la 
Tour.) 

[MOKTILLET,  C.  F.  F.]. 

Lavaux.  —  Le  Castelet. 

[CAMICHEL,  B.  -S.  P.  F.,  V.  1908,  p.  473]. 

Montans. 

[MORTILLET,  CE.  F.]. 

Plô  de  Brû. 

[l'iASf'OL.  —  Une  visite  au  camp  gallo-romain  du  Plô  de  Bril  en  1877 . 
Rev.  hisL,  se,  et  lilt.  du  Tarn,  1878-79,  p.  8J.  —  ID.,  en  1878.  Bull,  de  la 
Com.  des  Anliq.  de  Castres  et  du  dép.  du  Tarn,  1,  Castres  1878,  p.  313]. 

Puechoursi.  —  Gleyzesso. 

[.MORTILLET.  CE.  F.]. 

Saint  Paul-Cap-de-Joux.  —  Le  Castelet. 

[CAMICHEL,  B.  S.  P.  F.,  S.  1908,  p.  473], 

Saint-Sulpice.  -—  P  Camp  de  Julio. 

[CAMICHEL,  IRID.,  IV,  1907,  p.  492]. 
2'  Camp  de  la  Tour. 

[MOHTILLET,  C.  E.  F.  —CAMICHEL,  li.  S.  P.  F.,  1908,  p.  473]. 
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LXXXI 

Par  m.  J.  Momméjâ. 

L'abbé  Raymond  de  Fouilhac  (1622-1692)  est  le  premier  ériidit, 
à  notre  connaissance,  qui  se  soit  occupé  des  humbles  monu- 
ments qui  font  l'objet  du  présent  inventaire.  «  On  trouve,  dit-il,  des 
«  mottes  de  terre  élevées  qu'on  appelait  anciennement  aggeres, 
*<  principalement  aux  passages  des  rivières;  et  il  y  en  a  une  sur  la 
«  rivière  du  Tarn,  dans  l'endroit  appelé  Courborrieu  (^sic)  viz-à-viz 
«  du  château  du  Clauex,  par  où  passaient  les  voyageurs  de  Toulouse 
«  à  Cahors.  Il  y  en  a  un  autre  dans  le  même  chemin  dans  la 
«  paroisse  de  Courondes  ;  un  troisième  auprès  de  Picocos,  et  dans 
«  le  champ  qui  est  au  pied. 

«  Les  laboureurs  y  trouvent,  tous  les  jours,  un  grand  nombre 
«  d'urnes  de  terre  remplies  de  cendres  et  dont  les  habitants  du  lieu 
«  se  servent  pour  renfermer  les  légumes.  On  trouve  encore  de  ces 
'  mottes  vers  Bruniquel  et  en  plusieurs  autres  lieux  du  diocèse  de 
«  Cahors,  principalement  sur  les  montagnes  le  long  de  la  rivière  de 
«  l'Aveyron,  et  un  autre  de  même,  viz-à-viz  de  Vers,  le  long  du 
"  F^ot.  »  (Annales  de  la  ville  de  Cahors  et  du  Pays  de  Qnercy 
(manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Cahors,  dont  copie  entre  nos 
mains),  1'"  partie,  paragraphes  10,  11  et  12). 

Les  mottes,  que  Fouilhac  baptisait  aggeres,  furent,  pour  Guil- 
laume Lacoste, des  prcTs/f/za  mililaria  «  ouvrages  de  Cadurques  Kleu- 
«  thères,  cjui  les  avaient  construits  pour  s'opposer  aux  incursions 

(les  Cadurques  provinciaux  qui  habitaient  TAlbigeois.  »  Il  en 
avait  compte  vingt-trois,  depuis  Sainte-Croix-d'Agcn,  c'est-à-dire 
depuis  l'oppidum  des  Nitiobriges,  jusqu'à  Bruniquel.  Ce  sont,  dit-il, 
•  de  petits  monticules  composés  de  pierres  ou  de  cailloux,  entourés 
«  d'un  fossé  et  garnis  d'un  mur  »  (1).  Il  n'est  sans  doute  pas 
impossible  de  retrouver  et  de  dénommer  ces  vingt-trois  mottes  ; 
nous  en  connaissons  quelques-unes  qui  figurent  dans  les  Inventaires 
du  rx)t-et-Garonne  et  du  Tarn-et  Garonne  ;  mais  rares  sont  celles, 
n  notre  connaissance,  dans  ce  déparlement-ci,  qui  ont  conservé  des 
rstiges  de  murs:  ce  sont,  surtout  :  celles  de  Ginals  cl  de  Cos  N<>ir 
ci-après  F^amothe-Capdeville)  Nous  ne  discuterons  pas  ici  la  date  de 
cette  dernière;  il  sendile  bien  pourtant  que  les  Homuins  y  avaient 
élevé  un  édifice  important,  puis(|u'il  reste  encore,  sur  sn  pinte- 
forme,  deux  énormes  blocs  de  béton,  hauts  de  2  mètres  environ, 
qu  on   ne  saurait  attribuer   à    d'autres   constructeurs,   (piand    bien 
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même  le  sol  de  la  motte  ne  fût  pas  parsemé  des  pierres  de  petit 
appareil  qui  en  formaient  le  revêlement  (1).  D'ailleurs,  sans  la  pré- 
sence de  ces  irrécusables  témoins  d'une  très  haute  antiquité,  l'obser- 
vateur croirait  voir  une  motte  essentiellement  féodale,  un  «  dunjo  » 
élevé  par  des  serfs  pour  asseoir  le  château  de  leurs  seigneurs. 

Point  n'était  besoin  de  cet  exemple  précis  pour  inscrire  dans 
ï Inventaire  ci-joint  toutes  les  mottes  qui  subsistent  en  Tarn  et - 
Garonne,  parce  que,  tout  au  moins  dans  la  région  que  j'étudie 
depuis  si  longtemps,  elles  sont  généralement  le  produit  d'habitations 
successives,  à  la  même  place,  depuis  le  second  âge  de  la  pierre 
tout  au  moins  ;  — je  dis  bien  tout  au  moins,  car  à  Tombebœuf, 
d'Agenais,  il  y  a  un  riche  gisement  chelléen  sous  l'atelier  néoli- 
thique, au-dessus  duquel  fut  construit  le  château  féodal,  dont  il 
ne  reste  plus  que  des  pans  de  murs. 

Le  hasard  d'excavations,  ou  de  démolitions  complètes,  a  toujours 
révélé  une  série  de  foyers  superposés,  avec  ossements  d'animaux, 
silex,  tessons,  etc.,  à  la  base  ;  puis,  avec  briques  ou  moellons  au- 
dessus.  M.  Emile  Cartailhac,  au  Congrès  de  Bologne,  les  comparait 
déjà  aux  terramares  de  l'Emilie  (2).  Il  est  grandement  dommage 
qu'on  ait  si  rarement  pratiqué  l'autopsie  méthodique  de  ces  monti- 
cules. Toutefois,  l'opération  fut  tentée  avec  plein  succès,  en  1877,  à 
la  motte  de  Trotoco  (Verlhac-Tescou)  (Fig.  1.),  par  le  capitaine 
Teulières,  qui  s'était  fait  la  main  par  les  belles  fouilles  de  la  villa  de 
Bapteste,  àMoncrabeau,  et  du  dolmen  de  Fargues,  en  Albret. 

Une  large  tranchée,  poussée  jusqu'au  sol  vierge,  lui  révéla  un 
premier  terrassement  circulaire  bien  modeste,  .de  1™50  de  hauteur 
et  de  6'"50  environ  de  diamètre  :  ce  fut  le  premier  noyau  de  la 
motte. 

C'était,  sans  doute,  le  siège  d'une  hutte  dont  le  plancher  fut 
progressivement  élevé  assez  régulièrement  par  une  couche  de  0™90 
d'épaisseur,  formée  d'un  mélange  de  terre,  de  cendre,  de  débris  de 
poteries  et  de  très  nombreux  éclats  de  silex,  résidus  évidents  d'une 
période  d'habitation  dont  la  durée  dut  être  fort  longue,  à  l'époque 
néolithique.  Au  bas  de  la  terrasse  étaient  deux  excavations  circulaires 
de  0"'95  à  0"'98  de  diamètre  et  autant  de  profondeur,  avec  deux  ou 
trois  grosses  pierres,  tout  au  fond,  dans  un  magma  de  cendres,  de 
charbons,  d'éclats  d'os  et  de  menus  débris  de  poteries  ultra 
grossières  :  c'étaient  les  deux  foyers  de  l'habitation  De  tels  silos- 
foyers  se  rencontrent  dans  la  plupart  des  stations  préromaines  de 
l'Albigeois,  du  Quercy  et  de  l'Agenais.  Tout  cet  ensemble  était 
uniformément  recouvert  par  un  lit  de  cendres  et  de  charbons,  épais 

(1)  Nombre  de  haches  en  pierre  poUe  oui  été  recueillies  sur  la  molle  el  sur 
ses  talus. 

(2)  Matériaux  1872,  p.  léO. 
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de  dix  centimètres,  où  force  débris  informes  de  fer  furent  recueillis. 
Etaient-ce  les  cendres  d'un  incendie  qui  aurait  consumé  la  demeure 
en  bois,  élevée  par  des  gens  en  possession  du  fer  sur  l'emplacement 
de  la  cabane  néolitliicjue?  Une  troisième  assise  de  terre,  profondé- 
ment attaquée  par  le  feu,  sur  plusieurs  points,  enrobait  cet  ensemble, 
noyée  elle-même  par  ce  qui  subsistait  de  la  liante  motte  carlovin- 
gienne,  qui  était  encore  intacte  vers  1820.  La  figure  schématicjue 
suivante,  copie  fidèle  du  croquis  de  M.  Teulièrcs,  fera  mieux 
comprendre  cette  structure  que  de  plus  longues    explications. 

Ceux  qui  l'étudieronl  seront  sans  doute    frappés  par  l'importance 


^'ig.  1.  —  Coupe  ot  Plan  de  la  Motte  de  Tioloco  (Verlbac-Tescou).  —  Légende  :  A,  Premier 
terrassement  sur  le  sol  vierge  ;  —  B,  Silos-foyers;  —  C,  Débris  de  cuisine  avec  silex  ;  — 
D  D.  I),  Cendre  avec  débris  de  fer;  —  E.  h).  E,  Couche  contenant  des  foyers;  —  F.  F.  F, 
Etat  actuel  de  la  Motte  ;  -  G.  G.  ProOl  de  la  Motte  vei*s  18!i0  ;  —  H .  H .  H,  Fossé. 


de  la  couche  de  cendre,  ainsi  que  de  celle  des  foyers  étages  dans  la 
couche  au-dessus.  Dételles  masses  de  cendres  ont  été  plusieurs  fois 
remarquées  dans  les  refuges  de  l'Agenais  ;  M.  Tholin  en  avait  induit 
que  c'étaient  des  postes  A  signaux,  ce  que  certaines  dénominations 
semblent  confirmer.  Il  faudrait,  d'autre  part,  rechercher  s'il  ne  s'agit 
pas,  parfois,  de  hauts-lieux  consacrés  -h  des  feux  rituels.  (Voir 
y  éneyrols,  Montatzal,  etc.).  Neserail-ce  pas  aussi  parce  que  certaines 
mottes  avaient  un  caractère  nettement  religieux,  ù  Toriginc,  (ju  nu  y 

a  rli'vr  plus  l:i!(|  dcs  églisCS  ?  (Voit-  .V////i/  r/r//.] 
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Quand,  dans  un  document  ancien,  on  trouve  le  terme  Motte,  on 
songe  toujours  à  un  terrassement  troncônique  ceint  d'un  fossé.  Il 
est  loin  d'en  être  toujours  ainsi,  et  la  remarque  n'est  sans  doute  pas 
oiseuse.  Je  pourrais  l'appuyer  de  preuves  nombreuses,  mais  je  n'en 
retiendrai  qu'une  seule.  La  Motte  seigneuriale  deMonteils,  qui  s'élève 
sur  le  coteau  de  Guillagues,  propriété  de  ma  famille,  est  mentionnée 
très  explicitement,  avec  la  garenne  et  le  colombier  seigneuriaux,  qui 
existent  encore,  eux  aussi,  dans  une  série  de  titres  du  xv^  siècle 
au  XIX®.  Or  c'est  un  refuge  rectangulaire  entouré  de  larges  fossés.  II 
se  compose  de  deux  terrassements  distincts  d'inégale  hauteur,  le 
plus  étroit  dominant  l'autre  où  ont  été  ouverts  de  nombreux  silos- 
foyers  pareils  à  ceux  de  Trotoco.  Devais  assure  qu'ils  contenaient  des 
poteries  antiques  ;  moins  heureux,  je  n'ai  pu  y  recueillir  que  de  menus 
tessons  d'une  pâte  si  grossière  qu'ils  peuvent  tout  aussi  bien 
être  carolingiens  que  néolithiques.  Devais  dit  encore  qu'on  y  a 
trouvé  une  hache  en  bronze  ;  ce  qui  n'est  pas  tout  à  fait  exact.  Cette 
hache,  que  j'ai  donnée  au  Musée  de  Nérac,  fut  ramassée  à  cent 
mètres  de  là,  au  bas  du  coteau  ;  par  contre,  mon  fils  Edouard 
trouva,  sous  mes  yeux,  àl'angle  S.-O.  du  refuge,  un  fort  bel  aiguisoir 
de  l'Age  du  bronze,  qui  intéressa  sir  John  Evans,  à  qui  j'avais  eu 
occasion  de  le  montrer.  D'ailleurs,  les  silex  taillés  et  les  haches 
polies  se  rencontrent  souvent  dans  les  champs  voisins  ;  mon  fils  en 
trouva  une  de  petit  format  —  le  pauvre  enfant  avait  le  don  de  trouver 
ces  choses  — et  moi-même,  deux  autres,  dont  une  à  trois  mètres  du 
refuge,  d'un  type  inconnu  avant  dans  la  région. 

Le  plateau  qui,  du  refuge  de  Guillayner,  s'étend  jusqu'au  petit 
cagnon  où  coule  la  Lère,  a  été  certainement  habitée  depuis  l'époque 
du  Moustier.  J'y  ai  recueilli  une  infinité  de  silex  tant  informes  que 
travaillés;  nuclei  de  toutes  les  dimensions,  éclats  divers,  couteaux, 
grattoirs,  racloirs,  tranchets,  flèches  à  tranchant  transversal,  pointes 
de  javelots  finement  retouchées,  etc.,  appartenant  au  Moustérien,  au 
Solutréen,  au  Magdalénien  et  au  Néolithique. 

Ces  objets  étaient  répartis,  en  six  centres  principaux,  aux  envi- 
rons immédiats  d'un  autre  refuge,  celui  du  Cuzoulj  qui  diffère  entiè- 
rement de  tous  ceux  de  la  région  ;  car,  élevé  en  plein  roc,  ses 
moyens  de  défense  ne  relèvent  plus  de  l'art  du  terrassier.  De  très 
petites  dimensions,  il  était  surtout  destiné  à  protéger  l'entrée  supé- 
rieure, l'aven  d'une  grotte  qui  s'ouvre  au  flanc  d'un  grand  rocher 
calcaire  à  pic,  qui  domine  d'une  trentaine  de  mètres  le  cours  de  la 
Lère.  Cette  grotte,  appelée  le  Cuzouldel  Tchagan,  servait  de  demeure, 
dit  la  tradition  locale,  à  un  géant  dont  on  montre  le  tombeau,  un 
dolmen  ruiné,  dans  un  bois  voisin,  de  l'autre  côté  du  ruisseau.  Le 
refuge  se  compose  uniquement  d'un  plateau  en  hémicycle,  de 
29  mètres  de  largeur,  et  de  31  mètres  de  longueur.  Il  est  entouré 
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d'une  sorte  de  valîum  haut  de  un  mètre,  large  de  près  de  deux  a  la 
base,  ((ui  est  tout  ee  c[ui  reste  d'un  grand  mur  en  i)ierre  sèche;  un 
fossé,  qui  semhle  avoir  eu  de  2  à  3  mètres  de  largeur  ceignait  le 
tout.  Sur  la  terrasse,  au  hord  de  l'aven,  j'ai  recueilli  un  percuteur, 
(K  ineiuis  iclats  de  silex  informes  et  de  tessons,  informes  aussi. 

BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 

Bulletin  Archéologique  de  Tarn-et-Garonne,  Montauhan  1869-1916, 
41  vol. 

Devals.  —  Etudes  sur  les  limites  des  anciens  peuples  qui  habitaient 
le  département  de  Lot-et-Garonne  et  sur  les  voies  antirjurs  du  même 
département.  Montauhan,  1862,  in-8". 

Id.  —  Etudes  historiques  et  archéologiques  sur  le  déparlement  de 
Tarn-et-Garonne.  Caen,  18()6. 

II).  —  Répertoire  archéologique  du  départcmeiil  de  Tam-cl-Ga- 
ronne.  Montauhan,  1873.  Nos  références  se  rapportent  aux  numéros 
d'ordre  des  communes  et  non  pas  aux  pages. 

II).  —  Oppida  primitifs  et  camps  romains  dans  le  département  de 
Tarn-et-Garonne.  Bulletin  archéologique  de  Tarn-cl-iutroniir,  t.  I, 
p.  76-81. 

Id.  —  Coup  d'œil  sur  F  âge  anté  historique  dans  le  département  de 
j  Tarn-et-Garonne.  Même  hulletin,  t.  1,  p.  207-213. 

Id.  —  Camps  Gaulois  et  romains  dans  les  cantons  de  Lavit  et  de 
Saint-Nicolas.  Mrnu-  hulletin,  t.  II,  p.  129-i:i7. 

Du  Mège.  —  Voyage  littéraire  et  archéologique  ddiis  le  déinivlcment 
,  de  Tarn-et-Garonne.  Paris,  1828,  in-12. 

Louis  Taupiac.  —  Slalisliijuc  agricole  de  rarroiidisscnicnl  de  Cas- 
lelsarrasin.  Paris,  Montauhan,  1<S()8,  in-l8. 

'      François    Moulenq.     —     Dociimcnls    hisloriiiucs   sur    le    Tiirii-ct' 
•anr.  .\h)ntauhan,  1879-18<ll,   l  vd.  iii-.S  . 

nigrcs  Archéologique  de  I-'imicc  A.V.V//     session,    à  Moiiltniban, 
lors  et  Guéret.  Paris,  186(). 

RELEVÉ  PAR  COMMUNES 

Ubefeuille.  —  Motte  de  Toulvicu,  Tue  dr  'luibuui  dlastrum  de 
I    inione,  au  X'  sièch  ) 

(DEVALS,  rt'Vw/o.  Mon.,  11. j    11.73). 

Asques.  —  Le  Castéra  ou  Camp  Romain, 

[Conffrrx,  p.  iM]. 

Auty.  —  Le  Pech'Carla,  non  loin  du  Caria. 

I.NKI).!. 
Vuvlllars.  —  Molle   de  la  chapelle  de   Ciisierus,   «   castrolus  in 
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pago   limanie  »  ainsi  qu'elle   est   désignée   dans  un  acte  du  5  juillet 
1100 

[INÉD.]. 
Balîgnac.  —  Refuge  de  La  Salle. 

[DEVALS,  Camps  gaulois.  B.  A.   1812,    p.    129   à    137  et  2^28.  Moniteur  de 
V Archéologie,  1866,  p.  334.  RéperL,  8.  Moulenq.  III,  439.  —  B.  A.  I.  78,  XIV, 
42,  XXXIi;  385J. 
Bardigues.  —  V  La  Moite  del  Brel,  «  Bardinguis  »  au  XP  siècle. 

[DEVALS,  Répert.  9.  —  Moulenq.  III,  380]. 
2°  Deux  autres  mottes,  entourées  elles  aussi  d'un  fossé,  existaient 
à  Bardigues  au  moyen  âge,  et  ne  se  confondaient  pas  avec  la  précé- 
dente, comme  le  prouvent  les  documents  de  1488  et  1490,  cités  par 
Devais. 

Barthes  (Les).  —  V  Motte  des  Artigals  ou  des  Artigues. 

[DEVALS,  Répert.  79.  —  E.  GARRISSON,  B.  S.  P.  F.,  Vllf  rap.,  etc.,  p.  2j. 
2°  Les  Camps  ou  le  Camp  de  Lagrange  ou  de  Lizac. 

[INÉD.]. 
Beaumont-de-Lomagne.   —   1"  Motte  dite  la  Tapolo  d'Angay- 
rineSy  alias  Tumulus  d'Engayrin,  et   Tumulus  Warini,  au  moyen  Age. 

[DEVALS,  Répert.,  10.  Etudes,^.  19.  —  TAUPIAG,  p.  48]. 
2°  Motte  de  Sainte-Radegonde. 

[TAUPIAG,  48]. 
3°  Motte  d'Argombal. 

[TAUPIAG,  56]. 
4°  Motte  de  Gilhac. 

[TAUPIAG,  150.  —  MOULENQ,  IV,  248]. 
5«  Las  Mothas  (côte  262). 

[INÉD.J. 
Belbèze.  —  Motte  féodale  (?) 

[TAUPIAG,  56]. 
Bessens.  —  1°  Motte  de  Ressens.  Fanum  ingens,  en  673. 

[DU    MÈGE,    Voyage,   26.    —  DEVALS,   Recueil  de  la  Société  dts  Lettre 
sciences  et  arts  de  Montauban,  1872,  p.   13.  Répert.^  14]. 

2°  Enceinte  de  Montfourcaud. 

[DEVALS,  Recueil,  H3  et  Répert.,  14]. 
Bioule.  —  Le  Tourrel. 

[INÉD.]. 

Bouloc.  —  Cap  barré  de  Castelmauroux. 

[INÉD.]. 

Bourret.  —  Refuge  de  La  Ville. 

[DEVALS,  RéperL,  20.  -  GARRISSON,  R.  S.  P.  F.,  5*=  rapp.,  p.  9]. 


{A  suivre). 
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%  -^ 

Sommaire.  —  Procès- verbal  du  22  avril  1920.  —  Correspondance.  —  Nomi- 
nations. —  Nouveaux  Membres.  —  Bulletin  ;  Conditions  spéciales  pour 
compléter   les    collections    dépareillées   du  fait    de    la  guerre.  — 

Versements  banévoles.  —  Bibliothèque  :  Prêt  de  livres.  —  Dons.  —  Col- 
lec-tions.  —  Communications  et  Présentations:  I)*"  M.  Hautlouin. —  G.  Cnurty 
et  J.  Gorneau.  —  A.  de  Mortillel.  —A.  de  Paniagua.  —  D"-  de  Saint-Périer. 
—  R.  Oudot,  —  Mafjuen.  —A.  Viré. 


SEANCE  DU  22  AVRIL  1920 


Présidence  de  M.  A.  VIRE. 


PROCES-VERBAL     DE    LA     SEANCE. 


Séance  ouverte  16  h.  10.  —  iVocès-verbal  du  2'>  mars  lu  cl  adoplé. 
Excusés  :     MM.     Desailly,    Courly,    Loinbois,    Maire,    de    Sainl- 
Venant. 

Correspondance.  —  Rernerciemenls  de  M"*  A.  Hure. 

Nominations.  —  Sont  nommés  Délégués  de  la  S.  P.  F.  : 
Pour  la  Mai/rnnr  :  M.  AvKNEAi   DK  LA  (ÎHAXCIKKB,  dc  (luéraude. 
Pour  la  AV/'i/v      \1     \    Desfor(;es,  de  Nevcrs. 

Admission  de  nouveaux  Membres.  —  Sont  proclamée 
.Mrujbrcs  dc  la  S.  P.  /'.,  M.M.  : 

Lb  Houzic  (Zacharie),  membre  correspondant  de  la  Commitsion  de$ 
Monuments   hisioriques,  conservateur   du   Musée  Miln,  Carnac  (Mor- 

bibati    .  [lîOSSAVY.  —  A.   DK  MoKTILLBt]. 

HUCIÉTé  PB^HiaTORIQUB  rMANÇAISK.  8 
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MacRitchie  (David),  4,  Archibald-Place,  Edinburgh  (Ecosse) . 

[A.  GuÉBHARD.  —  J,   BoSSAVY]. 

ScHAUDEL  (L.),  de  l'Académie  Stanislas,  Badonviller  (M.-et-M.), 

[A.  GuÉBHARD.  —  J.  BosSAVY]. 

Magxen  (Achille),  capitaine  d'infanterie  de  marine  en  retr.,  Anthe- 
vernes,  par  Les  Thilliers-en-Vexin  (Eure). 

[L.  Coutil.  —  Chapelet]. 
Van  Gennep  (Arnold),  116,  Grande- Rue,  Bourg-la-Reine  (Seine). 

[Ch.   SCHLEICHER.  A.  DE  MoRTILLET]. 

Bulletin.  —  Afin  de  faciliter  le  réassortiment  des  collections  du 
Bulletin  à  ceux  de  nos  confrères  qui,  désireux  de  rester  des  nôtres^ 
auraient  été  empêchés  pur  des  événements  de  guerre  [mobilisation  natio- 
nale, occupation  étrangère),  d'acquitter  normalement  leurs  cotisations, 
le  Conseil  a  décidé  cm' au  lieu  de  20  fr.,  prix  de  librairie,  les  volumes 
de  1914,  1915,  1916  et  1917  leur  seraient  remis,  sur  demande,  à 
6  francs,  et  ceux  de  1918,  1919  à  12  francs. 

Nous  espérons,  par  contre,  que  tous  ceux  qui  sont  en  situation  de  le 
faire,  n  oublieront  pas  que  le  taux  de  12  fr.pour  la  cotisation  nest  quun 
minimum  [art.  2  des  Statuts],  actuellement  fort  inférieur  au  prix  de 
revient,  et  que,  pour  le  maintenir,  il  nous  faut  pouvoir  compter  sur  les 
concours  bénévoles  dont  nous  avons  déjà  eu  tant  de  preuves. 

Nous  remercions  en  particulier  de  leurs  envois  : 

MM.  E.  Socley  (65  fr.);  Aragon  (50  fr.)  ;  Ducourtioux  (25  fr.)  ; 
Pagès-Allary  (50  fr.). 

MM.  Aymar,  de  Saint- Venant,  Bossavy,  Un  Membre  a  Vie,  ont 
porté  leur  cotisation  à  20  francs. 

Bibliothèque.  —  Prêt  de  Livres.  —  Dorénavant,  les  Membres  de 
la  S.  P.  F.  pourront  emprunter  des  brochures  et  volumes,  à  l'exclu- 
sion des  ouvrages  de  fond  ou  épuisés,  des  manuscrits,  des  pério- 
diques, des  planches  ou  dessins. 

Les  prêts  sont  faits  pour  un  mois,  après  un  dépôt  de  garantie  de 
30  francs. 

Les  frais  d'envoi  (recommandé),  les  frais  de  correspondance  y  rela- 
tifs sont  à  la  charge  des  emprunteurs. 

Pour  ceux  de  nos  Collègues  qui  peuvent  se  rendre  au  siège  de  la 
S.  P,  F.,  250,  rue  Saint-Jacques,  le  Bibliothécaire-Archiviste, 
M.  Harmois,  veut  bien  se  tenir  à  leur  disposition  le  4^  dimanche 
de  chaque  mois,  de  15  à  18  heures.  La  consultation  sur  place 
dispense  seule  du  dépôt  de  garantie  de  30  francs  ci-dessus  indiqué. 

Toute  la  correspondance  relative  à  la  Bibliothèque,  tous  les  envois 
doivent  être  adressés  au  Siège  social  :  250,  rue  Saint-Jacques, 
l^aris-5«. 

Collection  iconographique.  —    Cartes  illustrées  déposées-,  Dol- 
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men  de  Marcilly,   par   M.    Hémery.  —  Station  lacustre  de  Greng  en 
hiver  (Lac  de  Morat),  par  M.  A.  Guébhard. 

M.  G.  Baquié  (par  l'intermédiaire  de  M.  A.  Guébhard)  ;  jolie  série 
de  quatorze  diapositives  stéréoscopiques  45  X  107,  représentant  des 
silesdes  grottes  préhistoriques  du  Midi,  au  moment  de  leur  visite  par 
des  savants  connus  ou  de  leur  exploration  par  les  inventeurs. 

Dons  et  envois  à  la  Bibliothèque.  — M.  L.  Giraux.  —  Annales 
du  XXIII^  Congrès  Arcin'-ologique  :  Gand  1913.  —  Fédération  archéolo- 
gique et  historique  de  Belgique.  T.  I  et  II,  qui  contiennent  des  études 
préhistoriques  nombreuses  et  des  travaux  de  nos  collègues,  MM  Bau- 
douin, Coutil,  Pagès-Allary,  etc. 

>î.  ScnuiiiCHER.  —  Numéros  divers  de  V Homme  Préinstorique. 

L.  Carias.  —  L'œuvre  de  T.-J.  Westropp  en  Irlande  [Exlr.  Bulletin 
S.  P.  F.,  n««  8-9,  1919,  br.  in-8«]. 

D""  Baudouin.  —  Le  MonUeur  médical. 

American  Anthropologist.  —  N***  4,  octobre,  décembre  1919. 

Man.  —  N~  3  et  4,  1920. 

Changements  d'adresses.  —  Beaucoup  de  nos  confrères  négli- 
gent de  faire  connaître  leurs  changements  d'adresses  et  la  correspon- 
dance ou  les  bulletins  qui  leur  sont  adressés  se  trouvent  de  ce  fait 
retardés  et  môme  égarés.  Nous  leur  serons  très  reconnaissants  de 
signaler  à  M.  Bossavy,  Secrétaire  général,  leurs  changements 
d  adresses,  ainsi  que  les  irrégularités  qu'ils  constateront  dans  les 
envois. 

Séances.  —  Il  est  rappelé  que  les  séances  ont  lieu,  sauf  pendant 
les  vacances,  le  quatrième  jeudi  de  chaque  mois,  à  10  heures,  à  la  Sor- 
bonne,  salle  M.  Entrée,  4(),  rue  Saint-Jacques.  —  Les  séances 
auront  donc  lieu  sans  autre  avis,  les  27  mai,  24  juin, 
22  juillet,  28  octobre,  25  novembre  et  23  décembre.  —  Le 
Conseil  se  réunit  aux  mêmes  dates,  à  15  heures,  même  salle. 

Divers.  —  Notre  dévoué  collègue,  M.  L.  Coutil,  vient  d'èire  élu 
Président  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  VEure.  Le 
Conseil  lui  adresse  ses  plus  vives  félicitations. 

Au  cours  du  Congrès  archéologique  organisé  parla  Société  Fran- 
çaise d'Archéologie  à  Brest  et  à  Vannes,  en  1914.  LXXXI'  session  et 
dont  le  compte  rendu  vient  d'être  distribué,  plusieurs  de  nos  col- 
lègues ont  reru  des  distinctions  : 

Médailles  de  vermeil.  —  MM.  Aveneau  de  la  Grancisre  ;  Coin- 
mandant  Dkvoir  ;  Marsilli:. 

Médailles  d'argent   -  mm    <     Gi  i^mv  ;  G.  Ll  llouzic. 

Toutes  nos  félicitations. 

Bibliothèques  détruites.  —  Cambrai.  —  La  Société  d' Emula» 
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tion  fait  part  de  la  destruction  complète  de  sa  bibliothèque  et  demande 
qu'on  l'aide  à  la  reconstituer.  Louvain.  —  Dans  le  même  but,  ceux 
de  nos  collègues  qui  peuvent  disposer  de  doubles,  de  tirages  à  part, 
etc.,  pourront  les  destiner  à  Louvain.  —  La  S.  P.  F.  y  participera 
dans  la  mesure  du  possible,  ainsi  qu'il  a  été  antérieurement  décidé. 

Communications  et  Présentations  : 

M.  Desforges,  de  Nevers.  —  J'ai  le  plaisir  d'offrir  à  la  S,  P.  F. 
pour  ses  collections  : 

1°  Un  carton  de  31  objets  tardenoislens  provenant  des  deux  stations 
voisines  de  la  Combe  et  du  Grand-Champ- Seit^non  commune  de  Fléty, 
au  Sud-est  du  département  de  la  Nièvre.  Les  trois  premières  rangées 
ont  été  recueillies  dans  la  Combe  et  les  trois  dernières  dans  le  Grand- 
Ghamp-Seignon.  Ces  stations  ont  fourni  un  grand  nombre  d'autres 
silex  minuscules.  Les  40  plus  typiques  ont  été  offerts  au  Musée  de 
Saint-Germain  ; 

2°  Un  carton  contenant  quatre  pics  à  crochet  ou  fragments  de  pics. 
Le  premier  représenté  dans  le  Bulletin  de  juillet-août  1916,  p.  351,  et 
portant  un  crochet  à  peine  indiqué,  est  assez  rare,  car  il  est  presque 
intact;  un  autre,  taillé  plus  grossièrement  et  cassé,  offre  un  long  cro- 
chet de  0'"092;  un  troisième  de  belle  taille,  a  une  extrémité  obtuse,  le 
quatrième  présente  un  crochet  très  oblique. 

3°  Un  carton  de  10  pièces  diverses  retouchées,  en  silex  et  jaspes 
variés,  et  le  plus  souvent  de  formes  non  classiques  ; 

4°  Enfin  une  série  de  sept  haches  très  grossières  en  roches  schis- 
teuses, au  nombre  desquelles  se  trouvent  les  quatre  qui  ont  été  figurées 
dans  le  Bulletin  de  janvier  1906,  page  38. 

Le  tout  recueilli  à  Fléty. 

M.  Ghapelet,  Gonservateur  des  collections,  en  remerciant  M.  Des- 
forges de  ses  dons,  montre  des  pics  trouvés  dans  l'Allier,  dont 
plusieurs  sont  taillés  dans  les  mêmes  roches  que  les  outils  de  Fléty. 

M.  A.  GuÉBHARD,  ayant  obtenu  de  M.  E.  Schmit  la  communication 
en  original  du  premier  exemplaire  connu  de  Vobjet  énigmatique  en 
terre  cuite  dans  le  second  a  été  récemment  offert  aux  collections  de  la 
S.  P.  F.  par  M.  H.  Aragon,  fait  remarquer  combien  les  différences  de 
détail,  surtout  dans  le  genre  des  perforations,  remettent  en  question  le 
problème  du  ou  des  emplois  possibles  de  celte  pièce  curieuse. 

D""  GoBiLLOT.  —  La  Trimouille  (Vienne).  Station  paléolithique  de 
Monson,  Gommune  de  Journet,  communication  accompagnée  de  belles 
photographies. 

M.  L.  GouTiL,  au  nom  de  M.  Magnen,  signale  le  letranchemcnt  du 
Bois  de  la  Motte^près  Saint-Glair-sur-Epte,  qui  porte  une  stalion  néoli- 
thique sur  un  côté.  M.  Magnen  émet  l'opinion  que  les  pointes  de  flèches 
à  barbelures  trouvées  au  voisinage  des  rivières  sont  des  harpons. 
M.  Goulil  souligne  la  présence  de  nouibreuses  petites  stations  néoli- 
thiques, qu'il  a  explorées,  le  long  de  l'Epte. 
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Il  signale  le  retranchement  du  cb^^teau  à'Alincourt^  près  Parnes 
(Oise),  qu'il  a  visité  récemment. 

M.  Maosille.  —  Sur  les  haches  en  pierre  polie,  à  tranchant  équarri. 
Pour  M.  A.  DE  MoRTiLLET,  CCS  hachcs,  très  nombreuses  à  l'âge  du 
bronze,  ont  dû  servir  de  brunissoir.  Celles  en  iibrolithe  ou  en  jadéite 
ont  souvent  été  sciées  pour  économiser  la  matière  première,  ce  qui 
n'était  pas  utile  avec  le  silex.  Souvent  aussi,  on  a  voulu  faire  des 
ciseaux  avec  des  haches. 

M.  A.  Bertix  fait  circuler  des  plateaux  comprenant  des  instruments 
nouveaux. 

M.  G.  Fouju,  pour  faire  suite  à  la  présentation  de  M.  Desaillt, 
soumet  à  l'examen  de  l'Assemblée  des  pics  de  provenance  diverses. 
M.  Ad.  de  Mohtillet,  fait  remarquer  combien  une  aussi  belle  série  est 
intéressante  et  rare. 

M.  R.  de  Saixt-Périer.  —  Un  grattoir  en  grès  trouvé  dans  un  fond 
de  cabane  et  qui  rappelle  les  instruments  de  In  Vignette. 

II.   —  NOTES,   DISCUSSIONS    ET  PRISES    DE   DATE. 


A.    propos    dct»    Fouilles    de    guerre    en    Artois, 
par    M.    A     V^iré. 

M.  Marcel  Baudgui.v.  —  1°  Les  F'osses  signalées  par  M.  A.  Viré 
ne  sont  pas  des  fosses  à  inhumalion,  mais  des  sépultures  à  inciné- 
ration. Par  conséquent,  il  n'y  a  aucune  chance  de  trouver  une 
inhumation,  c'est  à-dire  des  s((uelcttes  entiers,  au  fond  non  exploré 
de  ce  qu'il  appelle  les  fosses  à  bords  parallèles. 

Toutefois,  à  la  fin  du  iv*  siècle  avant  J-C,  l'inhumation  peut 
apparaître.  Dans  la  grande  Nécropole  de  Troussepoil,  au  Bernard 
(V.),  qui  a  donné  5(1  fosses  et  'S^  puits,  soit  83  sépultures  à  inciiir ra- 
tion, l'abbé  Baudry  n'a  trouvé  qu'une  fosse  à  inhumation.  .1  ;ii 
publié  le  CrAne  correspondant. 

Des  ossements  humains  incinérés  ont  été  trouves  dans  trois  fosses 
(  t  plusieurs  puits.  Donc,  pas  de  doute  possible  ! 

2'  Les  fosses  c<tlcinécs  sont  des  sépultures  p;ii  incinération  du 
même  genre  et  nullement  des  fours. 

La  preuve  a  été  donnée  par  la  découverte  en  Vendée  de  telles 
fosses,  avec  un  mobilier  semblable  à  celui  des  précédentes. 

La  Possède  La  Doraire,  à  la  Pommcraye-sur-Sèvrc,  a  fourni  <  un 
rrnélement  d'argile,  lisse  ù  la  main,  sur  lc(|uel  le  vase  cinéraire  avait 
lié  déposé  (Cf.  la  figure  publiée);  les  braises  du  fotjer  avaient  durci 
\ii  surface  supérieure  i\v  la  couche  argileuse,  qui  n'avait  que  T/cS*"™ 
d'épaisseur.  Le  vase  était  couvert  d'une  tuile  à  rebord,  sur  laquelle 
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il  y  avait  une  monnaze  de  Domitien  (1)  et  un  Phallus  (2)  en  terre 
cuite  »  :  preuves  formelles  de  la  sépulture  [R.B.  P.,  1917,p.  99-100]. 

M.  Viré.  —  Je  remercie  M.  le  D""  Baudouin  de  tous  les  renseigne- 
ments qu'il  veut  bien  nous  donner  ;  sa  longue  pratique  des  gisements 
vendéens  lui  donne  en  cette  matière  une  autorité  particulière. 

Espérons  que  ce  sera  là  un  encouragement  nouveau  pour  les 
archéologues  artésiens  à  faire  ultérieurement  de  nouvelles  fouilles. 


Haches  ot  bracelets  en  bronze  de  la  Catalogne. 

PAR 

MM.  G.  GOURTY  et  J.  GORNEAU  (Etampes,  S.  et-0.). 

Les  trois  haches  et  les  trois  bracelets  en  bronze  qui  ont  fait  le 
sujet  de  notre  présentation  proviennent  de  Cabo,  localité  située  à 
8  kilomètres  d'Organa  dans  l'ancienne  Catalogne.  Ces  différents 
objets  en  bronze  nous  ont  été  remis  par  un  Espagnol  du  nom  de 
Canal  qui  nous  a  dit  les  avoir  découverts  lui-même  en  1919  à  0™80 
de  profondeur  dans  une  terre  noire  arable. 

Il  s'agit  donc  ainsi  de  trouvailles  de  surface  et  comme  ces  haches 
et  ces  bracelets  se  trouvaient  réunis  à  d'autres  pièces  en  bronze 
cassées,  il  se  pourrait  qu'on  soit  là  en  présence  d'une  sorte  de 
cachette  de  l'époque  du  bronze,  cachette  de  fondeur,  comme  il  s'en 
est  rencontré  de  temps  à  autre  en  différents  endroits  (3).  Le  type 
des  haches  à  ailerons  et  à  douille  de  Cabo,  se  rapproche  de  celui 
du  Midi  de  la  France  et  fait  ainsi  présumer  des  relations  commer- 
ciales très  lointaines  entre  l'Espagne  et  la  France.  Nos  deux  haches 
à  ailerons  et  notre  hache  à  douille,  présentent  toutes  trois  sur  leur 
surface  altérée  des  efflorescences  de  plomb,  ce  qui  permettrait  d'en- 
trevoir la  contemporanéité  de  ces  deux  catégories  de  haches.  Nos 
haches  de  Cabo,  quoique  n'étant  pas  analogues  de  forme,  pourraient 
également  dater  d'après  leur  matière  et  leur  patine  d'un  même 
temps 

Dans  tous  les  cas,  elles  ont  été  moulées  dans  un  bel  alliage,  ren- 
fermant du  cuivre  et  de  l'étain  ;  l'adjonction  du  plomb  qui  s'y  trouve 
aussi,  était  sans  doute  destinée  à  donner  au  bronze  la  souplesse 
nécessaire  pour  le  martelage,  souplesse  si  utile,  surtout  lorsqu'il 
s'agissait  de  rabattre  les  oreilles  d'une  hache  à  ailerons  au  moment 
où  cette  dernière  sortait  du  moule.  Le  mélange  dans  Taîliage  n'était 

(1)  Ou  ne  place  pas  des  monnaies  dans  de  telles  conditions,  au  hasard. 

(2)  Ce  Phallus  est  un  symbole  de  la  Grande  Ourse-Pvle.  Or  le  Pôle  est  le  lieu 
où  86  trouvaieitl  les  Knjers,  c'est-à-dire  le  séjour  des  Morts,  —  Il  n'y  a  donc  aucun 
doute  ù  ce  sujet. 

(3)  Paul  DE  MoRTiLLET  et  J.  BossAVY.  —  Cachette  de  Haches  en  bronze  de 
Plaisir  (Lv-cl-0    .  Kxtr.  Revue  Anthropologique,  sep.  1915;  Paris,  Alcan. 
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probablement  pas  toujours  très  facile  à  opérer,  car  nous  avons  une 
hache  de  0'"125  de  longueur  aux  ailerons  non  rabattus  dont  l'un  a 
dû  être  brisé  au  moment  où  Ton  a  accentué  son  martelage.  La 
hache  à  ailerons  recourbés  de  Cabo  est  intacte;  elle  a  O^ll  de  long; 
son  sommet  ovoïde  indique  par  sa  cloison  intérieure  un  emman- 
chement en  bois  à  fente  médiane.  La  hache  à  douille  trouvée  au 
même  endroit,  a  0'"115  de  longueur;  elle  offre  un  sommet  ovoïde 
extérieurement  orné  de  trois  anneaux  circulaires  utilisés  très  cer- 
tainement pour  fixer  plus  étroitement  par  un  lien  la  hache  au 
manche  de  bois. 


Quant  aux  trois  bracelets  en  bronze,  ils  sont  de  fornu'  ()\;il;iiro, 
de  tailles  différentes;  ils  ont  l'aspect  de  petits  rubans  nnn  (onipU - 
temcnt  fermés.  L'un,  a  0'"07  suivant  la  direction  de  son  plus  grand 
axe;  il  présente  des  gravures  très  simples  priucipnlemenl  sur  ses 
rebords  et  aussi  sur  sa  face  extérieure.  Celles-t  i  c ousi^t,  iit  (  n  ti:iits 
droits  et  obliques  tracés  en  creux.  Les  deux  autres  bracelets  ont  : 
l'un  ()'"()7;  rautre  O'^OGô  dans  leur  plus  loii^  diamètre  sans  offrir 
toutefois  ;uiciiiic  ornementation;  ils  sont  (le  plus,  légèrement  cvidés 
sur  leur  face  interne.  Deux  traits  droits  délimitent  l'extrémilé  des 
bracelets  rubaniformes.  Bien  que  les  bracelets  de  Cnbo.  soient  plus 
ri(  lu  s  en  cuivre  que  les  haches  en  bron/(  ils  nous  pji eussent  dater 
les  uns  et  les  autres  de  l'époque  larnaudicnno. 

Kn  résumé,  les  haches  en  bronze  de  ('atalogne  s'écartent  certai- 
ncnirnt  dt-s  types  connus  jusqu'ici  dans  les  (n\  irons  de  l'jiis.  m.iis 
elles  ont  par  contre  beaucoup  d'analogies  avci  Us  i\p(s  Iimik  ils  de 
la  zone  méridionale  de  la  France. 

Que  les  haches  à  douille  aient  suivi  les  haches  à  ailerons,  c'est  la 
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un  fait  reconnu  dans  l'évolution  de  l'industrie  du  bronze;  mais, 
pour  ce  qui  concerne  nos  haches  de  la  Catalogne,  leur  teneur  en 
plomb  laisserait  présumer  qu'elles  pourraient  bien  être  d'une  même 
époque  et  cette  observation  vaut  la  peine  d'être  ici  mentionnée. 

Oompoaitioii  niinéralogique 
des  IlacUes  en  pierre  polie  d'Ecosse. 

PAR 

A    de  MORTILLET. 

Pendant  la  période  néolithique,  l'homme  a  utilisé  pour  la  fabrica- 
tion des  haches,  des  herminettes  et  des  ciseaux,  toutes  les  roches 
pouvant  lui  fournir  des  instruments  coupants  d'une  plus  ou  moins 
grande  efficacité. 

Les  matières  dont  sont  faits  ces  instruments  varient  suivant  les 
ressources  minéralogiques  que  présentent  les  diverses  contrées. 

L'Ecosse  va  nous  en  montrer  un  très  caractéristique  exemple. 
Formée  presque  exclusivement  de  terrains  primitifs  et  de  terrains 
primaires,  elle  offre  à  ce  point  de  vue  un  intérêt  tout  particulier. 

Un  catalogue  du  Musée  des  Antiquités  d'Edimbourg  (l),  excellent 
petit  livre  contenant  une  abondante  documentation,  nous  permet  de 
dresser  l'inventaire  qui  suit  des  roches  dont  se  composent  les 
395  instruments  en  pierre  polie  de  provenance  écossaise  qui  se 
trouvaient  en  1892  dans  les  collections  de  cet  important  établisse- 
ment : 

Granité  (Granité),  13.  Roches  granitiques  (Granilic  Stoné),  12. 
Porphyre  (Porphyry),  25.  Roches  porphyroïdes  (Porphijritic  Slone), 
13.  Porphyre  granitoïde  {Granilic  Porphyrg),  2.  Porphyrite  (Por- 
phyrile),  1.  Syénite(Sf/e/îz7e),  1.  Diorite  (Z)/o/-i7e),  3.  Diabase  (Greens- 
tone),  77.  Roche  verte  bigarrée  (Greenmottled  Slone),  1.  Hornblende 
{Hornblendic  Rock),  1.  Feldspath  (Felspar),  1.  Serpentine  (Serpen- 
tine), 14.  Aphanite  (Aphanile),  1.  Basclte  (Basait),  15.  Gneiss 
(Gneiss),  8.  Aventurine  verte  (Green  Avanlurine),  1.  Quartz  (Qnarlz), 
3.  Quartzite  (Quartzite),  2.  Pétrosilex  (Felstone),  64.  Pierre  siliceuse 
(Silicious  Slone),  1.  Jaspe  (Jasper),  1.  Silex  (Flint),  14.  Silex  gris 
(Grey  Flint),  9  Silex  noir  (Black  Flinl),  3.  Silex  brunâtre  (Biownish 
Flint),  3.  Silex  jauniitre  (Yellowish  Flint),  2.  Grès  (Sandstone),  21  . 
Grès  micacé  (Micaceons  Sandstone),  6.  Grès  rouge  (Red  Sandstone), 
1.  Grès  grisâtre  (Greyisli  Sandstone),  1.  Grès  siliceux  (Silicious 
Sandstone),  1.  Grès  qunvizeiw  (Qnartzose  Sandstone),  1.  Grès  silurien 
groas'mv  (Course  Silurian  Sandstone),  1.  Schiste  ardoisier  (Clayslate), 


180: 


(1)  Cataloi^tic    of  the   national  Muséum    of  Antiquities   of  Scoiland,    Edinhurgh. 
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8.  Schiste  ardoisier  veiné  {Veined  Slate)^  6.  Schiste  ardoisier  siliceux 
(Flinty  Slate),  3.  Schiste  ardoisier  micacé  verdâtre  {Greenish  mica- 
ceoiis  Clayslate),  1.  Schiste  micacé  (Micaceous  Schisl),  2.  Schiste 
chloriteux  (C/i/orz7e  Schist),  l.  Schiste  silurien  (Silurian  Schist),  1. 
Schiste  [Schist),  1.  Roche  schisteuse  {Schistose  Rock),  2.  Pierre 
argileuse  dure  (Induraled  Claystone),  37.  Pierre  argileuse  micacée 
(Micaceous  Claystone),  3.  Pierre  argileuse  ferrugineuse  {Clay  Irons- 
ione),  2.  Pierre  argileuse  bigarrée  (Mottled  Clayslone),  1.  Pierre 
ressemblante  du  Kaolin  (Kaolin  like  Stone),  1.  Pierre  verte  ressem- 
blant à  du  Jade  (Green  Jade  like  Slone),  1.  Pierre  grise  (Greystone),  2. 
Parmi  les  77  pièces  comprises  sous  la  dénomination  générale  de 
«  Pierre  verte  »  {Greenslone)  sont  sans  doute  rangées,  non  seule- 
ment des  diabases,  mais  aussi  des  diorites,  et  peut-être  même  des 
euphotides  et  autres  roches  de  couleur  verdâtre. 

Nous  avons  conservé  scrupuleusement  les  indications  portées  au 
catalogue.  Très  probablement  tirées,  comme  on  est  la  plupart  du 
temps  obligé  de  le  faire,  de  l'aspect  extérieur  des  pierres,  dont  la 
surface  est  souvent  plus  ou  moins  profondément  altérée,  ces  indica- 
tions ne  sont  peut-être  pas  toutes  d'une  détermination  absolument 
rigoureuse  au  point  de  vue  pétrographique.  Elles  sont  cependant 
suffisantes  pour  donner  au  préhistorien  une  idée  d'ensemble  des 
matières  employées  et  lui  apporter  d'utiles  renseignements  sur  leur 
provenance. 

Pour  rendre  encore  plus  clair  le  tableau  qui  précède,  on  peut  le 
résumer  ainsi,  en  disposant  suivant  leur  degré  de  fréquence  les 
principaux  groupes  de  roches  représentés  : 

1°  Pierre  verte 78 

2°  Pétrosilex 64 

3°  Roches  argileuses 43 

4<>  Roches  porphyriques . .       41 

5o  Grès 32 

6°  Silex 31 

7°  Roches  granitiques 25 

8°  Roches  schisteuses 25 

Les  roches  signalées  dans  le  catalogue  du  Musée  d'Edimbourg 
sont  très  probablement  toutes  d'origine  locale.  Il  ne  semble  pas  y  en 
avoir  d'origine  étrangère.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  roches  de 
lorniation  fort  ancienne. 

On  remarquera  que  les  haches  en  silex,  qui  dominent  de  beaucoup 
toutes  les  autres  dans  les  régions  où  se  montre  la  craie,  si  riche  en 
silex,  et  de  vastes  dépots  tertiaires,  comme  par  exemple  le  bassin  de 
la  Seine,  sont  ici  relativement  peu  nombreuses.  Cela  lient  à  ce  que 
le  silex  est  fort  rare  en  Ecosse. 

Ainsi  que  le  dit  très  justement  Robert  Munro  dans  son  savant 
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ouvrage  sur  l'Ecosse  préhistorique  (1)  :  «  Pour  les  instruments  des- 
tinés à  couper,  le  silex  était  particulièrement  recherché.  Mais  en 
Ecosse,  où  cette  matière  à  l'état  brut  ne  se  rencontre  que  faiblement 
sous  forme  de  nodules  parmi  les  graviers  de  transport,  cette  indus- 
trie était  nécessairement  restreinte  à  la  fabrication  des  plus  petits 
objets,  tels  que  lames,  pointes  de  flèches,  grattoirs,  perçoirs,  etc. 
Les  plus  grands  instruments  étaient  faits  des  pierres  les  plus  com- 
munes trouvées  dans  les  environs.  Les  granités,  quartzites,  por- 
phyres, serpentines,  pierres  vertes,  pétrosilex,  diorites,  schistes 
ardoisiers  et  grès  durs  dont  ces  gros  objets  (armes  et  outils)  étaient 
d'ordinaire  faits,  se  trouvent  aisément  en  plus  ou  moins  grande 
quantité,  à  la  fois  in  situ  ou  parmi  les  débris  charriés  par  la  glace. 
Il  n'a  pas  été  recueilli  en  Ecosse  d'instruments  en  jade  ou  néphrite.  » 
De  ces  constatations  il  semble  résulter  qu'aux  temps  néolithiques 
l'Ecosse  devait  se  trouver  dans  un  certain  état  d'isolement.  Les 
grands  courants  commerciaux  qui  commençaient  alors  à  se  dessiner 
ne  paraissent  guère  l'avoir  touchée. 


Grattoir  en  grès  trouvé  à  Chevilly  (Seine). 

Par  le  D"- 

de  SAINT-PÉRIER,  Morigny  (Seine-et-Oise). 

Le  grattoir  figuré  ci-contre,  m'a  été  donné,  en  1916,  par  un 
malade  de  mon  service,  alors  que  j'étais  mobilisé, comme  aide-major. 
L'objet  avait  été  trouvé,  quelques  années  avant  la  guerre,  à  Che- 
villy (Seine),  dans  la  fouille  d'une  dépression  circulaire  qui  existait 
dans  un  champ  et  qui  paraît  avoir  été  un  fond  de  cabane.  Avec  le 
grattoir  se  trouvaient  une  hache  polie  également  en  grès  dur,  mesu- 
rant 0^073  de  longueur  sur  0"'U49  de  largeur  au  tranchant,  et 
quelques  fragments  de  poterie  grossière  que  je  n'ai  pu  examiner. 

Ces  grattoirs  en  grès  étant  assez  rares,  il  me  semble  intéressant 
de  consacrer  à  celui-ci  une  petite  note. 

Notre  pièce  mesure  0°'10  de  longueur  sur  une  largeur  maximum 
de  O'^OSl  et  une  épaisseur  de  0™024.  Sa  face  inférieure  est  plate  et 
ne  présente  pas  de  retouches.  Sa  face  supérieure,  retouchée  assez 
finement  sur  son  bord  gauche,  est  taillée  à  grands  éclats  dans  sa 
partie  médiane.  L'épaisseur  du  grattoir  augmente  progressivement 
depuis  sa  base  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  formant  en  ce 
point  une  sorte  de  plateau  d'où  descendent  de  longues  retouches 
parallèles  assez  irrégulières.  Il  s'agit  donc  d'un  grattoir-rabot. 

(1)  l'rehistoric  Scotland  and  Us  Place  in  European  CUnlization.  Edinburgh, 
1899. 
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Le  bord  supérieur  gauche  de  la  pièce  montre  une  cassure,  qui 
paraît  ancienne,  longue  de  O^OSO,  qui  se  prolonge  à  la  face  infé- 
rieure où  deux  petits  fragments  de  grès,  en  forme  d'esquilles,  ont 
été  enlevés.  Cette  fracture  s'est  produite  au  point  où  l'outil  suppor- 
tait le  maximum  d'effort  pendant  le  travail,  ce  qui  prouve  que 
l'ouvrier  qui  a  utilisé  cet  instrument  était  droitier. 


Jf-—-^ 


On  peut  rapprocher  notre  pièce  de  deux  grattoirs  assez  sem- 
blables publiés  par  M.  Paul  de  Mortillet  (1)  L'une  de  ces  pièces  a 
(té  trouvée,  par  1  ;iiit(iii  luiinrmc,  li.nis  le  gisement  de  La  Vignette 
(Seine-et-Marne)  ;  l'autre  provient  de  foyers  néolithiques  décou- 
verts à  Cormeillos-en-Parisis,  en  1<S90. 

Il  est  possible  que  notre  pièce  s..it  smtic  iK  s  ateliers  de  La 
Vignette,  car  l'importance  de  cette  station  m. mire  (|uc  ses  produits 
fabriqués  devaient  être  exportés  dans  un  rayon  .isst  /  étendu. 

(1)  P.  DB  Mortillet.  —  L'Ilommt  PréhUtoriquê,  1913,  p.  SSS. 
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Mais  à  l'époque  néolithique,  d'autres  stations  ont  dû  également 
exister,  qui  fabriquaient  des.  outils  en  grès  dur.  Les  hommes  de  la 
pierre  polie  savaient  choisir  parmi  les  blocs  éboulés  de  grès  stam- 
pien,  les  roches  gréseuses  les  plus  résistantes  pour  les  utiliser 
comme  polissoirs  et  comme  matière  première  d'industrie.  Le  cli- 
quart,  particulièrement  dur  des  roches  de  La  Vignette,  n'avait 
point  échappé  à  leur  observation  et  partout  où  le  grès  montre  une 
ténacité  suffisante,  on  a  dû,  à  cette  époque,  tailler  des  instruments 
en  cette  matière. 

Peut-être  même  les  hommes  paléolithiques  dont  nous  connais- 
sons si  peu  de  stations  dans  le  bassin  de  Paris,  utilisaient-ils  déjà 
le  grès  dur  soit  sur  place,  soit  en  allant  le  chercher  loin  de  leurs 
abris  (1). 

J'ai  trouvé  moi-même,  à  Fontaine-Liveau,  près  d'Etampes  (2), 
dans  un  gisement  remanié^  il  est  vrai,  des  fragments  de  grès  lustré, 
taillés,  qui  ne  provenaient  pas  des  grès  assez  tendres  au-dessus 
desquels  on  trouvait  les  silex  paléolithiques. 

Nous  pouvons  donc  penser  que  l'origine  des  haches  et  des  grat- 
toirs en  grès, néolithiques, est  diverse.  Il  serait  intéressant  de  savoir 
si  un  examen  pétrographique  permettrait  de  reconnaître  l'origine 
des  roches  utilisées  pour  la  fabrication  de  ces  instruments.  Peut-être 
les  grès  diffèrent-ils  entre  eux  par  leur  structure  microscopique 
d'une  manière  suffisamment  caractéristique  pour  permettre  d'établir 
leur  provenance.  C'est  aux  minéralogistes  habiles  à  ces  travaux 
qu'il  appartient  de  répondre  à  cette  question. 


JVole    sur    un    Poignard     en     silex,    découvert 
à  Vîllemnur  (A.ul>e). 


M.  Robert  OUDOT,  Troyes  (Aube). 

Le  9  novembre  1919,  nous  avons  recueilli  dans  la  station  de  sur- 
face de  Bois-Marot  à  Villemaure,  station  qui  a  livré  à  diverses 
époques  avec  les  tranchets  campiniens  de  nombreuses  haches  polies 
et  dans  le  voisinage  du  beau  polissoir  connu  sous  le  nom  de  Pierre 
aux  dix  doigts,  un  poignard  en  silex  de  forme  curieuse.  Cette  pièce 
a  ceci  de  particulier  que  la  lame  et  la  poignée  ont  été  obtenues  avec 
un  môme  rognon  de  silex  de  forme  allongée  dont  une  partie  a  été 
conservée  à  l'état  naturel  pour  servir  de  poignée.  Toutefois  l'ouvrier 
à  l'aide  de  retouches  et  de  martelage  a  fait  disparaître  les  aspérités 

(1)  Paul  Bouex.  —  Le  Beauregard,  Nemours,  Yaillot.  1917,  p.  11. 

(2)  D'  DE  Saint-Périer.  —  Bull,  de  la  Soc.  Préh.  Franc.,  \m. 
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qui  pouvaient  blesser  la  main  et  nuire  à  une  bonne  préhension  de 
l'arme.  Une  forte  saillie  tronconique  dé  ce  rognon  a  été  conservée 
intentionnellement  bien  qu'il  fut  facile  de  l'abattre.  La  lame  propre- 


ment  dite  de  forme  nettement  triangulaire  a  été  obtenue  à  l'aide  de 
grands  éclats  avec  retouches  sur  les  tranchants. 

Les  dimensions  de  cette  pièce  en  silex  gris  local  sont  de  O'"]?.")  de 
longueur  et  0'"072  de  largeur. 


!\'ote  au  sujet  de  l'instrument  en  Tornie  de 
fou  rebelle  de  la  grotte  de  Fontitrnxiud 
(Gironde). 

M.  le  C  A.  de  PA.NIAGUA  (Paris). 

M.  l'abbé  Labric,  dans  la  grotte  à  industrie  magdalénienne,  de 
Fonlarnaud,  située  à  Lugasson  (Gironde),  a  mis  au  jour  un  instru- 
ment en  os,  d'environ  dix  centimètres  de  long  et  ayant  positivemen- 
l;i  forme  d'une  petite  fourchette  à  trois  dents,  In  dent  médiane  fait 
sant  saillie  légèrement  plus  longue  que  les  deui  autres  dents. 
L'usage  auquel  servait  cet  objet  '•^»  r«'»^»«'«  îivli'tmninô,  car  il  scrnit 
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bien  téméraire  de  supposer  qu'il  ait  pu  être  utilisé  pour  manger  par 
des  primitifs  qui,  plus  que  probablement,  employaient  leurs  doigts 
à  cet  effet,  ainsi  que  font,  encore  de  nos  jours,  les  Arabes  nomades 
de  la  Mésopotamie. 

Un  fait  nouveau  semble  devoir  éclairer  la  question. 
Au  cours  de  travaux  de  terrassement  exécutés  à  Liège,  place 
Saint-Lambert,  au  cœur  de  la  ville,  les  ouvriers  ont  mis  à  décou- 
vert, à  4™30  de  profondeur,  un  fond  de  cabane  de  l'époque  oma- 
lienne,  époque  que  beaucoup  de  préhistoriens  Belges  placent  à  la 
base  du  néolithique. 

Parmi  les  divers  objets  provenant  de  ce  fond  de  cabane,  se  trouve 
un  instrument  en  os,  plat,  à  quatre  dents  d'égale  longueur,  que  l'on 
peut  considérer  comme  similaire  à  l'instrument  de  Fontarnaud. 
C'est  encore  une  fourchette  primitive  par  la  forme.  Il  est  actuelle- 
ment dans  les  vitrines  du  Musée  Curtius,  à  Liège. 

Or,  dans  le  même  gisement,  dans  le  même  fond,  on  a  également 
trouvé  des  tessons  de  poteries  ornées  de  traits  parallèles  en  creux, 
auxquels  traits  peuvent  correspondre  les  dents  de  la  soi  disant 
fourchette.  Cet  instrument,  dès  lors,  aurait  été  un  outil  de  potier 
destiné  à  tracer  des  lignes  ornementales  sur  les  vases.  La  dent 
médiane,  un  peu  plus  longue  que  les  deux  autres  dents,  de  la  four- 
chette de  Fontarnaud,  aurait,  dans  ces  vues,  été  destinée  à  accuser 
plus  profondément  le  trait  central  des  lignes  d'ornementation,  de 
façon  à  rompre  l'uniformité  du  dessin  en  différenciant  les  creux. 

Bien  que  la  déduction  que  l'on  peut  tirer  de  cette  observation 
paraisse  logiquement  claire,  je  ne  conclus  pas  :  je  me  borne  à 
signaler  un  fait. 

Enceinte  €lérensi\re  prébislorique  <lu  bois  de 
La  motte  à  A^utlieveraes  (Eure)  et  atelier  de 
taille  de  Silex,  contigu  à  l'enceinte. 

PAR 

M.    MAGNEN,    A uthevernes,    par    les    Thilliers-en-Vexin 

(Eure). 

Pendant  que  nous  prenions  des  notes  pour  écrire  une  monogra- 
phie de  la  commune,  nous  nous  souvînmes  d'avoir  entendu  parler 
par  notre  grand-père  d'un  camp  de  César  qui  aurait  existé  dans  le 
bois  de  Motte  situé  à  1600  mètres  au  Sud-est  d'Authevernes  sur  le 
sommet  d'un  mamelon  dominant  la  vallée  de  l'Epte  et  coté 
140  mètres  sur  la  carte  d'état-major  (feuille  n"  31,  Rouen). 

Après  l'étude  des  lieux,  nous  constatâmes  que  le  pseudo-camp  de 
César  était  une  enceinte  défensive. préhistorique,  inconnue  de  nos 
contemporains,  et  dont  le  tracé  en  direction  Sud-est- Nord-ouest 
représentait  sensiblement  une  moitié  d'ellipse  de  110  mètres  de  Ion- 
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gueur  que  limitait  un  axe  formé  par  un  fossé  de  2*60  de  largeur  sur 
110  mètres  de  longueur. 

L'ensemble  nous  paraît  constituer  un  éperon  barré;  mais  M.  L. 
Coutil,  négligeant  la  présence  de  ce  fossé,  pense  que  l'enceinte 
devait  décrire  une  ellipse  complète;  cependant  le  fossé  de  la  face 
Nord-est  dont  les  vestiges  sont  très  apparents  tombe  à  angle  droit 
sur  le  fossé  de  barrage  et  si  la  face  opposée  s'incurve  pour  atteindre 
ce  fossé,  c'est  que  —  selon  nous  —  les  constructeurs  ont  suivi  la 
forme  naturelle  du  terrain. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'enceinte  est  authentique. 

De  chaque  côté  de  l'entrée,  seule  partie  bien  conservée,  on 
remarque  un  fossé  de  9  mètres  de  largeur  à  sa  partie  supérieure;  la 
hauteur  du  fond  du  fossé  au  sommet  du  parapet  est  de  10  mètres.  Ce 
qui  confirme  1  authenticité  de  l'enceinte  du  bois  de  la  Motte,  c'est 
qu'elle  est  entourée  au  Nord,  au  Sud  et  au  Sud-est  par  des  lieux 
dits  les  Caillions . 

Notre  compte-rendu  devant  être  concis,  nous  le  limiterons  aux 
notes  qui  précèdent  et  nous  ne  produirons  pas  le  plan  au  1/1000  que 
nous  avons  levé,  que  nous  aurions  pu  présenter  à  une  échelle  plus  ré- 
duite et  qui  eut  été  indispensable  pour  l'intelligence  de  notre  résumé. 

Un  atelier  de  taille  de  Silex  est  contigu  à  l'enceinte  sur  le  lieu  dit 
la  Pelle  à  four. 

Depuis  près  de  cinquante  ans,  les  desservants,  les  instituteurs  et 
diverses  personnes  ont  trouvé  en  cet  endroit  des  haches  néoli- 
thiques, mais,  depuis  quelques  années,  des  amateurs  avisés  y  ont 
recueilli,  au  moment  des  labours,  des  collections  d'instruments 
divers  :  percuteurs,  haches,  grattoirs,  perçoirs,  burins,  tran- 
chets,  etc.  et  une  grande  quantité  de  lames  et  d'éclats.  Beaucoup  de 
ces  objets  remontent  aux  temps  quaternaires  notamment  un  magni- 
fique instrument  acheuléen.  L'atelier  serait  donc  paléo  et  néoli- 
thique. Les  percuteurs  trouvés  sur  le  sol  sont  tellement  nombreux 
que  nous  en  avons  trouvé  12  sur  notre  passage  en  allant  visiter  le 
bois  de  la  Motte. 

En  dehors  du  terroir  de  la  Pelle  à  four»  on  ne  trouve,  çà  et  là,  que 
(le  rares  silex  taillés. 

Nous  devons  ajouter  qu'a  r)OU  luclics  environ  de  l'atelier, 
M  i'  Léliche,  possesseur  d'une  collection  de  silex,  a  découvert  — 
dan.s  la  Marne  qu'il  exploite  pour  ralimentation  d  un  four  à 
chaux  (1)  —  une  fosse  d  extraction  de  silex.  Son  ouverture  était  une 
ellipse  dont  les  axes  mesuraient  1*60 et  l'"30  de  longueur;  la  profon- 
deur de  la  fosse  atteignait  2  mètres;  dans  le  fond,  M.  Létiche  trouva 
des  débris  de  silex  et  une  pioche  cassée  en  corne  de  ccrvidé  qu'il 
conserve  précieusement  dans  sa  collection. 

(1)  Situé  sur  la  commune  litultrupbe  de  CbAte«u-»ur>Eple. 
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II£.  —    COMMISSION   DES   ENCEINTES. 


Ooimnission  d'étude 

des  Enceintes  pi-éhiîstorîques 

et  Koi-tîiieatîons  anhî«torî<iues. 

72«  RAPPORT  (fin). 

M.  Armand  Viré,  Président  de  la  Commission,  nous  envoie 
le  72^  Rapport. 

INVENTAIIIES  BIBLIOGRAPHIQUES  DES  ENCEINTES  DE  FRANCE 

Bressols.  —  1"  Le  TucoL 

[DEVALS,  Répert.,  22] . 
2''  Camp  de  Triche. 

[DEVALS,  Etudes,  21]. 
Bruni  quel.  —  «  On  trouve  encore  une  de  ces  mottes  vers  Bruni- 
quel  ». 

[FOUILHAC,  Çhronigue  manuscriie,  p.  5.  L'éminent  érudit  ne  désignait-il 
pas  ainsi  le  refuge  de  Paillas  (Voir  PUIGAILLARD),  qui  n'est  guère  qu'à 
2500  mètres,  à  vol  d'oiseau,  de  Bruniquei?] 

Ganals.  —  Motte  prise  pour  un  tumulus  par  Du  Mège  (Voyage, 
p.  26)  et  par  Taupiac  (Statistique,  p.  64)  qui  s'était  sans  doute  borné 
à  copier  Du  Mège. 

Castelmayran.   —  1°  «  Refuge  avec  motte  sur  lequel  est  bâti  le 
village  de  Castelmayran  ». 
[DEVALS,  RéperL,  26]. 
2°  Refuge  de  La  Mothe. 

[DEVALS,  i6id.]. 
3°  Les  Castelasses. 

[INÉD.]. 
4°  Le  Tourral. 

[INÉD.]. 
Gastelsagrat.  —  1°  Camp  del  Bioulé. 

[INÉD.]. 
2°  La  Mothe  Pastou. 

[INÉD.]. 
CastelsarrasiD.  —  1°  Refuge  de  Gandalou  (Castellum  Wandalors, 
en  961  ;  Castrum  Wandalorum,  en  1063;  Villa  Wandalors,  en  1104; 
Gandalou,  en  1126). 

[DU  MÈGE,  Voyage,  4.  —  DEVALS,  Congrès,  p.  81  à  92,  Eludes,  passi7n  ; 
Répert.  28;  Bullelin  Archéologique  XIII,  13;  XXIV,  274;  XXVIII,  65  et  79; 
XXXI,  274;  J.  MOMMEJA,  Note  sur  un  glaive  et  un  casque  en  bronze  décou- 
verts à  Gandalou  en  189  i,  dans  la  Correspondance  historique  et  archéologique 
1896,  314.—  Du  môme,  MOISSAC  et  GANDALOU  dans  \&  Bulletin  Archéologique 
de  Lot-et-Garonne  1915,  p.  116-123]. 


SOCIÉTÉ    PRÉniSTORIQUE   FRANÇAISE  105 

2°  Motte  du  Fort. 

[INKD.J. 
S**  Refuge  de  TicoL 

[l.NED.]. 

Castera-Bouzet.  —  Camp  de  Lamothe. 

[DEVALS,  népert.'id,ol  B.   A.  1873.  J3l.  i30.  —  MOULENQ,  III.  421;  Hni- 
lelin  Archéologique  de  Lol-el-Garonne,  1.79,  et  XVIIl,  327j. 

Caussade.  —  1°  Refuge  (?)  de  La  Rengade. 

[DEVALS,  Hep.  HO   —  GALABEUT  rt  BOSCU>,  ll'Sloire  de  Caussade  (Mon- 
lauban,  1908),  p.  7.  -  GARBISSON,  H.  S.  /'.  F.,  \'  rap.,  p.  9]. 

2»  Motte  de  Roches. 
[ID.]. 

3"  Motte  du  Colombier. 
[INED.]. 

4°  Refuge  de  Fénouillet,  avec  haches  polies. 
[INED]. 

5°  La  Motte  du  Obits  dont  la  moitié  du  fosse  est  encore  pleine 
d'eau.  Lieu  hanté. 
[I.\ED]. 

6"  Le  Poujol  de  Barte folle.  —  On  remarquera  ce  nom,  un  des 
rares,  dans  la  région,  où  se  trouve  le  vocable  fcuil  (La  Folie,  Feuil- 
let, etc.)  que  Quicherat  a  rattaché  à  une  racine  celtique  signifiant 
repaire  ou  embuscade. 
[INED.]. 

Caylus.  —  \°  La  Tour  de  Lagardclle.  C'est  un  Lagardelle  ([ui  tua 
le  dragon  de  la  Grotte  de  Notre-Dame-de-Livron.  —  2'  Le  Camp  dcl 
Rose.  —  3"  La  Motte  de  Larché  ou  de  Murs.  —  4"  La  Tourrasse  de 
Moussiès.  —  5"  Le  Tustel. 
[INED.J. 

Cayriech.  —  Le  Camp  (?) 

ilNKI).^ 

Cazes-MODdenard.  —  1  "  La  Tiumr  dr  Marlissmi. 

DFA'MS,  népert.,'So]. 
T  Rulte  de  Mondenard. 

[A.  VIHE,  Invf-nl.  du  ImI.,  H.  S.  P.  t..  XI V»  rapp..  I»   73]. 

.J"  Le  Tuquel  de  Laygno-Das  (avec  souterrain). 
[l.NED  J. 

1"  Pecli  de  Tuquel.  -  •>    L>    Tuquel  de  Gasl<  '     La  Tuque 

(le  Courdtj. 
[i.NEi).; 

Corbarieu.  —  La  Mollte  du  Port  ou  Tue  dcl  Gai. 

[K0rifXIA(!.i4/iN/i/«?.»,  !••  part..o.  I "        t,    l  \«     <   i  duQuercy. 

1.  97.—  \)E\\lS,lh'/>r,(.,  M. 

Cordes-Tolosanes.  —  Moites  dltwrsts  aiipclécs  /iimii/i. 

iDEVALS,  /.'.  ~-       T\nM\(:,     I  itU!tique,H\], 
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Cumont.  —  Motte  féodale  (?) 
[TAUPIAC,  5ii]. 

Dieupentale.  —  Motte  de  Dienpentale. 

[DEVALS,  Rép.  39.  —  TAUPIAC,  64.  BuUet.  Arch.  de  L.-el-G.,  p.  1880.  397. 
Bullet.  Société  Archéol.  du  Midi.  Séance  du  18  janvier  1810] . 

Donzac.  —  Le  Castelar  de  Saint  Michel,  ou  Saint  Michel  de  Las 
Tours. 

[MOULENQ,  m.  370]. 
Durfort.  —  1°  Motte  militaire  près  du  village  mentionnée  dans 
un  document  du  6  mai  1476  ». 

[DEVALS,  Rép.  42J.  Ce  vaste  refuge  existe  encore. 

2°   La    Mothe    Marfaii   (faut-il     comprendre    Martis  fanum  ?  — 
3"  Tuque  de  Pech-Blanc.  —  5"  Las  Tours  de  Saint  Paul. 
[INED.J. 

Escatalens.  —  Grand  tumulus  et  traces  encore  visibles  de  tran- 
chées, de  redoutes  et  de  retranchements. 

[DEVALS,  Etudes,  84.  —  Répert.,  43,  C.  F.  DEVALS,  Courrier  de  L.-et-G. 
du  -27  novembre  1862.  -  TAUPJAC,  6d.  —  DU  MÈGE,  p.  40]. 

Escazeaux.  —  1°  Motte  féodale  (?)  à  Escazeaux. 
[TAUPIAC,  56]. 

2'^  Le  Casterou,  au  bord  du  Limbon,  en  face  Gariès. 
[INED.]. 

Espinas.  —  1«  La  Tour  de  Sicard.  —  2°  Les  Murels.  —  3°  La 
Tour  de  Permis . 

[INED.]. 

Féneyrols.  —  Grande  motte  derrière  le  village  de  Quergoal. 

[MOULENQ,  qui  l'a  signalée  (T.  II,  p.  436),  constatant  que  le  nom  de 
Quergoal  ne  présente  «  aucune  analogie  avec  les  autres  noms  de  l'ouest  de 
la  contrée  »,  mais  qu'il  est,  par  contre,  «  d'aspect  absolument  cellique,  car, 
dans  cette  langue,  Kergual  signifie  grand  feu  »,  s'est  demande  si  ce  monti- 
cule n'était  pns  «  l'un  de  ces  sommets  sur  lesquels  les  Gaulois  étaient  dans 
l'usage  d'établir  des  signaux,  au  moyen  des  feux  qu'ils  y  allumaient  ». 
M.  THOLIN,  de  son  côté  [Revue  de  l'Agena?s,  1897,  p.  57)  arrivait  à  des  con- 
clusions presque  identiques  à  propos  du  Pech  de  Lestelle  (Lot-et-Garonne). 
Rappelons  les  Carrés  d'Eslelles  en  Champagne  [Congrès  Aichéol.  de  hrance, 
t.  LXIX,  p.  15*3)  ainsi  que  VEmeinle  de.  VEtoile  (SOMME,  B.  A.  du  Comité  des 
Monum.  hisl.,  1894,  p.  XLIX),  pour  les  rapprocher  avec  la  Butle  à  Feu,  de 
Saint-Philbert-sur-Risle  ;Eure,  B.  S.  P.  F.,  X-^  rapp  ,  p.  4)  des  observations 
ci-dessusj. 

Gasques.  —  1°  Motte  de  VEglise  de  Castels  à  côté  du  lieu  dit  Côte 
de  La  Tourrasse. 
[INED.]. 

2°  Latuquette. 
[INED.]. 

Génebrières.  —  1^  Motte  de  Génebrières. 

[G.  LACOSTE,  Hisl.  gén.  du  Quercy,  1.  97.  —  MOULENQ,  11.  U4]. 
2»  Motte  de  Courondes. 

[FOUILHAC,  Annales,  l  c  -  DEVALS,  Eludes,  50J. 
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Gensac-  —  Camp  de  Baragne.  .; 

[Moni/eur  de  l'Archéol.,  18(>6,  354.  —  DEV\LS,  R^'p^rl.,  bi]. 
Ginals.  —  Refuge  de  Mondou. 

^DEVALS,  Rêperf.,  oH. 
Glateus.  —  1"  Motte  féodale  (J)  de  Glatens. 

iTAUPIER,  oGj. 
2""  Motte  de  La  Tapalo. 

[DEVALS,  Hëpeil.,'S^]. 
3"  et  4°  Deux  «  Tumuliis  »  à  Pouloy. 

[DKVALS,  Ibid.]. 
Go  as.  —  La  Motte  de  Goas. 

[J.  LARY,  Revue  d'Aquitaine,  VI,  3i  —  L.  MAZÉRET,  B.  S.  /'.  F., 
XVII'  rap.,  219]. 

Grisolles.  —  «  Plusieurs  Tumuli  ». 

■bl  MÈGE,  26] . 
Labarthe.  —  V  Refuge  de  Labarthe. 

[L.  LIMAYRAC,  Etudes  sur  le  moyen  dgr,  p.  42.  —  A.  VIRÉ,  R.  S.  P.  F., 
XlV'rapp.  73].  • 

2*^  «  Tunnilus  ». 

[DEVALS,  R.  A.,  1872,  p.  216 1.  C'est  à  ce  prétendu  tiimulus  que  fui  trouvée 
une  laie  gauloise^  en  bronze,  sur  socle  creux,  achetée  récemment  par  le 
Musée  de  Saint-Germain.  Renseignement  fourni  en  1875,  par  le  docteur  Rue, 
flore  de  l'inventeur  de  ce  bronze. 

3"  La  Mothe  de  Grand.  —  4<»  Le  Bois  Redon  de  Tujelex.  —  5°  Le 
Tuquel  de  La  G  layette. 
[INED.]. 
Lafrançaise.  —  1'*  Motte  de  Présiès. 

[DEVALS,  Répprf.,m]. 
2"  La  Mothe  de  Monsaint   ou   (du  Mont   ceint?)   cote  168.  Une 
église  y  existait   avant  la   Révolution  ;   elle  avait  été  construite  en 
1031  (Moulenq,  III,  15).  —  3"  Les  Mottes,  cote  177. 
[LNED.]. 
Lamothe-Capdeville.  —  V  Refuge  de  Lamothe-d' Ardus. 

lDKVALS,  Kludcs,  p.  18J. 

2"  Le  Tue  de  Montmilan  au-dessus  de  Cos. 

[DEVALS,  Rt'p^vt.,  «!)   —  GAURISSO.N,  R.  S.  /'.  /  .,  \«  rapp.,  Oj. 

3"  Motte  de  Pecharmant. 
[DEVALS,  Ihid.]. 

Lamothe-Cumont.  —  Mf^llr. 

.TAIIMAC,  rwij. 

Lauzerte.  —  1"  La  Motte  de  Saint-Symphorien;  2»  La  Motte  Rcy- 
luind. 

[INED.]. 
Lavaurette.  -  1    Le  Camp  de  Poussou ;  2' La  T(uir  du  Bour 

nrl. 

[INED.]. 

Lavit  —  Motte  de  Pellepgtie. 

[MOILE.NQ,  III,  i5.\. 
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Le  Cause.  —  Moite  féodale  (?). 

[TâUPIâG,  36], 
L'honor-de-Cos.  —  1°  Refuge  de  Carias:  2°  Le  Castelel. 

[INED.]. 
Léojac.  —  1°  Lamolhede  Carlelis;  2°  Le  Grand  Camp  (?);  3°  Les 
Parets  (synonyme  nouveau  de  Les  Murs);  4»  Le  Pech   des   Bers; 
sépultures  au  sommet. 

[INÉD.J. 
Le  Pin.  —  1°  Refuge  de  Moulasse. 

[DU  MÈGE,  25.  —  DEVALS,  RéperL  78]. 
2°  La  Molhe  de  VAygue. 

[MOULENQ,  111,388]. 
Les  Barthes.  —  (Voir  Barthes). 
Mansonville.  —  Le  Tucau. 

[INÉD.]. 
Maubec.  —  V  Le  Tuco;2^  LeHerrin. 

[L.  MAZÉRÉT.  B.  S.  P.  F.,  XX/P  rapp.  34]. 
Meauzac.  '—  La  Molle  de  Caprou. 

[liNÉD.]. 
Mirabel.  —  Molle  de  Noire-Dame  des  Misères. 

[DU  MÈGE,  45.  —  DEVALS,  RéperL  88.  —  RIS  Cl  GARRISSON,B.  S,  P.  F., 
XIV^  Rapp.  22  ctA'F/«  Rapp.  116J. 

Miramont.  —  Le  Tuquel  d'Iché,  cote  185. 

IINED.J. 

Moissac.  —  1°  La  Molle  Sarrasine  de  Sainl- Julien. 

[DEVALS,  Hépert.  90]. 
2"  Molles  de  Sainle-Livrade,  avec  souterrains., 

[POTTIER  (F  ),  Monileur  de  VArchéoL,  1866,  354.—  DEVALS,  l.  c  ]. 

3°  Récalé  ou  la  Ville  Romaine  (?)  ou  Pech  de  Lagarde. 

4"  La  Molle  de  Sainl- Amans- de-Lursinade , 
[INÉD.j. 

Molières.   —  1"   Molle   el  refuge  de  Larché,  près  de  l'église  de 
Molières. 

[I^;ed.]. 

2"  Molle  dEspanel. 

[LIMAYHAC,  Éludes,  8.  -  A.  VIRÉ,  B.  S.  P.  F.,XiV^  rapp.  73]. 
3»  Refuge  (?)  de  La  Ferlé. 

[INED.]. 

Mombarla.  —  Refuge  de  La  Tuquerie. 
[L\ED.]. 

Montagudet.  —  Eperon  barré  de  La  Benne. 

[INÉD.J. 

Montalzat.  —  1»  Vasle  molle  de  Puy  de  Lagarde,  ou  du  Failhal 

parce  qu'on  y  fait  traditionnellement  les  feux  de  la  Saint-Jean. 
[LNED.j. 

2"  Deux  molles  mililaires  enlourées  à  leur  base  d'un  large  gradin  (?) 
[DEVALS,  Reperl.  93 1. 
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Montastruc.  —  1"  Molle  de  Combes. 
[DEVAIS,  Répert.  94J. 

2°  Refuge  (?)  à  Sainl  Pierre  de  Campredon . 
[INED.J. 

Montauban.  —  V  La  Mola  de  Gexanas. 
[DEVALS,  Répert.  95.—  Etudes,  41]. 
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Rcftige  du  Cuzoul  du  Géant,  Monteils. 


2*  Le  Tue  de  Vignarnand  ou  de  Mouiimilan. 

[DEVALS,  Rep.,  ihul.  Ce  pclil  rofu^îcavcc  nollca  toujours  <U(^  appelé  dans 
la  r(';îion  Ift  lue  de  Mounmilan;  ce  nom  esl  fi  rapprocher  du  Norilmilan  «le 
Cos  (voir  Lnmothe-Cnpdeville,  1)  du  Mont-Milan  de  Langoguc  (Lozère,  Con- 
grès Archéol.  de  France.  I8.>7,  U5)  du  Mont-Milan  ou  Montmeitlant  &Ki\xy' 
le-Grand  vCôlc-d'Or.  B.  S.  I>.  F.,  X'  Rapp.,  66),  elc  J. 

Montbartier. —  1°  Refuge  de  Monlbarlier  avec  mol l< 

[DEVALS,  Congr,  Archéol.,  57.  Hullft.  Soc.  dès  Antitfumrr'i  <to  tvance^ 
\mi,  1T9.  Réperl,  97.  —  TAUPLVC,  73.  -  MALTE-BHL.N,  La  France  illustrée, 
fasr.  K7,  p.  i6!. 

2"   Molle  défensive    <jn On   iiomrnail  mi    VU*  siècle   Retrnnchemenl 

d  Eavald 

[DK\   \1^        l.hiUrs    3iir     Kt  l 
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l'époque  mérovingienne.  Recueil  de  la  Soc.  des  Lettres,  etc.,  de  Montauban, 
1872,  p.  113.  -  Cf.  Bullet.  Archéol.  de  L.-et-Ga.  1903,  40^]. 

Montech.  ~  Motle  elliptique  de  Carrilon. 

[DU  MÉGE,  40.  —  DEVALS,  liépert.  lOOJ. 
Monteils.  —  V  Refuge  de  Giiillay nés. 

DEVALS,  Rép.  101.  -  GARRISSON,  B.  S.  P.  F.,  V^  Rapp.,  9.  -  MOM- 
MÉJA,  ibid.,  13J. 

2°  Enceinte  du  Cuzoul  du  Géant. 

[INÉD.J. 
Montesquieu.  —  Motte  dEsmer 

[ÂRNICHAUD  (abbé),  Congr.  Archéol.,  177.  —  HKWAL^,  Rép er t.  102]. 

Montfermier.  —  1°  Motte  de  Lesparre. 
[DEVALS,  fie>.  103]. 

2°  Le  Poujol  ;  3°  La  Mathe. 

[LNÉD.]. 

Mont  gaillard.  —  Refuge  du  Tuco. 
[DEVALS,  Répert.  104]. 

Montpezat.  —  1°  Le  Failhal,  lou  Fort  de  Faïhal. 

[LIMAYRAC,  Eludes  sur  le  moyen  âge,  etc.,  351 J.  Ce  nom  vient  sans  doule 
de  ce  qu'on  allume  la  Fail/iado,  au  feu  de  la  Saint-Jean,  en  ce  lieu  (Voir 
Montalzert)]. 

2"  Refuge  près  de  Gandoulés. 

[M.  VIRE  a  déjà  fort  judicieusement  rapproché  le  Gandelou  de  la  forêt 
d'Orléans  et  le  Gandelou  de  Sa'erncs  (Var),  du  Gandalou  de  Castelsarrasin 
(Rapport  LXIX,  p.  133);  il  est  logique  d'étendre  ce  rapprochement  au  Gan- 
doulés àe  Montpezat,  amsi  qu'au  Gandaille  àe  Beauville  (Lot-el-Garonne)]. 

3*»  La  Courtine  (?);  4°  Motte  de  l Eglise  de  Saint-Victoire. 

[LNÉD.]. 
Négrepelisse.  —  P  Motte  des  Brunis. 

[DEVALS, /îejDer/.  108]. 
2°  Refuge  du  Gardios  et  de  Larché,  au  sud  de  la  ville  de  Négrepe- 
lisse. 

[INÉD.]. 

Perville.  —  La  Garde  (?) 

Piquecor.  —  1°  Le  Tucol. 

[DEVALS,  Répert.  \13.  —  POTTIER  (F.),  R.  A.  de  L.-el-G.  1878,240.- 
GARRISSON,  B.  S.  P  F.,  V^  Rapp.9], 

2°  La  Redoute,  —  Ce  refuge  inédit,  placé  au  bas  du  coteau,  est  sans 
doute  celui  dont  parle  l'abbé  de  Fouilhac  dans  le  texte  reproduit 
plus  haut  ;  3"  La  Testa  ;  4°Le  Castelid  ;  5°  Lo  Motte  de  Gourdy.  Nous 
avons  déjà  trouvé  la  Tuque  de  Gourdy,  à  Cazes-Moudenard,  d'autres 
encore  ;  il  y  a  encore  la  butte  de  Gourdilhe,  dans  le  Lot  (Limayrac, 
1.  c.  p.  45),  où  le  \erhe  gourdilhar  signifie  ensorceler,  rendre  fou, 
e nragé . 

Poupas.  — -  Motte. 

[DEVALS.  Report.  116]. 

Puycornet.—  1«  La  Tour  de  Gorre;  2°  Le  Caria;  3°  La  Mothelle. 
[INÉD.] 
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Puygaillard.  —  1°  Refuge  de  Paillas. 

LAbbéDAKASSL'S,  Congr.  Arch.,\iQ.  —  DI::VALS,  t:tu(lfs,  17,  H'ijerl.   118. 
B.A.I.  77] . 

2°  Motte  de  Gang iran- Bas, 
[IBID.] 

3»  Le  Pech-Loiip  (?) 

Puylaroque.  —  Butte  de  La  Motte. 

[DKVALS.   Hep.  MO.  B.A.I.  UOetSIO.—  Abbé  RAZOU  A,  A'o.'e*  <?/ rfoctim. 
pour  servir  à  ihist.  de  Puylaroque,  p.  i3]. 

2°  La  Motte  de  Rasclet. 
[l^ÉD.] 

3'  La  Motte  de  Saint-Hiigiies.  Une  belle  hache  carloviiigienne  lut 
trouvée,  en  1876,  dans  le  fossé  qui  entoure  encore  en   partie  cette 
motte  sur  laquelle  est  bâtie  l'église. 
[INÉD.]. 

Réalvil'e.  —  Rullc  d' Aimant,  avec  souterrain  refuge. 

[Abbé  GALAHtHT.  liralriLle,  huslutr  roijalr.  Moillaubaii,  1898,  p.  2]. 

Reyniès.  —  Refuge  de  Lamothe-Saliens. 

[DEVALS.  Réperl.  122.  —  GARRISSON.  B,  S.  P.  F.,V  rapp.,  p.  9|. 
Roquecor.  —  !•  Refuge  de  YAbbat  ou  d^Espermour  Haut. 

[DEVALS.  B.  A.  I.  275.  Rëpert.  123]. 
2°  Camp  romain  (?)  à  la  Côte  d'Aspremont. 

[MOULENQ.  ni. -29o]. 
Saint- Amans-de-Pélagal.  —  l°La  Tnque  de  Bandes. 

[DEVALS.  /;.  A.  J.  ^'\.  Rëpert.  126]. 
2®  Motte  de  Pinières,  dite  Motade  Caslarau  xiv'^  siècle. 

[DEVALS.  Réperl.  126]. 
3°  Refuge  de  La  Garde  en  Calvaire.  —  4°  La  Motte  de  Marie.  — 
f  5®  La  vaste  motte  de  Haut-Castelj  dénommée  Château  ruiné  (cote  210) 
sur  la  carte  de  l'Etat-Major. 
Saint- Antonin.  —  Motte  del  Lac  de  Corbo. 

[DEVALS.   R-pert.  127]. 

Saint-Cirq.  —  Grande  Motte  de  T Eglise  de  Saint-Cirq.  Nombre  de 
mottes  du  L.-et-G.  portent  des  églises  (voir  Auvillars,  Ga.'iqu'S, 
Labarthe,  Montpezat,  Moissac,  Puylaroque  ;  considérant  la  perpé- 
tuité des  usages  religieux  aux  mêmes  lieux,  on  doit  se  demander  si 
ces  mottes  n'eurent  pas  une  destination  purement  religieuse,  dés 
l'origine.  D'autre  part,  on  peut  tout  aussi  légitimement  supposer 
qu'on  n'avait  fait,  dans  ce  cas,  que  continuer  l'application  d'un 
même  système  défensif,  l'église,  très  souveut,  s'étant  doublée  d'une 
forteresse  dès  l'origine,  cl  qui  la  préparait  à  devenir  un  véritable 
refuge  à  l'occasion. 

Saint-Etienne-de-Tulmont.  —  La  Motte. 

[DEVALS.  Repert.  133]. 

Saint-Loup.—   Tunmlus  de Lalou. 

[DEVALS.  Réperl.  133] . 
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Saint-Porquier.  —  1°  Retranchements  avec  Motte  dits  le  Camp 
Romain,  le  Castrum  ou  le  Tumulus,  à  Saint-Porquier. 

[DEVALS.  Une  visite  au  Camp  romain  nouvellement  découvert  à  Saint- 
Porquier.  Mémoires  de  la  Soc.  Archéol.  du  Midi,  VII  (1860),  p.  314  et  suiv.; 
Cong.  Arcliéol.  v,  p.  78-9  et  203.  Répert.  Ui.  Taup'ac,  73J. 

2°  La  Moutéto. 

[DEVALS.  Visite,  elc  ]. 
3'  Tumulus  de  Lamothe-Séquier. 

[DEVALS.  lièpert.  141J. 
Saint-Projet.  —  «  On   trouve  des  traces   de   la  civilisation  ro- 
maine  au    Grand-CartayroUj   que   l'on  prétend  être   l'assiette   d'un 

camp  romain  ». 

[GALABERT.  Monograptiie  de  Saint- Projet^  Périgueux,  1891,  p.  5]. 

Saint- Vincent-Lespinasse.  —  \°  A  la  Croux  del  Roux,  Camp 
romain  du  Tumulus. 

[DEVALS.  Elude  18.  Répert.  145]. 

2°  Larché  ou  la  Toque  de  Baudy . 
[INÉD.]. 

4°  Le  Tuquel  de  Jaffard. 

[INÉD.  JAFFARD  était  un  bandit  très  sympathique,  à  Moissac,  sous  la  Res- 
tauration, parce  qu'il  avait  maintes  fois  arrêté  les  diligences  qui  portaient  les 
tonds  du  trésor  et  les  dépêches  de  l'Ogre  de  Cor.^ej. 

Sauveterre.  —  Le  Tuquel  de  Roux. 

[INÉD.]. 

Touffailles.  —  1'  Tuque  de  Bazin,  Mofa  de  Baxis,  au  xv^  siècle. 
[DEVALS.  Répert.  150j. 

2°  et  3°  Deux  refuges  dans  la  plaine  basse   de  la  Séoune,   presque 
détruits. 

[Réponses  à  V Enquête  arcliéologique  de  1839]. 

Valeilles.  —  Le  Pic  de  l'Abat. 

[DEVALS.  Répert.  152]. 

[N'est-ce  pas  le  même  que  DEVALS  avait  déjà  noté  à  Roquecor ''j. 

Vazerac.  —  1°  La  Motte -Navarrenque  ou  de  Lapeyrière . 
[DEVALS.  Eludes.  18].  ' 

2"  Larché  ou  Tuque  de  Gourdy. 

[INÉD.]. 

3°  Le  Barrabios  ; 

[INÉD.  Ce  nom  signilie  textuellement  enferme  Ijœufs,  c'cst-à  dire  parc  aux 
bœufs  :  à  rapprocher  des  observations  sur  le  Parc  aux  Chevaux  de  Loudéac, 
dans  B.  S.  P.  F.  rapp.  i>5,  p.  74-75] . 

Verdun- sur-Garonne.  —  La  Motte  de  Salles. 

[DEVALS.  Répert.  156.  —  GARRISSON,  B.  S.  P.  F.,  V«  rap.  9]. 

Verlhac-Tescou.  —  Motte  de  Trotoro. 
[Cong,  Arch.  p.  74.  DEVALS.  Répert.  158]. 
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SÉANCE  DU    27   MAI   1920 


Présidence  de  M.  A.  VIRÉ. 


PROCÈS-VERBAL     DE     LA     SEANCE. 


M.  Armand  Viré,  président,  prononce,  au  milieu  de  Tëniolion 
l^énérale  les  paroles  suivantes  : 

"  Depuis  notre  dernière  séance  nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre 
un  de  nos  plus  sympathiques  et  plus  dévoues  collègues,  M.  le  D*" 
lUiiKi.  C'est  pour  nous  un  coup  d'autant  plus  cruel  qu^il  était  inat- 
tendu. M.  Ballet  assi'itait  encore  à  notre  séance  du  mois  dernier,  tou- 
j<iurs  plein  de  vigueur,  et  supportant  si  bien  ses  83  ans  qu'il  paraissait 
devoir  continuer  longtemps  encore  sa  vigoureuse  existent 

Personne  de  nous  n'ayant  été  avisé  à  temps  de  ce  malliiiu  ,  vj»trr 
bureau  a  éprouvé  la  très  vive  contrariété  de  n'avoir  pu  représenter  la 
Société  aux  obsèques    j  Chartres  dans  la  plu^ 

intimité. 
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Nous  devons  le  regretter  d'autant  plus  vivement  que  le  D*"  Ballet 
était  une  très  belle  figure  et  ne  comptait  chez  nous  que  sympathies  et 
amitiés. 

Passionné  de  longue  date  par  l'étude  de  la  préhistoire,  il  vint  à  nous 
dès  le  début  et  fut  un  des  fondateurs  de  notre  Société. 

Il  fut  dès  lors  nôtre,  non  point  par  le  seul  fait  de  sa  présence, 
mais  par  toute  son  activité  scientifique,  par  toutes  ses  hautes  qua- 
lités intellectuelles  et  morales. 

Il  fut  collectionneur  et  réunit  de  très  grandes  séries  des  âges  de  la 
pierre  et  particulièrement  du  paléolithique,  pièces  de  tout  premier 
choix  aussi  bien  que  pièces  vulgaires,  réunies  non  point  pour  le  seul 
fait  de  composer  une  collection  belle  à  l'œil,  mais  pour  conserver  des 
matériaux  d'étude. 

C'est  dans  cet  esprit  qu'il  aborda  l'étude  des  éolithes. 

Convaincu  que  notre  pauvre  humanité,  si  orgueilleuse,  mais  toujours 
si  imparfaite  eut  de  bien  humbles  débuts,  convaincu  que  l'homme  chel- 
léen,  si  chétif  et  si  sauvage  aux  yeux  de  beaucoup,  était  pourtant  déjà 
l'aboutissement  d'une  longue  série  de  perfectionnements  graduels,  il 
rechercha  passionnément  les  preuves  du  passé  et  les  restes  de  notre 
humble  ancêtre  préquaternaire.  Les  reliques  de  son  industrie  de  début 
qu'il  crut  avoir  trouvées  par  un  labeur  persévérant,  n'eurent  pas  toujours 
le  don  de  convaincre  ses  collègues.  Il  en  résulta,  même  dans  notre  sein, 
des  discussions  parfois  passionnées,  parfois  dédaigneuses. 

Qui  avait  tort,'qui  avait  raison  en  l'espèce,  l'avenir  nous  l'apprendra. 

On  peut  dire  pourtant  dès  aujourd'hui,  comme  nous  le  répétait  sou- 
vent M.  le  D""  Ballet,  que  les  exagérations  et  surtout  certaines  affirma- 
tions appuyées  sur  l'imagination  plus  que  sur  des  documents  scienti- 
fiquement étudiés,  ont  fait  grand  tort  à  la  question  des  éolithes. 

Aussi  ne  se  sentant  pas  lui-même  sur  un  terrain  sufiisamment  étayé 
scientifiquement,  il  finit  par  s'abstenir  de  publier,  tout  en  recueillant 
une  énorme  quantité  de  matériaux,  qu'il  donna  entièrement  à  nos 
collections.  Ils  sont  désormais  à  la  disposition  des  travailleurs  et 
l'avenir,  espérons-le,  en  tirera  au  moins  partiellement  parti. 

Ce  don  généreux  nous  peint  entièrement  le  D""  Ballet  qui  était  un 
convaincu,  un  patient  et  non  un  obstiné. 

Très  attaché  à  ses  idées  et  à  ses  croyances  intimes,  à  ce  qu'il  pen- 
sait être  la  vérité,  il  savait  respecter  la  pensée  d'autrui,  y  voir  ce 
qu'elle  avait  de  bon,  et  le  louer  hautement.  Il  ne  s'indignait  pas  bruyam- 
ment de  ce  qui  lui  paraissait  mauvais  et  s'il  put  parfois  souffrir  silen- 
cieusement, il  ne  fit  jamais  souftrir  autrui.  Aussi  était-il  d'une  rare  et 
exquise  sociabilité,  sachant  aplanir  les  difficultés  entre  collègues, 
ménager  les  amours-propres,  et  mettre  bien  en  lumière  le  travail  du 
prochain. 

Ces  belles  qualités  le  firent  tout  de  suite  aimer   et  apprécier  chez 


SOCIÉTÉ  PRÉHISTORIQUE   FRANÇAISE  415 

nous.  Président  du  Congrès  de  Tours,  président  de  notre  Société  en 
1907,  il  remplit  ces  charges  à  la  satisfaction  de  tous,  et  Ton  se  rappelle 
avec  émotion  les  qualités  de  cœur  qu'il  montrait  dans  l'orientation  des 
discussions. 

El  depuis  il  sut  toujours  payer  discrètement  de  sa  personne  aux 
heures  difficiles  et  contrihuer  au  bon  renom  de  notre  groupement. 
Puisse  son  exemple  être  suivi  et  son  souvenir  toujours  honoré  chez 
nous  par  Tapplication  de  ses  propres  principes. 

Messieurs  nous  devons  à  sa  mémoire  de  lever  notre  séance  pour 
nous  recueillir  un  initant  en  pensant  à  son  rôle  fécond  pour  notre 
œuvre.  » 

La  séance  est  levée  à  16 h.  20  et  reprise  à  16  h.  30. 

Procès  verbal  du  22  avril  adopté.  —  Excusés  :  MM.  Desailly,  de 
Saint- Venant,  Pagès-Allary,  L.  Coutil. 

Correspondance.  —  Remerciements  de  M.  Hue,  pour  sa  nomi- 
nation de  Délégué  en  Eure-et-Loir.  —  M.  Barbier,  de  Sens  (Yonne), 
propose  du  mot  «  Rage  »,  dans  Pierre-qui-Rage^  une  interprétation 
qui  sera  étudiée.  —  M.  L.  Coutil,  qui  représente  la  S.  P.  F.  au 
Congrès  des  Sociétés  Savantes,  à  Strasbourg,  envoie  le  compte-rendu 
des  séances  d'inauguration  et  le  résumé  des  communications  faites. — 
M.  le  D*"  Bonnard,  de  Tournon,  annonce  la  découverte  d'ossements  et 
d  autres  objets  dans  la  vallée  du  Rhône.  —  Projet  de  contrat  des 
/.i'riwains  scientifiques  français  avec  leurs  éditeurs  pour  la  protection 
des  travaux  des  auteurs. 

Vendrest.  —  La  murelte  gauche  a  été  démolie  sur  une  assez 
grande  longueur  par  des  territoriaux  chassant  le  lapin.  M.  Bossavy  a 
examiné  le  monument  avec  M.  Reynier,  notre  dévoué  collègue  de 
Lizy-sur-Ourcq  ;  la  solidité  n'en  paraît  pas  compromise  dans  Tétat 
présent.  Le  Conseil  décide  de  surseoir  aux  réparations  en  raison  du 
prix  actuel  de  la  main-d'œuvre. 

Meuibre  nouveau.  —  Est  proclamé  Membre  de  la  S.  P.  F.  : 
M.  A.  \  ANDEBOscH,  président  de  la  Société  des  chercheurs  de  la 
Vallonie^  à  Engis  (Belgique.)  [A.  de    Paniagua.  —  Lb  Bel). 

Dons  et  envols   à  la  Bibliothèque.—  M.  Gambbk,  éditeur  : 

Table  décennale  de  L' Homme  Préhistorique. 

M.  SciiLKicHBR.  —  Deux  numéros  de  la  même  revue  qui  complè- 
tent les  années  1903  et  1911. 

M.  ScuLBiCHBR.  —  J'ai  le  plaisir  d'offrir  à  la  Bibliothèque  de  la 
Société,  un  petit  atlas  de  la  Suisse,  dont  les  cartes  42  et  'i3  sont 
(onsacrées  à  la  Suisse  à  Tâge  de  la  pierre,  à  l'âge  du  bronze  et  à  l'âge 
<lu  II     Cet  atlas  comprend  en  outre  des  cartes  •pédales   aux  lacs 
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Léman,  de  Neuchatel,  de  Bienne,  de  Constance,  de  Zurich  sur  les- 
quelles les  principales  stations  lacustres  sont  indiquées. 

A.  RuTOT.  —  Le  quarternaire  du  nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique, d'après  la  classification  de  M.  le  Professeur  V.  Comment.  — 
in-8«,  br.  196  p.  —  Bruxelles,  1920. 

M.  L.  GiRAUx.  —  OÉfre  la  l""^  édition  du  Musée  préhistorique^  en 
un  beau  volume  relié. 

Collection  iconographique.  —  M.  C.  Schleicher  :  Album 
luxueux  renfermant  environ  350  cartes  postales,  vues  de  monuments 
mégalithiques.  —  M.  Chapelet  :  deux  vues  du  Musée  de  Moulins. 

Hommage  à  M.  E.  Gartailhac. —  M.  Coutil  fait  part  à  la 
Société  de  diverses  distinctions  dont  vient  d'être  honoré  notre  éminent 
collègue  M.  Cartailhac,  un  des  doyens  de  la  préhistoire  :  Médaille 
d'or  de  Prestvich,  offerte  par  la  Société  géologique  de  Londres 
(M.  Cartailhac  est  le  seul  survivant  des  savants  français  qui  ait  connu 
le  géologue  anglais).  —  Médaille  Haxley,  reçue  de  l'Institut  royal 
d'anthropologie  delà  Grande  Bretagne  et  d'Irlande.  En  outre,  il  a  été 
nommé  membre  correspondant  de  cet  Institut,de  l'Académie  britannique, 
des  Antiquaires  du  Nord  (Danemark), etc. — On  sait  que  pendant  la  guerre 
il  fit  quatorze  leçons  de  préhistoire  aux  300  étudiants  Américains  qui  se 
trouvaient  à  Toulouse  ;  il  leur  fit  connaître  les  richesses  artistiques  de 
nos  cavernes  du  Midi  de  la  France.  Nous  lui  devons  aussi  la  suite 
du  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule  (lettres  M  à  R)  ;  la  fin  est 
rédigée,  mais  on  ne  sait  quand  elle  paraîtra.  Le  texte,  bien  que  déjà 
composé,  a  [dû  être  réduit  à  cause  des  frais  de  papier.  Ce  travail  ne 
devait  pas  enregistrer  les  découvertes  postérieures  4  1880.  Un  supplé- 
ment est  en  grande  partie  rédigé.  La  publication,  que  nous  souhaitons 
prochaine,  fournira,  avec  la  Bibliographie  àe  M.Montandon,  une  docu- 
mentation des  plus  précieuses. 

Hommage  à  V.  Comment.  —  M.  Chapelet.  —  La  S.  P.  F.  a 
reçu  de  M.  A.  Rutot,  une  brochure  ayant  pour  titre  «  Le  Quaternaire 
du  Nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  d'après  la  classification  de 
M.  le  Prof.  V.  Commont  » . 

Il  résulte  de  cette  élude  que  M.  A.  Rutot,  qui  avait  eu  connaissance 
des  travaux  de  M.  V.  Commont  sur  le  quaternaire  de  la  Vallée  de  la 
Somme,  dès  1906,  s'est  heurté  à  la  théorie  qu'il  avait  émise  sur  l'inter- 
prétation des  couches  de  l'exploitation  liélin  à  Spiennes,  ce  qui  l'a 
engagé  à  se  mettre  en  rapport  avec  M.  V.  Commont  et  à  suivre  atten- 
tivement les  fouilles  et  les  constatations  que  ce  dernier  n'a  cessé  de 
faire  juqu'à  sa  mort,  dans  les  ballastières  des  environs  d'Amiens,  et 
dans  le  nord  de  la  France. 

Je  n'ai  pas  l'intention  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  étude,  en 
grande  partie  géologique,  bien  que  M.  V.  Commont  ait  précisé  dans 
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ses  recherches  la  place  des  diverses  industries  préhistoriques  depuis 
le  pré-chelléen,  mais  de  souligner  que  cette  brochure  rend  le  plus  bel 
hommage  à  la  mémoire  de  notre  regretté  collègue. 

Devant  le  résultat  des  observations,  M.  Rutot  n'hésita  pas  à  aban- 
donner ce  qu'il  avait  précédemment  énoncé  à  propos  de  l'exploitation 
Hélin  et,  comme  conclusion,  il  propose  une  nouvelle  légende  des 
couches  quaternaires  et  modernes  pour  la  Belgique. 

Je  vous  citerai  quelques  passages  seulement  de  celte  brochure  et 
j'aurai  ainsi,  je  crois,  donné  un  sympathique  souvenir  à  V.  Coromont 
et  en  même  temps  montré  l'excellence  de  la  Science  française. 

Dès  le  début,  M.  A.  Rutot  reconnaît  la  valeur  des  observations  de 
M.  V.  Commont  : 

«  A  partir  de  1906,  reconnaissant  la  haute  valeur  des  résultats  des 
«  études  de  M.  Commont,  je  me  mis  en  rapport  étroit  avec  ce  géo- 
«  logue,  en  compagnie  duquel  je  fis  maintes  explorations  aux  environs 
«  d'Amiens. 

'(  Persuadé  que  ce  que  M.  Commont  montrait  dans  la  vallée  de  la 
a  Somme,  où  toutes  les  strates  du  Quaternaire  sont  accompagnées 
«  d'industries  humaines  et  de  faunes  caractéristiques,  se  reproduisait 
«  en  Belgique,  notamment  à  l'exploitation  Hélin,  je  rédigeai  quelques 
«  notes  où  j'essayais  d'établir  un  synchronisme  satisfaisant  entre  les 
t  couches  françaises  et  les  couches  de  Belgique,  mais  ces  essais 
«  n'avaient  pas  l'entière  approbation  de  M.  Commont,  qui  trouvait  que 
«  je  ne  tenais  pas  assez  compte  des  terrasses. 

«  Désirant  arriver  à  un  accord  complet,  je  suivis  de  plus  près  les 
«  travaux  de  mon  confrère,  et  ses  propres  recherches  ayant  révélé 
«  indiscutablement  la  haute  valeur  de  l'étude  détaillée  des  terrasses  et 
«  prouvé  que  les  dépôts  d'une  seule  terrasse  ne  pouvaient  représenter 
«  l'entièreté  des  strates  constituant  le  Quaternaire,  je  me  rendis  à 
«   l'évidence  et  reconnus  que  M.  Commont  avait  raison  en  tous  points 

l>our  ce  qui  avait  rapport  à  la  stratigraphie^  aux  faunes  et  aux  indus- 
«  tries  humaines  ;  c'est  ainsi  que  je  renonçai  à  mes  conceptions  per- 
«   sonnelles  qui  ne  pouvaient  plus  se  soutenir.  Je  me  décidai  alors  à 

reprendre  toute  l'étude  du  Quaternaire  de  la  Belgique  et  je  suis 
a  arrivé  à  reconnaître  que  les  enseignements  qui  ressortent  des 
a  recherches  de  M.  Commont,  étendues  à  tout  le  Nord  de  la  France, 

trouvaient  aussi  leur  application  complète  dans  notre  pays. 

"  Je  pus  de  cette  manière  rae  convaincre  de  Tinexactitude  de  mon 
•  interprétation  des  couches  de  l'exploitation  Hélin,  à  Spiennes,  ainsi 
«  que  j'aurai  Toccasion  de  l'expliquer  plus  loin.   » 

A  propos  de  ses  essais  de  synchronisme  avec  les  couches  françaises, 
M.  Rutot  était  arrivé  à  des  résultats  qui  ne  concordaient  pas  avec  ceux 
'!<   M.  Commont. 

1'  ssayai  de  discuter  n  d'expliquer  ic»  divergences,  mais  pendant 
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«  ce  temps,  notre  collègue  français  avait  notablement  éclairci  ses  vues, 
«  précisé  ses  résultats,  étendu  à  tout  le  nord  de  la  France  sa  classifi- 
«  cation  et  était  même  venu  dans  notre  pays  pour  nous  montrer  les 
a  concordances. 

«  Reconnaissant  alors  que  toutes  les  preuves,  toutes  les  bonnes  rai- 
«  sons  se  trouvaient  du  côté  de  M.  Gommont,  j'ai  repris  avec  vigueur 
«  l'étude  de  nos  couches  quaternaires  à  la  lumière  projetée  par  la  val- 
«  lée  de  la  Somme,  et  je  suis  parvenu  à  reconnaître  que  l'application, 
«  à  la  Belgique,  de  la  classification  française,  était  absolument  légi- 
«  time,  réalisable  et  conduisait  à  des  résultats  féconds  et  décisifs.   » 

Enfin,  il  fait  suivre  son  projet  de  légendedes  couches  quaternaires  et 
modernes  de  la  Belgique  des  lignes  suivantes,  qui  en  sont  la  conclu- 
sion : 

«  Etant  donnée  l'échelle  stratigraphique  ci-dessus,  il  est  aisé  de 
«  voir  que  les  noms  régionaux  tels  que  Flandrien,  Brabantien,  Hes- 
«  bayen  et  surtout  Gampinien  et  Moséen  doivent  disparaître,  car  ces 
«  noms  ne  représentent  plus  rien  de  réel  à  l'esprit;  je  crois  qu'ils 
«  seront  avantageusement  remplacés  par  les  termes  : 

«  Quaternaire  supérieur  (assise  supérieure,  moyenne  et  inférieure); 

—  moyen  ; 

—  inférieur  (assise  supérieure  et  inférieure). 

«  Je  crois  avoir,  ici,  achevé  la  tâche  que  je  me  suis  proposée,  c'est- 
«  à-dire  de  faire  concorder  les  couches  quaternaires  de  Belgique  avec 
«  celles  du  Nord  de  la  France,  si  bien  étudiées  et  si  bien  qualifiées  par 
«  M.  V.  Gommont. 

«  J'espère,  dans  les  lignes  qui  précèdent,  avoir  montré  que  la  con- 
«  cordance  existe,  aussi  complète  que  possible,  entre  des  territoires 
«  voisins  soumis  à  peu  près  aux  mêmes  influences  générales  et,  vu 
«  que  les  résultats  de  M.  Gommont  me  paraissent  absolument  fondés 
^<  et  inattaquables,  j'ai  confiance  que  la  classification  des  couches 
v(  belges  que  j'ai  essayée  ne  donnera  guère  plus  de  prise  à  la  critique. 

«  Quoiqu'il  en  soit,  ra'étant  complètement  pénétré  de  l'œuvre  de 
«  V.  Gommont,  je  m'incline  volontiers  avec  respect,  devant  le  carac- 
«  tère  génial  de  cette  figure,  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  sympa- 
«  thiques  qui  soient  parmi  les  géologues  du  commencement  du 
«  XX'  siècle  (1).  » 

Le  Diagnostic  du  sexe  du  crâne  humain.  —  M.  Ghapelet 
signale  le  compte-rendu  de  l'Académie  des  sciences,   du  19  avril,  qui 

(1)  La  collection  et  la  bibliothèque  de  M.  Gommont  ont  été  acquises  par 
M.  André  Vayson,  ingénieur  des  mines.  Nous  avons  ainsi  la  certitude  que  les 
matériaux  accumulés  par  notre  Collègue,  seront  utilisés.  M.  A .  Vayson  explore 
depuis  longtemps  la  Vallée  de  la  Somme,  et  nous  espérons  qu'il  publiera  bientôt 
le  résultat  des  études  qu'il  poursuit  avec  une  méthode  qui  nous  fait  bien  augurer 
de  l'avenir.  —  J.-B. 
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contient  le  résumé,  d'après  le  Journal  officiel^  d'une  communication 
faite  par  M.  le  Prof.  Charles  Richet,  concernant  une  étude  de  M.  le  Df 
Marcel  Baudouin,  ayant  pour  titre  :  Ae  Diagnostic  du  sexe  du  crâne 
humain. 

L'indice  glénoïdien  de  la  vertèbre  atlas,  avait  déjà  donné  une  indica- 
tion sûre  pour  déterminer  le  sexe  du  sujet  quand  on  possédait  cette 
vertèbre.  Continuant  ses  recherches  sur  les  condyles  de  l'occipital  qui 
sont  la  contre-empreinte  osseuse  de  la  cavité  articulaire  supérieure  de 
la  première  vertèbre,  le  D*"  Baudouin  arrive  à  une  constatation  plus 
facile  et  plus  certaine  encore,  puisqu'il  s'agit  de  mensurations  très 
précises. 

Quel  que  soit  le  fragment  d'occipital,  pourvu  qu'il  possède  le  con- 
dyle,  on  en  détermine  le  sexe  mathématiquement; on  peut  même  opérer 
d'après  des  photographies  ou  des  dessins  bien  faits,  même  s'ils  sont 
réduics,  puisqu'il  s'agit  d'un  rapport  de  dimensions. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  le  D*"  Baudouin  appelle  indice  condylien, 
le  chiffre  fourni  par  les  diamètres  antéro-postérieur  et  transverse 
maximum  de  la  surface  articulaire  du  condyle.  Le  calcul  s'obtient  en 
divisant  par  la  longueur,  dimension  maximum,  la  largeur,  dimension 
minimum,  multipliée  par  100. 

Les  nombres  varient  avec  les  espèces  animales. 

Pour  s'en  tenir  seulement  à  l'homme  adulte,  les  chiffres  oscillent 
entre  40  et  70.  Le  sexe  masculin  varie  de  40  à  50  [moyenne  45),  la 
femme,  au  contraire,  atteint  50  à  70  (moyenne  60). 

Donc  tout  indice  supérieur  à  51  et  surtout  à  55,  indique  un  crâne 
féminin. 

Cette  étude  peut  s'appliquer  aux  différentes  espèces  humaines,  pré- 
historiques ou  modernes,  aux  enfants,  aux  animaux  et  les  résultats 
tiennent  exclusivement  à  la  taille. 

Le  D''  Baudouin  donne  quelques  indices  qui  complètent  cette  com- 
munication. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  les  services  inappréciables  que  cette 
méthode  peut  rendre  en  préhistoire,  en  médecine  légale,  etc. 

Divers.  —  Sépultures  préhistoriques  modernes.  —  Notre  collègue, 
M.  GoKBY,  continue  la  série  de  ses  intéressants  articles  de  vulgarisa- 
tion préhistorique  dans  «  Science  et  voyages  ».  Le  n®  36  du  29  avril, 
rappelle  les  monuments  mégalithique.s  placés  dans  divers  cimetières  : 
!•  Le  menhir  de  Saint-lIilaire-de-Riez,  que  M.  Marcel  Baudouin  a  fait 
transporter  à  Croix-de-Vie  avec  un  sarcophage  mérovingien  qa*il  occu- 
pera, nous  y  comptons  bien,  aussi  tard  que  possible  ;  —  2*  Un  menhir 
de  Carnac  que  M.  de  Closmadeuc  fit  ériger  sur  la  tombe  d'Henri  Mar- 
tin, à  Montparnasse,  où  il  ne  put  être  maintenu.  I^  D'  Henri  Martin, 
nntrr  Prp<:idcnt  d*IIf»nneur,  petit-fils  du  grand  historien,   l'a  df>nné  au 
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Musée  de  Saint-Germain  ;  —  3»    L'un  des  dolmens  de  Kerhan  réédifié 

à  Meudon  sur  la  tombe  de  M.  Piketty. 

A  cette  liste  nous  pourrions  ajouter  :  le  dolmen  transporté  au  cime- 
tière de  Gonfolens  dont  la  table  supporte  là  sépulture  de  M.  J.  A.  Gon- 
tier,  sous-préfet,  et  de  sa  femme,  décédée  en  1884.  —  Le  polissoir  qui 
a  figuré  longtemps  sur  la  tombe  de  M.  Doigneau  et  qui  est  maintenant 
au  Musée  de  Nemours. 

Nous  mentionnerons  aussi,  pour  mémoire,  les  tombes  à  mégalithes 
modernes  comme  le  pseudo  dolmen  d'Allan  Kardec  au  Père  Lachaise 
et  le  bloc  naturel  dressé  sur  une  concession  à  perpétuité  au  cimetière 
Montparnasse. 

Station  aurignacienne.  —  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  signale  une  station  aurignacienne  reconnue  par  M.  Pon- 
chon,  entre  Etouvy  et  Dreuil-sur-Somme. 

M.  Ponchon  a  aussi  étudié  dans  la  même  région  une  sépulture  gau- 
loise de  la  Tène  mise  au  jour  par  des  soldats  marocains  en  creusant 
une  tranchée. 

II.  —  NOTES,   DISCUSSIONS   ET  PRISES   DE  DATE. 


Bracelets  en  bronze  de  Bai*c, 
canton  de  Beaumont-le-Roger'  (Eiire) 

PAR 

MJil.  L.  COUTIL,  de  Saint- Pi  erre -du- Vauvray  (Eure) 
et   BARBIER,   de    Pacy-sur^Eure 

Nous  présentons  deux  bracelets  trouvés  ensemble  vers  1880  à 
Barc,  canton  de  Beaumont-le-Roger  (Eure)  ;  ils  ont  été  recueillis 
alors  par  l'instituteur  de  la  commune  et  ont  été  remis  ensuite  par 
lui  à  M.  Barbier  ils  font  actuellement  partie  de  sa  collection.  Malheu- 
reusement, aucun  détail  n'a  été  pris  sur  les  circonstances  de  la 
découverte,  ni  le  lieu  dit  où  ils  furent  trouvés. 

Ces  deux  bracelets  sont  assez  difficiles  à  classer;  le  plus  large, 
orné  de  quatre  raies  formant  deux  chevrons  parallèles  présente  un 
décor  nettement  de  l'âge  du  bronze;  mais  comme  il  est  fermé  et 
mince,  il  se  rapproche  plus  des  bracelets  Hallstattiens  ;  de  même, 
le  second  bracelet  en  métal  mince,  creux,  avec  légère  solution 
continuité  dans  la  partie  centrale  appartient  aussi  à  la  période  de 
transition,  souvent  difficile  à  identifier,  et  que  l'on  retrouve  dans  les 
tumulus  de  transition  de  l'Alsace,  du  Jura,  dans  le  tumulus  de 
Meloisy  (Côte-d'Or)  et  de  Rivières-lès-Fosses  (Haute-Marne));  du 
Duché  de  Bade,  Wurtemberg  et  Bavière. 

Le  grand  bracelet  mesure  comme   diamètre  intérieur  0™063  ;   la 
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bande  annulaire  convexe  0'"057;  il  pèse  115  grammes;  la  bande 
métallique  est  pleine,  plate,  et  ornée  à  l'extérieur  de  deux  zones  de 
chevrons  parallèles,  de  dents  de  scie  composées  de  quatre  lignes 
brisées  et  finement  gravées. 

Le  second  bracelet  en  métal  mince  et  creux  offre  les  deux  parties 


supérieures  et  inférieures  méplates  avec  quatre  dépressions  à  égale 
distance,  et  quatre  petites  raies  sur  les  bords  ;  l'épaisseur  est  de 
0'"007  ;  le  diamètre  extérieur  O^O??. 

Nous  rappellerons  que  des  bracelets  différents,  mais  de  celte  même 
période,  ont  été  trouvés  à  Jouy-sur-Kure,  en  18^32,  et  d'autres  en 
1839;  ils  se  trouvent  au  musée  d'Evreux  ;  ils  sont  de  la  période 
hallstattienne. 

.^ole  «ur  un  Coiip-de-poln^   de  type  il.clieuléeii 
trouvé  à  noire-le-Cliâiel  (Côte-d'Or) 


M.   Cl.     DRIOTON,  Troyes  (Aube). 

Les  gisements  et  découvertes  isolées  de  l'époque  paléolithique  font 
presque  complètement  défaut  dans  rarrondisscment  de  Dijon  et  sont 
du  reste  furt  rares   dans   la  vallée   supérieure  de   la  Saùnc  ;   aussi 


L.  Coutil.  —  Epoque  gauloiie  dana  U  êud-oueil  de  la  Heli^itjue   et  U  n,,r.i. 
■Ir  la  Celtique  1902,  p.  212-215,  fig 


>nr,t 
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croyons-nous  intéressant  de  signaler  un  Coup -de-poing  de  type 
acheuléen,  ayant  appartenu  à  la  collection  de  M.  le  chanoine 
Morillotet  aujourd'hui  au  Musée  archéologique  de  Dijon.  L'étiquette 
qu'il  porte  indique  qu'il  a  été  trouvé  sur  le  territoire  de  Beire-le- 
Châtel(15  kil.N.-E.  de  Dijon)  dans  les  champs  voisins  du  territoire 
de  Brognon. 

Cette  pièce  retouchée  avec  assez  de  soin  sur  ses  deux  faces  mesure 
92m^m  jjg  longueur  ;  ôO'"/™  de  largeur  et  25"'/'"  d'épaisseur  maxima. 


Les  arêtes  sont  mousses  comme  si  la  pièce  avait  été  roulée  et  de  plus 
elle  est  recouverte  d'une  patine  brun  sombre  luisante  et  parsemée 
de  quelques  petites  taches  blanchâtres.  Une  éraflure  moderne  nous 
montre  la  couleur  naturelle  du  silex  qui  est  d'un  jaune  céreux  et 
mat.  _____ 

Oerniei"   souvenir  au  tuinulu»  de  Celles  (Csiut»!) 

PAR 

M.  J.  PAGÈS-ALLARY  (Cantal). 

L'atroce  guerre,  qui  a  enlevé  à  la  science  Déchelette,  a  aussi 
causé  indirectement  la  disparition  presque  totale  du  tumulus  gaulois 
de  Celles  (Cantal),  dont  le  mobilier  avait  été,  à  la  suite  de  mes 
fouilles,  si  bien  étudié  par  lui  et  égalé  à  nos  plus  belles  richesses 
celtiques.  Mais  peut-être  les  pierres  de  basalte  de  l'énorme  galgal, 
arrachées  et  concassées  par  le  Germain  vaincu  et  envoyées  comme 
ballast  sur  le  front,  ont-elles  été  recouvrir,  pour  la  seconde  fois, 
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les  restes  d'un  grand  Arverne.  C'est  en  hommage  à  la  mémoire  de 
l'ami,  mort  en  héros,  que  nous  reproduisons  {Fig,  1  et  2)  la  plus 
grande  partie  céramique  de  notre  trouvaille,  actuellement  au  Musée 
de  Saint-Germain. 

Autant  que  les  outils  figurés  dans  Y  Anthropologie  (1)  et  dans  le 
Manuel  d'Archéologie  (2),  la  grande  urne,  admirablement  lustrée, 
en  noir,  n"  50  257,  les  quatre  vases  de  cérémonie,  gravés  ou  peints, 
du  haut  de  la  planche  I  et  les  trois  autres  à  incisures,  puis  les  neuf 
poteries  de  l'autre  planche,  grossièrement  faites  sur  place  pour  les 
usages  communs,  tout  rappelle  la  belle  et  riche  époque  Marnienne, 


Vu    L^Kvwvum   M' 
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Fig.  1. 

si  bien  représentée  au  Musée  de  Reims,  dont  nous  avions  projeté 
d'étudier  spécialement  la  céramique  avec  Déchelette,  avant  le  fatal 
sacrifice  de  son  savoir  à  la  Patrie,  avant  le  saccage  accompli 
de  toutes  les  belles  collections  rémoises,  Bosteaux-Paris,  Gardez, 
Pistât...  Du  moins  Saint-Germain  a-t-il  échappé  aux  Vandales  et 
tout,  dans  les  vases  reconstitués  de  Celles,  cuisson,  technique  de 
fabrication,  galbe  et  ornementation,  lissage  et  lustrage,  tout  enia 
pèche  de  les  confondre  avec  aucune  autre  époque  de  civilisation. 

Outre  les  dix-sept  qui  ont  pu  être  reconstitués  bien  d'autres 
débris  ont  été  recueillis,  dont  un  très  grand,  de  terre  poreuse,  très 
légère  et  déformée,  à  odeur  fétide,  rappelle,  surtout  par  son  bec,  la 


(1)  Toinf  XIV,  1903,  p.   aHr..416. 

(2)  T.  \\\ ,  Archéologie  cêUiif  ut.  Epoqu*  de  U  TèM,  p.  1Sft9-t8M. 
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forme  d'une  œnochoé.  Tous  ces  restes  sont  conservés  à  Aurillac,  au 
Musée  Rames. 

Pourquoi,  réunie  en  une  seule  sépulture,  une  telle  quantité  de 
poteries?  Le  tombeau  aurait-il  été  d'abord  la  case  du  chef?  C'est 
très  probable .  La  meule  intacte,  les  pierres  à  aiguiser,  les  pesons 
de  filature  et  de  tissage,  l'outillage  complet  d'un  sellier  (1),  les 
pierres  plates  posées  sur  le  sol,  au-dessous  de  l'argile  cuite,  et  les 
deux  petites  boucles  de  fermeture...  de  porte  probablement,  le 
mur  bien  fait  en  pierres  sèches,  côté  Nord,  et  le  couloir  côté  Ouest 


,Ç^f»^ 


ne  laissent  aucun  doute  au  fouilleur.  Le  foyer  crématoire  a  été 
avant  l'incinération  un  habitat  bien  protégé,  bien  sain,  bien  placé, 
avec  une  voûte  d'argile  cuite  et  des  murs  de  four  en  pierres  choisies, 
où  il  a  fallu  que  beaucoup  de  bois  fût  brûlé,  pendant  ou  avant  la 
cérémonie  pour  arriver  à  la  fusion  du  basalte,  à  plus  de  1000°. 
L'abondance  des  cendres  était  d'ailleurs  grande  et  l'eau,  en  lavant 
les  parties  solubles,  en  a  laissé  la  trace  sur  les  pierres  du  dessous 
toutes  blanchies  à  leur  face  inférieure.  Les  murs  qui  s'observent  à 
l'Est  du  tumulus  étaient  ceux  du  campement  ou  de  l'enceinte  de  la 
tribu,  car  là  encore  j'ai  trouvé  des  tessons  gaulois  (2). 

Quant  à  la   lame    de    poignard  représentée  figure  3,   elle  a   été 

(1)  L'Anthropologie,  etc.  op.,  cU. 

(2)  GuKBHARD.    —  XLVII'  Rapport    de  la  Commission  des  Enceintes,  B,  S,  P.  F., 
et  t.  VIII,  1910.  Mémoires  de  la  S.  P.  F.,  1913,  Monnoyer,  Le  Mans. 
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trouvée  à  l'Ouest  du  tumulus  (partie  non  louillée),  en  un  point  sin- 
gulier où  la  boussole  devient  folle  et  accuse  une  déviation  anormale 
de  18  degrés.  Je  crois  devoir  y  signaler  les  deux  rainures  de  chaque 
face.  J'ignore  si  cela  a  déjà  été  observé  sur  du  fer,  mais  cela  prouve 


une  fois  de  plus  que  les  Arvernes  de  la  région,  savaient  le  travail- 
ler avec  une  perfection  tout  à  fait  remarquable.  S'ils  martelaient 
quatre  rainures  dans  la  lame  ce  n'était  pas  uniquement  pour  res- 
pecter la  tradition  de  l'Age  du  Bronze,  mais  parce  qu'ils  en  avaient 
reconnu  empiriquement  et  pratiquement  l'utilité,  soit  pour  l'usage, 
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soit  pour  retenir  et  maintenir  cette  lame  dans  la  gaîne,  de  bois  ou 
autre,  sans  que  le  tranchant  s'émousse,  soit  surtout  pour  donner 
plus  de  légèreté  et,  par  le  martelage,  plus  de  résistance  à  la  lame 
peut-êre  empoisonnée. 

Nos  sabres,  épées  et  baïonnettes  modernes  ont  continuéjla  tradi- 
tion. Il  y  avait  chez  nos  ancêtres  des  'détails  d'observation  qui 
nous  échappent  trop  souvent  aujourd'hui,  et  qui  sûrement  pour 
eux  avaient  une  grande  importance  [pratique,  quoique  [tout  empi- 
rique. 

La  poignée  était  fixée,  comme  pour  les  autres  outils  du  tumulus, 
par  deux  rivets,  matés  sur  deux  plaquettes  de  cuivre  incrustées 
dans  le  bois  ou  poignée.  Cette  lame,  solidement  emmanchée,  et  à 
dos  épais  et  bien  profilé,  était  aussi  bien  une  arme,  un  poignard, 
qu'un  solide  outil,  que  la  forme  courbe  caractéristique  du  tranchant, 
contrastant  avec  la  ligne  droite  du  dos,  rendait  utile  au  découpage. 
Le  dos,  de  0™006  d'épaisseur  est  arrondi  sur  0^090,  et  plat  sur 
0°^140.  La  largeur  de  lame  est  0^026,  la  longueur  totale  :  0™230, 
plus  O-^OSS  de  la  soie,  en  tout  0^263. 

Une  des  rainures  part  de  la  soie  jusqu'au  point  où  le  dos  est 
arrondi;  l'autre,  intérieure,  s'étend  sur  toute  la  longueur  presque 
jusqu'à  la  pointe,  qu'elle  semble  vouloir  renforcer.  Cette  lame,  très 
soignée,  est  un  petit  chef-d'œuvre  de  technique  de  son  époque,  elle 
a  dû  être  admirablement  bien  polie,  pour  s'être  si  bien  conservée; 
c'est  d'ailleurs  un  fait  commun  à  tous  les  outils  du  Tumulus,  donnés 
au  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye.  Ce  sont  des  bijoux  de  fer 
forgé  plutôt  que  des  outils,  tellement  ils  sont  finis.  Le  compagnon 
qui  les  a  fabriqués  n'était  pas  un  artisan,  c'était  Un  maître,  un  artiste. 
Il  ne  faut  plus  s'étonner  qu'il  ait  su  arriver  à  fondre  le  basalte 
trouvé  dans  le  tumulus,  et  qu'il  ait  mérité  la  grande  considération 
d'une  aussi  importante  sépulture. 

La  déviation  magnétique  anormale  de  18"  m'a  longtemps  fait  espé- 
rer de  trouver  un  dépôt  de  fer  dans  le  voisinage.  Je  n'ai  trouvé  que 
quelques  os  et  cornes  fossiles,  confiés  à  M.  Boule,  professeur  du 
Muséum,  avec  des  débris  d'ossements  d'un  Tapir  recueilli  éga- 
lement dans  la  même  terre  noire,  dite  sapropélienne. 

La  cause  de  la  perturbation  magnétique  a  été  révélée  par  les 
fouilles  faites  pour  la  guerre,  qui  ont  mis  à  jour  le  grand  dyke  de 
basalte  que  montre  en  soubassement  la  coupe  de  la  Fig.  4,  destinée 
à  représenter,  en  dessous  du  profil  ancien  de  la  cote  858  de  Celles, 
l'état  actuel  des  pentes,  au  moment  où,  le  tumulus  étant  déjà  coupé 
en  deux,  je  finis  par  obtenir  de  l'entrepreneur,  en  échange  d'impor- 
tants services  (parmi  lesquels  le  sacrifice  de  mon  usine  à  silice  ne 
fut  pas  le  moindre),  qu'il  voulût  bien  aller  faire  du  ballast 
ailleurs. 
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C'est  par  la  cassure  même  qui  avait  servi  de  directrice  à  la  vallée 
avant  que  la  rivière  et  les  glaciers  l'élargissent  et  la  comblent  par 
places,  que  l'ancienne  activité  éruptive,  simplement  interrompue, 
des  volcans  du  Tertiaire,  avait  essayé  de  se  faire  jour  à  nouveau. 
Mais  à  la  traversée  des  couches  humides  de  marnes  et  d'argiles,  de 
terres  noires  et  matières  sapropéliennes,  d'accumulations  de  ciné- 
rites  et  de  diatomées  siliceuses,  de  poudingues  et  dépôts  fluvio- 
glaciaires, la  lave  ferrugineuse  refroidie  s'est  figée  avant  d'avoir  percé 
sa  couverture  et  pu  taire  éruption  à  l'état  fluide.  C'est  la  pétrifica- 
tion sur  place  d'une  tentative  avortée  d'éruption  qui  a  été  mise  à 


ï! 


IV.  -î: 


I. 


Fig.  4. 


découvert,  avec  ses  scories  jaunes,  son  laitier,  son  basalte  d*une 
remarquable  fraîcheur,  avec  olivine  inaltérée  :  preuve  indiscuta- 
blement enregistrée  de  l'écho  affaibli  qu'ont  eu,  dans  le  Cantal,  tout 
le  long  de  la  vallée  de  TAIagnon,  de  Neussargucs  à  Murât,  les 
grandes  crises  du  volcanisme  quaternaire  du  Puy-de-Dôme. 

A  (juclque  chose  malheur  est  bon  :  la  géologie  d'un  casseur  de 
pierres  est  venue  éclairer  celle  des  «  savants  )»  et  la  quasi-destruc- 
tion du  beau  tunnilus  de  Celles  apporter  à  son  hiitoirc  quelques 
intrrcss.'Hits  détails  complémentaires. 


■im^y  m  •* 
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Ilf.  —    COMMISSION   DES   ENCEINTES. 


Commissioii  d'étude 

des  Enceinte»  pré  liî  s  toriques 

et  Fortifleations  anhistoriques. 

73«  RAPPORT 

M.  Armand  Viré,  président,  dépose  (1)  le  TS^  Rapport  de  la  Com- 
mission qui  est  consacré  à  la  présentation  des  trouvailles  et 
à  l'analyse  des 

Fouilles  de  M.  Tabbé  Calmels 

dans  les  enceintes  du  Bois  des  Tours  et  de  Raiapent,  près  Saint- 
Rémy-de-Laguiole  (Aveyron)  (Epoques  de  la  Tène,  gallo-romaine  et 
du  Haut  moyen  âge). 

A  diverses  reprises  (Voir  B.  S.  P.  F.,  rapports  de  la  Commission 
des  Enceintes,  T.  V,  1908,  p.  163  et  261  ;  VI,  1909,  p.  404  ;  VII, 
1910,  p.  211,  273  et  387;  IX,  1912,  p.  179),  nous  avons  parlé  des 
recherches  de  M.  l'abbé  Calmels,  curé  de  Saint-Rémy-de-Laguiole, 
dans  les  enceintes  du  Bois  des  Tours  et  de  Ratapent  ;  pendant  des 
années,  avec  un  zèle  infatigable,  M.  Calmels  a  remué  le  sol  de 
ces  petits  oppida,  et  si  son  ardeur  n'a  point  été  récompensée 
par  de  sensationnelles  trouvailles,  par  de  beaux  bibelots  de 
vitrine,  du  moins  son  long  et  patient  labeur  n'a  pas  été  vain. 

Avec  de  mauvais  tessons,  avec  quelques  bouts  de  ferraille 
soigneusement  recueillis,  nous  pouvons  maintenant  projeter  une 
lueur  sur  l'âge  principal  d'occupation  de  ces  deux  habitats,  qui 
s'étend  depuis  l'époque  de  La  Tène  (fin  de  l'Indépendance  gauloise) 
jusqu'à  une  époque  peut-être  avancée  du  moyen  âge. 

L'œuvre  de  M.  Calmels  vient  heureusement  compléter  celle  de  nos 
collègues  Pages- Allary,  de  Saint- Venant,  Charvilhat,  etc.,  et  nous 
commençons  à  serrer  de  près  l'histoire,  jusqu'à  ces  derniers  temps 
mystérieuse,  de  ces  amas  de  ruines,  qui,  sous  le  nom  de  Cazals, 
Cazalets,  Cazalous,  Tchazelles,  Ayrals,  etc.,  parsèment  le  sol  de 
TAveyron,  du  Cantal,  du  Puy-de-Dôme  et  même  du  Lot. 

On  nous  permettra  donc,  à  ce  titre,  d'étudier  ici  les  résultats  fort 
utiles  des  fouilles  de  M.  l'abbé  Calmels. 

Situation.  —  Aspect. 

1*  Le  Bois  des  Tours.  —  C'est  une  petite  forteresse,  située  à 
2  kilomètres  à  l'Ouest  de  Saint-Rémy-de-Laguiole,   par  0**50"    de 

(1)  Séance  du  25  mars  1920. 
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longitude  Est  et  par  44''38'60"  de  latitude  Nord,  à  une  altitude  de 
780  mètres,  sur  un  éperon  de  roche  schisteuse,  détaché  du  massif 
d'Aubrac,  dont  l'ithsme,  de  10  à  15  mètres  seulement  de  large  a  été 
creusé  d'un  fossé  de  4  à  5  mètres  de  profondeur  sur  10  mètres 
de  large. 

Le  plateau  va  ensuite  s'élargissanl  jusqu'au-dessus  de  deux  ruis- 
seaux, nommés  La  Coussane,  affluent  du  Lot  et  La  Vergne,  qu'il 
domine  à  pic  de  80  mètres,  lui-même  se  trouvant  en  contre-bas  des 
hauteurs  avoisinantes  (Fig.  ^^. 


cen  ti  m  etief 


Fig.  1.  —  FibuU  en  cuivre  doré  >cnviron«  du  x»  •. 


Il  est  actuellement  boisé.  On  y  remarque  des  nmas  de  ruines  qui 
hii  ont  fait  donner  le  nom  de  Bois  des  Tours, 

Sur  tout  son  pourtour,  les  lacunes  que  laissent  entre  c\\\  les 
rochers  ont  été  garnies  de  maçonnerie  à  pierre  sèche.  La  muraille  du 
Nord  semble  aller  d'un  seul  trait  d'une  extrémité  i\  l'autre,  celle  du 
Midi  a  été  pillée  et  dispersée  et  il  n'en    reste  que  les  fondements 
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souterrains.  Ces  murs  à  deux  parements  et  d'une  épaisseur  qui 
atteint  parfois  un'mètre,  sont  assez  souvent  remplis  de  pierrailles  ou 
d'argile  ;  dans  l'intérieur  de  certaines  cases  plus  soignées,  leur 
aspect  est  d'une  beauté  remarquable. 

Ces  murailles  forment  du  côté  du  sud  trois  remparts  superposés, 
à  3   ou  4   mètres   de    distance. 

A  l'intérieur  de  ce  petit  oppidum  sont  des  fondations  de  cases 
rectangulaires  en  pierre  sèche,  au  nombre  de  vingt  environ  actuel- 
lement reconnues.  En  dehors  de  l'enceinte,  ces  cases  paraissent  avoir 
été  tout  aussi  nombreuses. 

Ces  cases  divisent  toute  l'extrémité  O  en  une  série  de  rectangles 
contigus,  inégaux,  variant  de  3  à  16  mètres  de  côté,  entre  lesquels 
n'apparaissent  nettement  ni  couloirs,  ni  constructions. 

Trois  autres  rectangles  analogues  se  voient  à  l'extrémité  E., 
contre  le  fossé  de  10  mètres  d'ouverture  qui  coupe  les  15  mètres  de 
longueur  de  l'isthme  rocheux. 

Entre  ces  deux  extrémités,  un  autre  rectangle  en  travers  occupe 
le  milieu  de  la  croupe,  mais  bâti  à  ciment  dur  peut-être  postérieur 
aux  cases  dont  il  va  être  question  (N°  6  de  la  fig.  2). 

En  dehors  de  l'enceinte,  du  côté  du  Midi,  du  sommet  de  «l'éperon 
jusqu'au  ruisseau  de  la  Coussane  a  dû  exister  un  assez  grand  village, 
dont  les  cabanes,  profondément  abritées  dans  le  creux  des  rochers, 
s'adossaient  les  unes  aux  autres,  ayant  généralement,  du  côté 
Nord,  comme  muraille  de  chevet  le  roc  naturel  où  elles  s'enfon- 
çaient d'une  profondeur  de  deux  mètres. 

Les  dimensions  des  cases  varient  de  15  X  6  mètres  à 
5X3  mètres.  Elles  sont  toutes  rectangulaires  et  bâties  à 
pierres  sèches  avec  les  matériaux  locaux  (schistes).  Ces  matériaux 
n'ont  pas  été  travaillés.  Mais  comme  ils  viennent  de  schistes  dislo- 
qués par  de  longues  failles,  ils  présentent  des  faces  très  régulières 
qui  se  prêtaient  alors  comme  aujourd'hui  à  la  construction  de 
murailles  d'une  remarquable  beauté. 

Parfois  les  interstices  sont  garnis  d'argile. 

Il  ne  reste  guère  que  les  fondations  ;  leur  hauteur  était  de  deux 
mètres  au  maximum  au-dessus  de  l'aire  des  cases. 

Il  semble  qu'en  raison  du  climat  ces  cabanes  s'étaient  surtout 
développées  en  profondeur,  qu'elles  étaient  terrées  comme  les  vieil- 
les maisons  d'aujourd'hui  et  que  les  toitures  reposaient  directement 
sur  les  murailles  pour  former  un  village  bas,  rasant  ou  souterrain. 
Nulle  trace  de  portes  s'ouvrant  de  l'intérieur  de  l'enceinte  sur  le 
dehors,  nulle  apparence  de  communication  entre  les  cases  ;  quel- 
ques vestiges  d'escalier  en  pierre  semblent  indiquer  qu'au  moins 
dans  certaines  cabanes  plus  profondes  on  entrait  par  la  toi- 
ture. 
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Malgré  l'abondance  de  la  belle  ardoise  de  la  Vitarelle  qui  se 
rencontre  dans  toute  la  région  et  qui  est  aujourd'hui  l'objet  d'un 
grand  commerce,  il  est  certain  qu'elle  ne  fut  pas  utilisée  pour  les 
toitures  de  ces  habitations,  qui  durent  être  en  chaume  ou  en  mottes, 
les  fouilles  n'ayant  révélé  aucun  reste  d*ardoise  ou  de  tuile. 

Lorsque  l'emplacement  des  cases  n'était  pas  naturellement 
horizontal,  le  sol  était  entaillé  sur  la  partie  la  plus  baute  et  les 
déblais  étaient  entassés  —  parfois  presque  construits,  toujours  à 
pierre  sèche  —  dans  la  partie  inférieure,  de  façon  à  constituer  une 
aire  aussi  plane  et  horizontale  que  possible. 

Cette  aire  était  nue  et  sans  aucun  revêtement  de  pla.'»ches,  ni  de 
dalles.   Il  n'y  a  que  la  case  8  (Fig.  2)  plus  cossue  que  les  autres 


mériis 


/V^.   '2. —  Croquis  général  de  IVnoeinle  du  liois  dcn   iours, 
de  M.  labbé  CalmeU. 
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qui  fiait  pavée  cii  ilalics  larges,  de  schiste  tlur,  uu\co.s  ilaus  la 
cendre  noire.  Dans  presque  toutes  les  cases  il  a  été  trouvé  une  ou 
deux  pierres  plates,  fines,  en  basalte,  à  bords  irréguliers,  de  (>'"2()  h 
0'"30  de  diamètre  dont  riililisalioii  n'a  pu  être  déterminée,  peiil  être 
des  dalles  de  foyers? 

Sur  le  sol  on  trouve  une  épaisseur  pUis  ou  moins  grande  de 
cendres  ou  de  terre  charbonneuse  au  milieu  de  ln(|uelle  gisent  les 
objets  d'industrie. 

L'une  des  cases  du  Bois  des  Tours,  de  5  mètres  X  10  imti  rs, 
avait  son  fond   nivelé  avec  du  sable,  recouvert  d'une  grande  rp.us- 
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seur  de  terre  noirâtre  englobant  une  grande  abondance  de  scories 
de  forge  (n°  15  de  la  fig.  2). 

L'ensemble  de  ces  cases  formait  donc  tout  un  village  fortifié. 
Aujourd'hui  un  chemin  parcourt  l'arête  de  l'éperon  reliant  le  Bois 
des  Tours  au  village  de  Saint-Rémy.  Mais  ce  chemin  peu  creusé  et 
d'aspect  tout  moderne  semble  n'avoir  pas  existé  en  même  temps  que 
le  village. 

Sur  le  sommet  de  l'éperon  l'eau  est  introuvable  ;  les  habitants 
devaient  la  puiser  à  l'un  des  deux  ruisseaux,  car  il  n'y  a  pas  de 
sources  dans  le  voisinage. 

2°  Ratapent.  —  C'est,  comme  le  Bois  des  Tours,  un  promontoire 
entre  deux  ruisseaux  (ruisseau  delà  Boralde,  affluent  du  Lot,  et  ruis- 
seau de  Lagarde),  mais  tandis  qu'au  Bois  des  Tours  l'isthme  a  été 
coupé  artificiellement  par  un  long  fossé,  à  Ratapent  le  fossé  est 
naturel  et  le  rocher  d'accès  difficile. 

Un  sentier  avait  été  pratiqué  à  flanc  de  rocher,  l'esplanade  étant  à 
pic  de  tous  côtés  sur  une  gorge  profonde  et  sauvage,  et  protégée  du 
côté  de  l'arête  par  un  ressaut  du  rocher  où  il  faut  grimper  pour 
sauter  ensuite  dans  le  fort. 

La  station,  pour  être  mieux  défendue  naturellement,  était  bien 
moins  importante  et  ne  contenait  que  5  ou  6  cases  seulement,  dont . 
trois  ont  été  fouillées,  les  autres  étant  hérissées  de  houx. 

Ratapent  est  situé  à  6  kilomètres  au  Sud  de  Saint-Rémy  (1),  par 
44«35'38"  de  lat.  N.  et  0'^28'44"  de  long.  E.,  à  750  mètres  d'alt. 
dominant  de  200  mètres  les  gorges  voisines,  dominé  de  100  mètres 
par  les  hauteurs  environnantes. 

Les  cases  sont  également  rectangulaires  et  il  existe  dans  la  cons- 
truction des  murailles  des  roches  diverses,  schiste,  granité,  brèche 
basaltique,  basaltes,  etc.,  et  même  quelques  blocs  calcaires  qui  ne 
sont  point  des  roches  locales. 

Les  objets  trouvés  dans  ces  deux  stations,  bien  que  peu  nombreux, 
sont  assez  caractéristiques  pour  donner  des  indications  survies  dates 
de  l'habitat. 

Ossements  humains.  —  Rites  funéraires. 

Une  des  cases  de  Ratapent  a  donné  des  ossements  humains 
disposés  d'une  singulière  façon. 

Dans  l'intérieur  d'une  des  murailles,  entre  les  pierres,  des  osse- 
ments étaient  disposés  par  paquets,  tibias,  fémurs  et  côtes.  La  partie 
inférieure  de  la  muraille  se  composait  de  dalles  larges  et  plates  ; 

(1)  A  2  kilomètres  au  sud  de  La  Vitarelle,  relai  des  autobus  qui  vont  d'Espalion 
il  Laguiole,  dans  un  site  remarquable  et  digne  de  fixer  l'attention  des  touristes 
ftl  des  géologues. 
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SOUS  la  dernière  rangée  et  la  plus  basse,  quatre  pierres  formaient  une 
sorte  de  ciste  ou  cachette  qui  renfermait  deux  crânes  empâtés  dans 
de  la  terre  infiltrée,  ainsi  que  quelques  vertèbres  (Fig.  4). 

Les  crânes  reposaient  sur  le  roc.  Le  premier,  en  bon  état  de  con- 
servation, mésaticéphale,  avec  arcades  sourcilières  assez  dévelop- 
pées, était  posé  le  sommet  en  bas,  le  trou  occiptal  en  haut,  l'occiput 
à  l'Est. 

Le  second,  d'une  dolichocéphalie  exagérée,  avec  os  plus  épais. 


/     .        —  Disposition  d'un  stiueleUe  dans  le  rempart  gaulois  de  l'Inipernal, 

à  Laiecb  (Lot). 

Iifaucouj)  iiioiiib  hicii  conscrvL'  et  incomplet,  était  couché  sur  1.   ^  ■  !<• 
gauche,  le  sommet  au  S.,  le  front  à  TO. 

Il  est  bien   diflicile  de  connaître  la  raison  d'une  aussi  curieuse 

ilisposition.   Sommes-nous  en   présence  d'une   réinhumntion   quel- 

onque,  ou  d'une  cérémonie  relative  à  la  protection  des  ancêtres? 

La  présence  de  nombreux  os  longs  daDS  tout»    '         .     "!<    f.  i     i 

songer  à  une  case  de  sorcier? 
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Il  y  a  là  en  tout  cas  un  procédé  très  particulier  qui  rappelle 
d'autres  trouvailles  analogues  connues,  et  en  particulier  celles  de 
rimpernal  de  Luzech  (Lot). 

Notons  en  passant  que  ce  dernier  oppidum  est  situé  au  bord  du 
Lot,  à  150  kilomètres  à  peine  de  Saint-Rémy-de-Laguiole,  qui  est, 
lui,  sur  un  affluent  de  cette  même  rivière. 

Or  à  rimpernal  (Voir  Rapp.  LXV  de  la  Gomm.  des  enceintes, 
B.  S.  P.  F.,  X,  1913,  p.  687-711)  nous  avons  trouvé  en  1913,  dans 


Fig.  4.  —  Deux  crânes  dans  une  muraille  de  l'enoeinte  de  Ralapent  (Aveyron). 


rintérieur  du  rempart  gaulois,  un  crâne  d'enfant  posé  sur  une  pierre  » 

plate,  puis  un  squelette  entier  déjeune  enfant,  et  enfin  un  squelette  >, 

entier  d'adulte  dont  le  crâne  était  renfermé  dans  une  sorte  de  ciste  en  » 

pierres  plates  (Fig.  3)  tout  comme  celle  de  Ratapent  ;  mais  tout  le  j 
squelette  était  allongé  dans  le  prolongement  de  la  ciste. 

En  Irlande  Th.  J.  Westropp  a  signalé  la  fréquence  de  trouvailles  i 
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analogues  dans  les  murs  des  enceintes  irlandaises,  et  leur  présence 
coïncide  avec  la  mention  que  fait  la  littérature  de  sacrifices  humains 
à  l'érection  de  ces  forts.  A  Montbéliard,  des  sépultures  néolithiques 
lurent  trouvées  dans  l'épaisseur  d'une  muraille  de  fortification,  etc. 

Ossements  d'animaux. 

Les  ossements  d'animaux  (débris  de  cuisine)  consistent  surtout  en 
dents  et  divers  fragments  d'os  de  bœuf,  de  cheval,  de  porc,  de 
chèvre. 

Une  corne  de  chèvre  a  été  sciée,  sans  doute  dans  l'intention  non 
suivie  d'effet,  d'en  faire  un  manche  d'outil. 

Poterie. 

Il  n'a  été  trouvé  que  de  petits  fragments  de  poterie,  isolés,  sans 
que  l'on  puisse  reconstituer  la  forme  d'aucun  vase. 

C'est  donc  sur  l'aspect  de  la  pâte  de  ces  poteries  et  sur  la  forme 
des  rebords  que  nous  devons  nous  appuyer  pour  tâcher  d'en  évaluer 
l'âge  approximatif. 

Il  y  a  deux  sortes  de  poterie,  l'une  très  grossière  à  pâte  micacée  et 
(juartzeuse,  généralement  bien  cuite  et  allant  du  rougeàtre  au  gris, 
l'autre  plus  fine,  noire,  un  peu  lustrée,  moins  cuite. 

Certains  fragments  rappellent  la  poterie  hallstattienne  etdeLaTène 
(le  certaines  grottes  du  Lot  (Igues  de  Magnagues,  le  Bourgnetou) 
(Voir  B.  S.  P.  F.,  29  mars  1912  et  VI*^  Congr.  Préhisl  ,  Tours,  1910, 
p.  745  et  sq.)  ;  d'autres,  bien  que  grossiers,  d'une  pâte  rougeàtre, 
linsi  que  des  débris  de  tuiles  à  rebord,  sont  nettement  d'époque 
^allo-romaine.  Des  fragments  de  pégaux  à  bec  barré,  nous  ramènent 
plus  bas.  Cette  forme  ne  paraît  guère  antérieure  chez  nous  au 
VI*'  siècle  et  se  prolonge  jusque  vers  le  xii*. 

Somme  toute,  1  étude  de  la  poterie  semble  faire  remonter  la  londa- 
tion  de  ces  stations  à  l'époque  de  la  Tène  et  montrer  qu'elles  furent 
habitées  jusque  dans  les  premières  périodes  du  moyen  Age. 

Fusaioles.  —  Cà  et  là  dans  les  déblais,  il  a  été  trouvé  des  fusafoles 
ou  pesons  de  fuseaux  en  terre  cuite,  assez  grossières  en  général, 
d'un  diamètre  variant  de  0"'()28  à  0"'040.  Les  unes  ont  été  fabriquées 
pour  cette  destination,  les  autres  sont  des  fusaïoles  de  fortune,  tail- 
lées dans  des  éclats  de  vases. 

Une  de  ces  fusaïoles,  trouvée  dans  la  case  6  était  en  ardoise  bleue 
avec  dessin  creusé  imitant  le  cercle  cl  les  rayons  d'une  roue. 
M.  Calmels  Ta  égarée.  Toutes  ont  été  trouvées  au  Bois  des  Tours. 
.  Pelotes  d' argile  —  Il  a  été  trouvé  également  quelques  boulettes 
d  argile  blanche,  jaune  ou  rosée,  que  nous  pouvons  sans  doute 
considérer  comme  des  échantillons  d'étude  pour  la  fabrication  de  la 
potrrir 
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Celle-ci  devait  être,  en  effet,  au  moins  en  partie,  fabriquée  sur 
place  et  cuite  dans  de  grandes  fosses  creusées  à  cet  effet,  et  remplies 
de  matières  combustibles. 

C'est  là  le  procédé  primitif  que  nous  voyons  encore  en  usage 
chez  les  Kabyles  et  qui  donne  des  produits  très  comparables  à 
certains  de  nos  échantillons. 

Rondelles  en  schiste.  —  M.  Calmels  a  trouvé  aussi  un  certain 
nombre  de  rondelles  de  schiste,  d'un  diamètre  variable  (0™08  à0"12), 
d'une  épaisseur  de  quelques  millimètres,  percées  ou  non  d'un 
trou  central,  et  que  nous  pouvons  considérer  comme  des  couvercles 

de  vases. 

{A  suivre). 


XrouArailles  de  Hsiclies  en  bronze. 

M.  BossAVY  signale  une  trouvaille  de  quarante-deux  haches  en 
bronze,  à  talon,  faite  le  8  mai  à  Occonvilley  près  Gué-de-Longroi 
(Eure-et-Loir).  Ces  haches  qu'il  a  examinées  huit  jours  après  leur 
découverte,  seront  décrites,  leur  propriétaire  ayant  permis  de  les 
photographier  séance  tenante. 

M.  Bossavy  signale  encore  des  haches  à  talon  trouvées  à  Garan- 
cières  et  dispersées;  il  a  pu  en  retrouver  quelques-unes  dont  il 
montre  la  photographie  et  qu'il  décrira  également. 

A  ce  propos,  M.  Fouju  rappelle  quelques  trouvailles  analogues 
faites  en  Eure-et-Loir  dont  l'une,  des  plus  intéressantes,  est  déposée 
au  Musée  de  Châteaudun. 

Présentations.  —  M.  Hémery  fait  circuler  des  haches  et  des 
ciseaux  dont  l'un  à  encoche  provenant  de  Saint-Rimoult  (Oise). 
Ces  objets,  en  roches  diverses,  sont  en  bel  état.  M.  de  Givenchy  fait 
remarquer  qu'ils  sont  tout  à  fait  analogues  à  ceux  qu'il  a  présentés 
précédemment. 

Avis.  —  Les  prochaines  séances  auront  lieu  à  la  Sorbonne,  amphi- 
théâtre, M.,  à  16  heures,  Entrée  46,  rue  Saint-Jacques,  les  jeudis 
24  juin^  22  juillet,  28  octobre,  25  novembre  et  23  décembre.  —  Il  est 
rappelé  que  les  numéros  du  bulletin  que  peuvent  posséder  en  double 
nos  Collègues,  seront  reçus  avec  reconnaissance  pour  faciliter  le  com- 
plètement des  Collections  de  ceux  d'entre  nous  qui  ont  été  mobilisés. 

Conférences.  —  Notre  collègue,  M.  Archambault,  se  propose 
de  donner  dans  un  "bref  délai  après  la  rentrée  d'octobre,  des  confé- 
rences avec  nombreuses  projections  sur  ses  si  curieuses  découvertes" 
en  Nouvelle-Calédonie.  La  date  et  le  lieu  de  ces  réunions  seront  indi- 
qués. 
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SEANCE  DU    24   JUIN     1920 


Présidence  de  M.   PA6ES-ALLARY,  Vice-Président. 


I.    —    PROCÈS  VERBAL     DE    LA     SÉANCE. 


Séance  ouverte  à  16  heures. 

ICxcusés  :  M.M.  de  Saint- Venant,  A.  Viré,  de  Sainl-Périer,  Chapelet, 
i.ombois,  Desailly,  Le  Bel. 

.M.  Enaile  Rivière,  Président-fondateur,  assiste  à  la  séance. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  27  mai,  lu  et  adopté.  —  Le  Président 
souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  lieutenant  Béjot,  d'habitude  aux  confins 
•  lu  Sahara,  de  passage  à  Versailles,  et  qui  assiste  pour  la  première  fois 
.1  nos  séances. 

Correspondance.  —  M.  F.-Rbnb  Varalhi,  de  It  Bocca-Cannes, 
-lu^nale  la  trouvaillj  faite  par  lui,  à  Maraussan  (Hérault),  d'une  hache 
<  n  trachyte  dont  il  prépare  un  moulage  pour  nos  coUectiont.  — 
lieraerciements. 
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M.  le  Directeur  de  l'Ecole  d'Anthropologie  informe  que  la  Réunion 
préparatoire  pour  la  fondation  d'un  Institut  international  d'Anthropologie 
aura  lieu  à  Paris  du  jeudi  9  au  mardi  14  septembre  prochain. 

Circulaire  relative  au  prochain  Congrès  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  Sciences,  qui  se  tiendra  à  Strasbourg  du  26  au 
31  juillet  prochain.  La  XP  section  (Anthropologie,  Ethnographie, 
Préhistoire)  sera  présidée  par  notre  collègue,  M.  L.  Giraux. 

Antiquaires  de  Picardie.  —  Le  secrétaire  général,  M.  Bossavy,  ayant 
félicité  nos  confrères  d'avoir  pu  retrouver  leur  local  et  leur  biblio- 
thèque sans  dommages  irréparables,  M.  Ponchon,  bibliothécaire  de  la 
Ville  d*Amiens,  répond,  au  nom  de  la  Société,  par  une  lettre  très  cor- 
diale et  met  à  notre  disposition  tous  les  renseignements  qu'il  possède 
sur  la  région  qu'il  étudie  depuis  près  de  cinquante  ans  et  qu'il  a  long- 
temps parcourue  avec  Léon  Delambre  et  V.  Gommont,  tous  deux 
décédés. 

i^dmission  de  nouveaux,  membres. 

Ont  été  proclamés  Membres  de  la  S.  P.  F.  : 

MM.  MiANNAY  (Gustave),  clerc  d'avoué,  48,  boulevard  Carnot,  à 
Amiens  (Somme).  [A.  de  Mortillet.  —  Fouju]. 

EvROT  (Léon),  préparateur  de  physique  à  la  Faculté  des  Sciences, 
12,  rue  Guvier,  Paris,  V.  [Géneau.  —  A.  de  Mortillet]. 

Brot  (Félicien),  commis  des  P.  T.  T.,  151,  rue  Auguste-Blanqui, 
Paris,  XIIL  [Thierry.  —  Gillet]. 

Filliatre  (Robert),  commis  des  P.  T.  T.,  324,  rue  Lecourbe, 
Paris,  XV.  [Thierry.  —  Gillet]. 

Dons  et  lilnvoîs  à  la  Bibliotlièque. 

Paul  de  GivENCHY.  —  Enquêtes  sur  les  Industries  Préhistoriques. 
—  Etude  sur  les  gros  percuteurs  en  pierre.  —  Présentation  d'un  per- 
cuteur de  grande  taille,  avec  réponses  de  MM.  :  D^"  Baudouin,  D""  Bou- 

RASSEAU,      D»"    JOUSSET     DE     BeLLESME,      D""     LaLANNE,      A.      BrASSEUR, 

Paul  Gi.FMENT,  G.  Fouju,  0.  Boutaxquoi,  G.  Roussel,  M.  Gillet, 
A.  Caielan,  F.  Lazard,  L.  Coutil  et  A.  Lejay.  [Extr.  Bull.  S.  P.  F., 
p.  287-301,  1919  et  48-51,  1920,  br.  in-8%  20  p.  1  pi.  hors-texte, 
1  fig.]. 

J.  Maertens.  —  Objets  en  bronze  trouvés  dans  l'Escaut  en  Flandre 
Orientale  [br.  in-8°,  16  p.,  3  pi.  Gand,  W.  Siffer]. 

Exemplaire  n°  4  sur  papier  de  Hollande  avec^  imprimé,  «  Hommage 
sympathique  a  la  s.  p.  F.  » . 

J,  Maertens.  —  Les  restes  d'une  bourgade  ensevelie  dans  les 
sables  d'Oostdunkerque  [br.  in-8°,  12  p.  Gand,  Imp.  W.  SifTer, 
1920]  (1). 

(1)  L'auteur  fait  connaître  que  le  Cabinet  d'Archéologie  de  l'Université  de  Gànd 
possédait  une  collection  unique  de  petits  ornements  en  cuivre,  bronze  ou  plomb 
provenant  de  la  station  disparue.  Celte  collection  a  été  volée  par  des  soldats  alle- 
mands qui  occupèrent  le  Musée,  transformé  en  lazaret.  1915-16. 
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D*"  FoRRER  Cahiers  d'Archéologie  et  d'Histoire  de  V Alsace. 

M.  RuTOT.  —  L  Atlantide.  [Extr.  des  Méra.  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  (classe  des  Sciences),  br.  in-S*»,  55  p.  avec  fig.,  1920]. 

M.  ScHLEiCHER.  —  24  numéros  du  Bulletin  de  la  S,  P,  F.  d'années 
diverses. 

M.  A.  de  MoRTiLLET.  —  44  livres  et  brochures. 

Société  d'Etude  des  Sciences  naturelles  de  Nimis.  —  Bulletin, 
T.  XL,  1912  à  1913.  —  T.  XLI  à  XLIV,  1914  à  1918,  parii>  en  l'»17  .t 
1920,  in-8®,  avec  planches  et  fig. 

Divers.  —  Inauguration  du  buste  de  Déchelette.  —  I^e  mercredi 
23  juin  a  été  inauguré  au  château  de  Saint-Germain,  le  buste  de 
J.  Déchelette,  remarquablement  exécuté  par  notre  am  M.  ( -liampion, 
le  savant  artiste  et  aimable  Directeur  des  Travaux  du  Musée.  La  céré- 
monie fut  simple  et  prenante.  Présidée  par  M.  le  maréchal  Jcffre, 
assisté  de  MM.  Paul  Li  ni.,  hirecteur  des  Beaux-Arts,  d'Estournellcs 
de  Constant,  Directeur  des  Musées  nationaux,  Salomon  Reinach, 
Directeur  du  Musée  des  antiquités  nationales,  Olivier  de  Beauregard, 
Secrétaire  du  Comité  qui  prit  l'initiative  de  la  souscription,  etc.,  celle 
inauguration  permit  de  rendre  un  nouvel  hommage  au  savant  qui  sut 
si  bien  incarner  Tldéal  Français  :  la  Science,  la  Patrie,  et  de  saluer  en 
Mme  Déchelette  —  venue  avec  sa  belle-sœur,  Mme  Héron  de  Villefosse 
—  non  seulement  la  compagne  dévouée  de  notre  regretté  Collègue 
mais  aussi  la  collaboratrice  de  lous  les  instants  dont  l'érudition  fut  d'un 
si  précieux  appoint  dans  son  œuvro. 

M.  Coutil,  D -légué,  et  le  Secrétaire  général,  M.  Bossavy,  représen- 
taient la  S.  P.  F.  —  De  nombreux  collègues  étaient  présents  : 
MM.  Talé,  de  Saint-Venant,  Comte  Bégouen,  Pagès-Allary-  Ce  der- 
nier ofïrit  à  Mme  Déchelette,  pour  être  déposé  dans  les  collections  du 
Musée,  la  jolie  lame  de  poignard  de  Celles,  figurée  p.  125  du  dernier 
Bulletin. 

M.  Léon  Coutil  a  rappelé  que  c'est  an  priMiiin-  (^.on^r*»*»  pi .  histo- 
rique, à  Périgueux,  que  Joseph  Déchoi<7t.  .  \,iiii  ..  ii  s  /'.  /  dès  la 
fondation,  fit  part  de  sou  projet  d*//ii  </</<nr'  r  ;->  apjuque  cl  ùibtiO' 
graphique  des  villages  et  ateliers  de  fépo<^ur  nrolit/iique  de  France^ 
lequel  aboutit  au  Mmiufl^  malheureusement  inachevé,  dont  la  MÙre  et 
abondante  docunK ntatioii  rend  de  si  appréciés  services  à  tous  les  pré- 
historiens. 

—  Les  journaux  (|uotidiensa\  mt  uni  uni  la  découverte,  près  CbagDy 
(S.-ct-L.)  d'ossements  d'éléphant  et  de  mammouth^  etc.,  transportés  à 
la  Faculté  des  Scirnces  de  Lyon,  dans  le  laboratoire  de  M.  le  profes- 
seur Mayet,  cehi  i  t  aimableiiK Ht  piomis  de  fntimii  lis  rensei- 
gnements qui  lui  ont  tic  demandés,  des  que  son  étude  sera  terniiiit-c. 

Présentations.    -  M.  L.  Bkjot  exp.ise  les  résultats  trét  tntéres* 
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sauts  de  ses  observations  sur  le  tatouage  dans  le  Sud  Algérien. 
M.  Béjot  a  trouvé  les  signes  les  plus  divers  :  croix  latine,  croix  gam- 
mée, croix  de  Saint-André,  mouche  (sorte  de  soleil),  croissants  en 
séries,  doubles  traits,  etc.,  apposés  de  façon  très  variable,  avec  les 
significations  les  plus  inattendues. 

M.  L.  Coutil  présente  de  fort  belles  pièces  de  sa  collection  :  pioches 
en  silex  avec  et  sans  retouches  de  préhension  ou  d'emmanchement.  — 
MM.  Pagès-Allary  et  Fouju  en  soulignent  l'intérêt. 

M.  BossAVY,  en  montrant  une  photographie  du  bouchon  de  l'allée 
couverte  de  Guiry,  explique  comment  la  poignée  de  ce  bouchon,  la 
feuillure  extérieure  correspondante  de  la  dalle  percée  et  la  situation  de 
l'allée  —  dont  la  partie  opposée  à  cette  dalle  était  sous  la  colline,  — 
permettent  d'affirmer  de  quel  côté  est  l'entrée. 

M.  BouTANQUoi  fait  circuler  une  amulette  en  forme  de  marteau 
percé  trouvé  à  Gourcelles-Epayelles  (Oise)  en  1912.  Cette  pièce  inté- 
ressante a  été  décrite  déjà,  mais  n'avait  pu  être  examinée. 

Elle  est  du  petit  nombre  de  celles  que  notre  Collègue,  prisonnier 
civil,  a  pu  retrouver  en  rentrant  chez  lui  ;  les  autres  ont  disparu  avec 
sa  bibliothèque. 

Lieutenai.t  ;Béjot.  —  Pointes  de  flèches  et  outils  pédoncules  dont 
M.  Guébhard,  Paul  de  Mortillet  et  Courty  montrent  tout  l'intérêt. 


II.  —  NOTES,   DISCUSSIONS    ET  PRISES    DE   DATE 


Sur  la  CAScade  de  Saiut-Herbot. 

PAR 

J.-A.  LE  BEL  (Paris), 

Président  d'Honneur. 

Cette  petite  chute  d'eau  bien  connue  des  touristes  qui  ont  passé 
par  Huelgoat  en  Bretagne,  est  formée  par  une  rivière  qui  descend 
des  monts  Arrées  et  qui  tombe  du  haut  d'un  barrage  en  pierres 
plates  perpendiculaire  à  la  vallée.  Les  géologues  ne  sont  pas  d'accord 
sur  l'origine  de  ce  barrage  :  suivant  les  uns  il  serait  dû  à  la  fracture 
des  roches  au  voisinage  d'une  faille,  suivant  d'autres,  ce  serait  la 
moraine  frontale  d'un  petit  glacier  formé  dans  la  vallée  à  l'époque  de 
la  glaciation  scanienne.  Celle-ci  n'aurait  donc  pas  atteint  la  mer  en 
Bretagne  et  cela  indiquerait  qu'à  cette  époque  le  gulfstrôm  ne  pou- 
vant franchir  l'isthme  qui  réunissait  l'Islande  à  l'Angleterre  s'inflé- 
chissait vers  le  Sud  et  faisait  fondre  la  glace  sur  les  côtes  de  France 
qui  de  ce  fait  restaient  libres  de  neiges  permanentes.  L'existence 
d'une  zone  côtière  habitable  aurait  permis  à  une  fraction    de   la 
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population  de  la  France  à  l'époque  tertiaire,  de  ne  pas  éraigrer  et  de 
se  perpétuer  jusqu'à  l'époque  quaternaire  et  de  là  jusqu'à  l'époque 
actuelle.  Or  Denyker  a  précisément  signalé  une  race  dite  littorale 
parce  qu'elle  se  trouve  surtout  près  des  côtes  de  l'Atlantique;  l'an- 
thropologie semble  donc  confirmer  l'observation  géologique  î  Je  n'ai 
pas  besoin  d'insister  davantage  sur  l'importance  de  cette  question 
qui  touche  à  la  préhistoire  et  à  la  géologie  ! 

Il  serait  fort  désirable  que  d'autres  barrages  de  cette  espèce  soient 
étudiés  ;  or  plusieurs  habitants  de  la  Bretagne  m'ayant  affirmé  qu'il 
en  existait  sur  d'autres  rivières  descendant  des  monts  Arrées, 
j'avais  envoyé  sur  place  une  personne  chargée  de  les  reconnaître  et 
de  les  étudier,  malheureusement  cette  étude  a  été  complètement 
négligée.  Je  viens  donc  prier  ceux  de  nos  collègues  qui  pourraient 
connaître  l'existence  de  barrages  semblables,  de  vouloir  bien  me 
signaler  leur  emplacement,  afin  que  je  puisse  aller  les  étudier  l'an 
prochain  et  l'on  peut  espérer  que  leur  comparaison  avec  celui 
de  l'Herbot  fournira  des  lumières  sur  leur  origine. 


Présentation  d'un  pic  en  silex  de  Spiennea. 


M.  DESAILLY  (Paris). 


Il  s'agit  de  l'outil  connu  sous  le  nom  de  Pic.  L'échantillon  que 
j'ai  entre  les  mains  a  été  trouvé  à  la  surface  du  sol  dans  les  environs 
de  Valenciennes,  cote  40. 

C'est  évidemment  un  silex  de  Spiennes  reconnaissable  à  sa  patine 
et  portant  comme  toujours  les  traces  de  rouille  attribuées  au  frotte- 
ment des  outils  agricoles. 

Ce  pic  possède  la  forme  naviculaire  souvent  signalée;  l'une  de  ses 
extrémités  est  nettement  taillée  en  pointe,  l'autre  est  restée  plus 
grossière.  L'arête  curviligne  supérieure,  qui  était  primitivement 
droite  a  été  volontairement  rendue  sinueuse  par  l'enlèvement  de 
quelques  gros  éclats.  A  la  partie  inférieure  une  taille  fort  intense  a 
donné  une  large  surface  plate  que  l'on  pourrait  croire  produite  à 
volonté  pour  une  prise  facile  en  main  car  le  paume  s'y  adapte  d'une 
façon  merveilleuse.  Mais  cependant  dans  cette  position,  les  doigts 
sont  désagréablement  influencés  par  l'arétc  supérieure  de  l'outil. 
Remarquons  en  outre  que  lorsque  Ton  tient  l'outil  en  main  la 
pointe  ne  dépasse  celle-ci  que  de  quelques  ronlimétrcs,  ce  qui  paraît 
incompatible  avec  son  usage  comme  pic. 

D'un  autre  côté  les  fortes  entailles  nu'n.jgics  sur  les  diverses 
faces  de  l'outil  dfvnient,  le  cas  échéant,  rendre  l'cmmanchage  diffi- 
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cile  et  peu  solide.  Comment  expliquer  d'ailleurs  que  la  section  de 
l'outil  ait  été  volontairement  réduite  juste  à  l'endroit  où  l'effort  est 
maximum?  Il  semble  évident  que  si  les  préhistoriques  avaient 
voulu  y  mettre  un  manche  ils  auraient  taillé  l'objet  de  façon  à  lui 
donner  une  forme  appropriée  à  cet  usage. 

Mais,  en  examinant  de  près  l'arête  curviligne  supérieure,  rendue 
sinueuse  par  l'enlèvement  de  grosses  écailles  on  constate  sur  toute 
sa  longueur  une  usure,  ayant  produit  de  nombreuses  petites 
esquilles  ou  éclats  semblant  résulter  de  son  utilisation.  Il  est  visible 
que  des  chocs  plus  récents  ont  affecté  le  profil  de  cette  arête,  mais 
le  cachalonnen^ent  général  de  l'ensemble,  montre  que  les  traces 
d'usure  de  l'outil  sont  contemporaines  de  son  emploi. 

L'arête  inférieure  se  trouvant  à  l'angle  dièdre  aigu  formé  par  la 
surface  plate  déjà  signalée  semble  également  porter  des  traces  d'uti- 
lisation. 

Ici  les  éclats  sont  beaucoup  plus  petits  mais  cependant  caracté- 
ristiques, ils  constituent  une  arête  râpeuse. 

Il  est  évident  que  si  cet  outil  a  été  utilisé  sur  toute  la  longueur 
de  ses  parties  angulaires  il  n'a  pu  être  emmanché.  Ce  ne  serait 
donc  plus  un  pic;  d'ailleurs  en  tout  état  de  chose,  les  arêtes  sont 
beaucoup  plus  usées  que  la  pointe  elle-même,  ce  qui  paraît  surpre- 
nant pour  un  outil  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  pic. 


Discusi^ion  sui*  les  Pics  de  Spiennes 

M.  G.  Fouju  (de  Paris).  —  Pour  faire  suite  à  la  présentation  de 
notre  collègue,  M  Dessailly,  qui  nous  a  présenté  un  pic  en  silex 
de  Spiennes,  j'ai  apporté,  afin  de  les  soumettre  à  votre  examen, 
plusieurs  pics  de  la  même  localité  recueillis,  non  à  la  surface  du 
sol,  mais  dans  le  remplissage  même  des  puits  de  Spiennes. 

Je  les  dois  à  M.Jacques  Stewens  qui,  vers  1890, habitait  Spiennes 
et  avait  dans  sa  propriété  des  puits  d'extraction.  Il  les  fouillait  à 
temps  perdu  et  les  palethnologues  qui  allaient  lui  rendre  visite 
bénéficiaient  moyennant  une  légère  rétribution  du  résultat  de  ses 
trouvailles. 

La  forme  qui  domine  dans  les  pics  que  je  vous  présente  est  bien 
celle  décrite  par  Gabriel  de  Mortillet  dans  le  Préhistorique;  mais 
dans  un  ensemble  il  se  présente  toujours  des  variétés;  à  côté  des 
plus  nombreux,  à  pointe  triangulaire,  pour  piocher,  il  y  en  a  de 
taillés  en  tranchants,  pour  couper,  il  y  en  a  aussi  qui  n'ont  ni 
pointe,  ni  tranchant;  ils  ont  Taspect  d'une  masse  laquelle  devait 
servir  à  abattre  ou  à  écraser;  quelques  uns  ont  été  taillés  dans  des 
nucléus. 
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Enfin  plusieurs  ont  été  martelés  plus  ou  moins,  vers  le  milieu, 
afin  d'être  facilement  préhensibles. 

Je  crois  d'ailleurs  que  tous  ces  outils  martelés  au  contour  ou 
non,  devaient  être  tenus  à  la  main. 

En  même  temps  que  ces  pics  de  Spiennes,  j'ai  le  plaisir  de  vous 
en  présenter  quatre  autres  venant  de  localités  différentes  : 

1°  De  Joyeux-Repos,  commune  de  Neufmarché  (Seine-Infé- 
rieure); 

2"  De  Champignolles,  commune  de  Sérifontaine  (Oise); 

3°  D'Ymeray,  près  Gallardon  (Eure-et-Loir); 

4°  Des  environs  de  Chartres  (Eure-et-Loir). 

Ce  dernier  par  sa  régularité,  par  ses  arêtes  martelées  au  contour 
afin  de  l'empoigner  facilement,  me  semble  être  le  type  parfait  du  pic 
néolithique. 


IVote    sur    une    «érie    de    pièces    trouvée» 
daos  la  vallée  de  l*i%a. 

Pau  if  D' 

PONTIER  (Lumbres,   Pas-de-Calais). 
\ Prise  de  Date]. 

A  l'occasion  de  recherches  faites  dans  la  vallée  de  TAa,  je  signale 
à  la  Société  une  série  de  pièces  intéressantes  qui  donneront  lieu  à 
des  études  spéciales  à  l'avenir 

A  Arques,  M.  Courty  a  trouvé  pendant  la  guerre,  dans  la  ter- 
rasse  de  la  Garenne,  un  coup-de-poing  acheuléen  qui  fait  partie  de 
ma  collection  actuellement,  M.  Courty  ayant  eu  l'extrême  amabilité 
de  m'offrir  cette  pièce.  J'ai  trouvé  peu  de  temps  après,  i\  la  partie 
inférieure  de  la  terrasse  de  Neuffosse,  un  silex  se  plaçant  à  la  fin 
de  l'acheuléen  type  de  passage,  présentant  en  partie  encore  la  taille 
sur  les  deux  faces.  Le  même  niveau  a  donné  une  énorme  mâchoire 
iVKlép/ias  Trongotherii  avec  ses  pénultièmes  et  arriére-molaires  et 
quatre  dents  appartenant  h  un  autre  individu.  L'année  dernière,  le 
même  niveau  a  donné  dans  une  carrière,  près  de  la  route  d'Aire,  une 
(Icfcnse  À' Eli'phas  Trongotherii  complète  et  de  forme  très  inléres- 
siiit.  n'offrant  pas  la  courbe  des  défenses  de  VEliphas  Primige- 
mus  type. 

La  partie  supérieure  de  la  terrasse  de  NeuRbssé  a  donné  un 
fragment  d'os  de  Mammouth  (cubitus),  travaillé  en  vue  d'en  faire 
un  instrument  pointu,  sans  doiitr  un  poignard  ;  des  crani  latéraux 
existent  symétriquement- 
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Des  couches  du  début  du  néolithique  fouillées  par  moi  ont  donné 
à  Lumbres  une  pièce  analogue.  La  région  postérieure  d'un  cubitus 
de  Bos  Longifrons  taillée  et  polie  donnant  un  poignard  typique. 

A  la  partie  inférieure  de  la  couche  prénéolithique  de  la  même 
station,  j'ai  trouvé  un  fragment  de  calcaire  turonien  travaillé  qui 
porte  une  gravure  (tête  de  Bovidé).  C'est  le  premier  échantillon  de 
gravure  sur  pierre  trouvé  dans  le  Nord  de  la  France.  Cette  pièce  a  été 
vue  et  étudiée  par  M.  le  D*"  Lalanne,  le  spécialiste  bien  connu  pour 
ses  recherches  sur  les  sculptures  sur  pierre  de  la  Dordogne.  Notre 
savant  collègue  admet  l'authenticité  de  ce  document  qui  paraît 
remonter  à  la  fin  du  Magdalénien. 

En  octobre  dernier,  en  procédant  au  creusement  d'un  chemin 
nécessité  par  l'agrandissement  des  usines  à  ciment  de  Lumbres,  on 
a  dû  ouvrir  une  tranchée  dans  une  terrasse  reposant  sur  le  Céno- 
manien  (première  terrasse  après  le  lit  majeur  dans  la  série).  La  ter- 
rasse en  question  formée  de  cailloutis  avec  lentilles  d'argile  a  donné 
à  des  débris  de  cheval  de  petite  taille  et  d'un  cervidé  de  très  grande 
taille.  Les  restes  d'animaux  étaient  mélangés;  trois  silex  taillés  ont 
été  trouvés  avec  les  ossements,  dont  un  grattoir  sur  bout  de  lame. 
On  observe  sur  les  divers  os  d'animaux  des  traces  de  charbons  de 
bois. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que  pour  une  question  de  ce 
genre,  une  étude  anatomique  et  stratigraphique  particulièrement 
approfondie  est  nécessaire. 

Ce  rapide  résumé  me  donne  l'occasion  d'insister  sur  l'intérêt  que 
présente  la  vallée  de  l'Aa,  tant  au  point  de  vue  de  la  paléontologie 
et  de  la  Préhistoire. 


«È«»*0»>*'C**i*:*-. 


Polissoir  de   Creteil  (Seine). 

PAR 

G.  FOUJU  (Paris). 

En  1908,  M.  l'abbé  Dambrine,  curé  de  Créteil  (Seine)  commen- 
çait la  publication  d'une  histoire  de  sa  paroisse.  Cette  publication 
devait  comprendre  trois  parties,  la  première  seulement  a  été 
imprimée  et  mise  en  vente.  C'est  celle  qui  peut  nous  intéresser  par 
son  chapitre  intitulé  :  Creteil  préhistorique. 

M.  l'abbé  Dambrine  signale  la  découverte  faite  en  1887,  au  195 
de  la  grande  rue  de  Creteil,  au  cours  de  terrassements,  d'un  coup- 
de-poing  acheuléen. 

Plus  récemment,  en  octobre  1902,  presque  en  face,  à  droite  de  la 
même  rue,  des  ouvriers  qui  creusaient  les  fondations  d'un  perron, 
découvrirent  une  hache  de  pierre  encore  emmanchée.  Les  ouvriers, 
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dit-il,  s*empressèrent  de  se  dessaisir  de  cet  outil  étrange  pour  eux 
en  faveur  d'un  passant  qui  leur  en  offrait  une  somme  sérieuse. 

EnGn,  et  c'est  là  l'objet  de  cette  communication,  M.  l'abbé  Dam- 
brine  a  signalé,  le  premier,  l'existence  d'un  polissoir  à  Créteil. 

Il  se  trouve  dans  une  propriété  particulière,  33,  rue  du  Moulin, 
désignée  en  1908,  sous  le  nom  de  propriété  Bariquand. 

Cette  propriété  depuis  les  inondations  de  1910,  dont  elle  eut  à 
soutVrir  à  cause  de  son  voisinage  de  la  Marne,  fut  abandonnée  et 
mise  en  vente. 

Pendant  la  guerre  1914-1918,  les  constructions  abritèrent  des 
détachements  de  soldats  et  le  jardin  abandonné  fut  envahi  par  une 
végétation  plus  qu'abondante. 

Le  dimanche  17  octobre  1915,  la  Société  d'Excursions  scienti- 
fiques visita  le  polissoir  de  Créteil.  Il  était  dans  la  partie  haute  de 
la  propriété,  environné  d'arbustes  et  de  gros  arbres  et  à  proximité 
d'un  labyrinthe. 

Certainement  il  n'était  pas  en  place  ;  il  a  été  transporté  là  pour 
l'agrément  du  site  en  même  temps  que  d'autres  pierres,  moins  volu- 
mineuses, destinées  à  maintenir  les  terres  du  labyrinthe. 


/■V.  1 


•    Polissoir    de  Créteil.  —  Echelle  :  3  'm  p,  m.  (Dessin  do 


•VJL  ). 


Il  est  constitué  par  une  roche  de  grès  qui  mesure  l"iîO  île  long, 
1"'25  de  large  avec  une  épaisseur  variant  de  0™40  à  0*"60.  Sa 
surface  présente  sept  rainures  variant  de  0'"30  à  0"70  de  longueur 
et  une  partie  légèrement  polie  où  se  dossinent  deux  ctivcttes,  peu 
accentuées,  ayant  0'"40  et  0"70  de  long. 

Sur  un  côté  de  la  roche  qui  a  à  cet  endroit  O'"40  d'épaisseur, 
existe  une  cuvette  a\'ant  n'";i'wlo  long,  0"15  de  large  et  une  rainure 
ayant  0'"35  de  longueui 

Au  commencement  d'avril  de  celte  année,  j'eus  In  curiosité  de 
passer  rue  du  Moulin.  La  propriété  venait  d'être  acquise  par  un 
nouveau  propriétaire  :  M.  Fléchon,  M"**  Fléchon  à  qui  je  deman- 
dais l'autorisation  de  voir  le  polissoir,  ne  savait  pas  ce  que  je  vou- 
lais lui  dire.  Une  fois  arrivé  dans  le  haut  du  jardin,  je  constatais 
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que  tous  les  arbres  étaient  enlevés,  la  butte  du  labyrinthe  nivelée, 
les  grosses  pierres  cassées  pour  servir  à  l'empierrement  du  terrain, 
maintenant  complètement  nu  et  plat  comme  préparé  à  recevoir  la 
construction  d'un  vaste  hangar. 

Le  polissoir  était  encore  là,  retourné,  légèrement  ébréché  sur  un 
bord.  Sa  roche,  m'a-t-on  dit,  n'ayant  pas  été  jugée  bonne  à  faire  du 
moellon  était  la  cause  qui  Favait  empêché  de  subir  le  sort  des  autres 
pierres,  ses  voisines. 

Je  fis  remarquer,  de  mon  mieux,  à  M""^  Fléchon  qui  m'accompa- 
gnait, l'intérêt  qu'avait  cette  pierre  comme  antiquité  locale  et  que, 
si  elle  gênait  à  l'endroit  où  elle  se  trouvait,  il  serait  facile  de  la 
transporter  dans  une  autre  partie  du  jardin.  Elle  me  répondit 
qu'elle  en  parlerait  à  son  mari  et  à  son  beau-père. 

Le  mois  suivant,  en  mai,  j'eus  la  satisfaction  d'apprendre  que  le 
polissoir  de  Gréteil  serait  conservé.  Mais  est-il  bien  à  l'abri  d'autres 
vicissitudes? 

J'avais  pris  congé  de  M™^  Fléchon,  lorsqu'elle  me  rappela  pour 
me  dire  : 

Si  mon  mari  voulait  s'en  défaire,  connaîtriez-vous  quelqu'un  ou 
une  société  qui  voudrait  l'acheter? 

Je  répondis  que  l'acheteur  tout  désigné  devait  être  à  mon  avis  la 
commune  de  Gréteil. 

Quoiqu'il  advienne  j'ai  le  plaisir  d'offrir  à  la  Société  préhistorique 
deux  vues  de  ce  polissoir,  l'une  prise  en  1910,  l'autre  en  1915  et  une 
carte  de  la  ville  de  Gréteil  où  son  emplacement  est  figuré. 


Sur     quelques    particularités     des     Haches 
en  pierre  polie. 

PAR 

Louis  MARSILLE  (Vannes,  Morbihan). 

A  la  réunion  de  Décembre  1919  de  la  Société  Préhistorique  Fran 
çaisCy  un  des  membres  présenta  deux  Haches  en  pierre  polie  dont 
les  bords  étaient  équarris.  Le  sentiment  général  fut  que  ces  objets 
ne  se  rencontraient  qu'isolés,  dans  les  défrichements,  et  qu'ils  pou- 
vaient appartenir  à  l'Age  du  Bronze.  Un  autre  de  nos  collègues  crut 
pouvoir  observer  que  certaines  matières,  comme  la  fibrolithe,  sem- 
blaient favoriser  cette  particularité.  —  Une  seconde  particuhirité, 
tranchant  ou  talon  cassé,  puis  repoli  à  plat ^  porte  à  croire  que  cer- 
taines haches  ont  servi  de  lissoir,  et  l'avis  fut  que  celte  seconde 
destination  était  relativement  moderne. 

Un   de  nos   amis   que  la  question  intéressait,   me   demanda  de 
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rechercher  dans  les  collections  du  Morbihan,  les  Haches  présentant 
l'une  ou  l'autre  de  ces  particularités.  Mes  observations  ont  porté 
sur  un  millier  de  haches.  En  voici  le  résultat  : 

I.  —  Haches  a  bords  équarris. 
A.  —  Musée  de  la  Société  Poigmathiqiie  du  Morbihan. 

1.  Grande  Hache  en  chloromélanite,  longueur  0"315,  les  bords 
équarris  sont  finement  repiqués.  Tumulus  de  Tumiac  en  Arzon. 

2.  Hache  en  fibrolithe,  type  rectangulaire,  longueur  O^OOô.  Un 
côté  est  franchement  équarri,  l'autre  moins.  Tumulus  du  Mané-er- 
Hroék  en  Locmariaquer. 

3-4-5.  Trois  Haches  en  diorite  à  bords  équarris  :  longueurs  0™130, 
0™117,  O^lOO.  Tumulus  de  Kergonfalz-en-Bignan.  La  particularité 
n'est  vraiment  bien  accentuée  que  sur  la  plus  petite. 

6.  Tranchant  de  Hache  en  chloromélanite.  Cromlech  d'Erlanic. 
Seul  exemplaire  montrant  les  deux  particularités  réunies  :  bords 
équarris  et  tranchant  usé  à  plat. 

7.  Fragment  de  Hache  en  diorite.  Surzur;  très  accentué. 

8.  Hache  en  fibrolithe.  Surzur;  longueur  0'"073  un  bord  équarri. 

9.  Hache  en  diorite,  longueur  0"'150  (Bretagne). 

10.  Hache  en  diorite,  longueur  0™085  (Bretagne). 

11.  Hache  en  fibrolithe,  longueur  0™060  (Bretagne). 

12.  Hache  en  quartz  agate  blanc,  longueur  0"160  (Bretagne). 

13.  Hache  en  jadéite,  longueur  0'°069  (Morbihan). 

14.  Hache  en  diorite,  longueur  0™050  (Le  Rocher  Plougoumelen, 
Morbihan). 

15.  Grande  Hache  en  silex,  des  Ardennes,  longueur  0"*333. 

16.  Hache  en  silex,  longueur  0'"150  (Bretagne). 

17.  Hache  en  fibrolithe  (Roguedas,  Morbihan),  longueur  0*047. 

18.  Hache  en  silex,  longueur  ()"'175  (Seine). 

19  à  23.  5  petites  Hachettes  du  Midi  de  la  P>ance. 

B.  —  Musée  Miln^  Carnae. 

(Renseignements  du  Conservateur  M .  Z.  Le  Roazic), 
24-25.  Neuf  Haches  en  fibrolithe  portent  sur  le  côté  des  traces 
li  usure  ou  de  sciage.  Deux  ont  les  bords  complètement  équarris. 

26.  Hache  en  diorite  à  côtés  équarris. 

27.  Hache  en  matière  tendre  (talc?). 

Aucune  de  ces  Haches  n*a  été  trouvée  dans  un  moDument  méga- 
lilhi(|uc. 

C.  —  Collection  Louis  Manille  (MalestroiO- 

28  Fragment  de  Flache  en  diorite,  largeur  0.038,  épaisseur 
H"'()22,  largeur  de  la  surface  équnrri»*  'i"ni:i-  Pm^I^m/*  /F;nî«»«^re). 
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29.  Hache  en  diorite,  longueur  0°^078,  largeur  0^052,  épaisseur 
0"029,  largeur  de  la  sur  lace  équarrie  0"™020,  Saint-Paul-des-Bois 
(Maine-et-Loire).  L'indice  épaisseur  des  deux  numéros  précédents 
est  à  souligner. 

30.  Hache  en  grès,  très  plate,  longueur  0'"129  (Maine-et-Loire). 
3L  Hache  en  diorite,  longueur  0^075,  Malestroit  (Morbihan). 

32.  Hache  en  quartzite,  longueur  0""07j,  Chemillé  (Maine-el- 
Loire). 

33.  Hache  en  silex,  longueur  0^074,  Plougoumelen  (Morbihan). 

34.  Hache  en  diorite,  longueur  0"'064,  Pleucadeuc  (Morbihan). 

35.  Hache  en  diorite,  longueur  0'"070,  La  Trinité  Carnac  (Mor- 
bihan). 

36.  Hache  en  fibrolithe,  longueur  0™090,  Crac'h  (Morbihan). 

37.  Hache  en  jadéite,  longueur  0'"079,  Pleucadeuc  (Morbihan). 
38-39.  Haches  en  silex,   longueur  O-^lôô  et  0™135,  Blain  (Loire- 
Inférieure). 

Aucune  de  ces  Haches  ne  provient  d'un  monument. 

En  résumé,  sur  un  millier  de  Haches  en  pierre  polie  nous  n'en 
n'avons  trouvé  que  39  avec  les  bords  équarris,  dont  6  seulement  pro- 
venant de  monuments  mégalithiques:  nous  aurions  pu,  à  l'extrême 
rigueur,  ajouter  à  ce  dernier  chiffre  deux  autres  belles  Haches  des 
grands  tumulus  de  la  côte,  mais  l'aplatissement  est  très  peu 
accentué. 

n.  —    Haches   ayant   le  tranchant  ou  le  talon  usé 

ou    REPOLI    A    PLAT. 

1.  Sépulture  sous  roche  de  Keramengham-en-Lanriec  (Finistère). 
«  5  haches  polies  en  diorite  dont  une  de  0"™10  ayant  son  tranchant 
émoussé  intentionnellement  par  usure  »,  etc..  (Bull.  Soc.  archéoL, 
Finistère,  1914,  p.  3). 

A.  —  Musée  de  la  Société  Polymathique  du  Morbihan. 

2.  Fragment  de  Hache  déjà  cité,  en  chloromélanite.  Cromlech 
d'Erlanic  (Morbihan). 

3.  Hache  en  diorite,  longueur  0™098,  trouvée  telle  dans  le  tumu 
lus  du  Resto-en-Moustoirac   (Morbihan),  à   proximité  du  dolmen 
central. 

4.  Moitié  de  Hache  en  diorite,  côté  tranchant,  repolie  non  sur  le 
tranchant,  mais  sur  la  cassure  :  la  cassure  repolie  est  légèrement 
convexe  et  semblable  à  celle  de  la  Hache  que  j'ai  trouvée  dans  le 
dolmen  de  Carbon  N°  15.  A  noter  que  cette  pièce  provient  de  la 
même  commune  que  la  précédente  et  du  même  point  :  Le  Resto-en- 
Moustoirac. 

5.  Hache  en  diorite.  triangulaire,  longueur  O^'OôS  (Carnac),  tran- 
chant repoli  à  plat. 
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6.  Hache  en  diorite,  dimensions  O-^OOô,  0'"050,  0'"032  (Bretagne). 
Le  talon  et  le  tranchant  sont  repolis  à  plat  et  très  largement. 

7.  Fragment  de  hache  cassée  vers  le  milieu  et  repolie  à  plat. 
Diorite  (Bretagne). 

8.  Hache  en  diorite,  environs  de  Quimper,  le  tranchant  usé  à  plat, 
longueur  0°^129. 

B.  —  Musée   M  Un,  Carnac. 

9  à   14.  —   Six  talons  de   Haches  en  diorite  ont  pu  servir  de  lis- 
soirs, le  tranchant  étant  repoli  à  plat. 
Aucun  ne  provient  d'un  monument. 

C.  —  Collection  L.  Marsille. 

15.  Hache  en  diorite,  longueur  0™092,  pas  de  tranchant,  mais  un 
large  plan  légèrement  convexe,  poli,  perpendiculaire  aux  plnts.  Dol- 
men à  galerie  de  Carhon,  en  SaintCongard  (Morhihanj. 

16.  Hache  en  diorite,  longueur  0"090,  tranchant  repoli  à  plat, 
Bournezaux  (Vendée). 

17.  Hache  en  diorite,  longueur  0'"079,  tranchant  repoli  à  plat, 
Vihiers  (Maine  et-Loire). 

Cette  petite  enquête  nous  a  encore  permis  de  constater  l'extrême 
rareté  de  l'herminctte  et  du  ciseau  en  pierre,  —  et  aussi  l'existence 
d'une  troisième  particularité  spéciale  aux  Haches  en  fibrolithe  : 

Soit  une  proportion  de  1,70  0  0.  —  4  exemplaires  proviennent  de 
monuments.  Cette  particularité  est  donc  encore  plus  rare  que  la 
précédente. 

9  Haches  en  fibrolithe  du  Musée  Miln  portent  sur  le  côté  des 
traces  d'usure  ou  de  sciage. 

2  Haches  en  fibrolithe  du  Mu.sée  de  la  Société  Polymathique 
possèdent  également  des  rainures  longitudinales  très  accentuées. 

Conclusions.  —  1.  Les  Haches  en  pierre  à  bords  éqnarris  se 
rencontrent  le  plus  souvent  isolément,  dans  les  défrichements.  Elles 
apparaissent  cependant  dans  quelcjucs  monuments  mégalithiques  et, 
dans  deux  cas  sur  quatre,  elles  sont  accompagnées  de  Haches  h 
bords  tranchants  et  de  Haches  dont  le  tranchant  hum'  parait  . 
sur  le  tranchant  martelé  d'une  Hache  en  métal. 

2  Les  Haches  à  tranchant  repoli  à  plat,  plus  rares  que  les  pré- 
cédentes, sont  cependant,  proportionnellement  à  leur  nombre, 
moins  rares  dans  les  monuments  :  4  sur  Î7. 

3.  Les  particularités  en  question  se  rthouxi  ut  sur  des  Haches  de 
matières  diverses.  Seule  une  troisième  particularité:  traces  de 
sciage,  n'apparaît  que  sur  des  Haches  en  fibrolithe. 

Discussion    —    M.    Henry  Corot  (Savoisy,   Côlc-d  Or).  —  Je 

possède  une  hache  en  schiste  ampliiboli<|uc  foncé,  trouvée  en  avril 
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1919,  près  de  Savoisy,  dans  un  jardia.  Elle  mesure  0™092  de  lon- 
gueur, a  0'"020  d'épaisseur  au  milieu,  0™046  à  la  base,  0™015  au 
sommet.  Le  tranchant  a  disparu  ;  un  polissage  très  poussé  en  a  fait 
une  base  de  0'"046  X  0'"019,  plate,  légèrement  bombée. 

Je  n'avais  encore  rien  vu  de  semblable  ni  d'approchant  dans  notre 
région 

M.  BossAVY  (Versailles).  —  La  constatation  de  M.  Henry  Corot 
montre  tout  l'intérêt  de  la  communication  de  M.  Marsille.  Aussi, 
devons  nous  souhaiter  que  nos  collègues  recherchent  dans  leur 
collection  et  autour  d'eux  les  pièces  analogues  pour  nous  les 
signaler. 

Le»   Spirales  de  la  caveroe  d'Isturitz. 

PAR 

E.  PASSEMARD  (Basses-Pyrénées). 

Dans  son  beau  travail  sur  «  V Ornementation  spiraliforme  »  (1), 
mon  excellent  ami  L.  Coutil  a  bien  voulu  faire  mention  de  deux 
fragments  de  bois  de  renne  sculptés  de  dessins  spirales,  recueillis 
par  moi  dans  la  caverne  d'Isturitz. 

J'en  donne  aujourd'hui  des  reproductions,  qui  permetteront  de  les 
comparer  avec  ceux  trouvés  il  y  a  déjà  longtemps  à  Lourdes  et  à 
Arudy  et  qui  ont  été  si  magistralement  reproduites  dans  la  belle 
planche  que  mon  aimable  collègue  a  bien  voulii  mettre  à  ma  dispo- 
sition. 

Les  pièces  trouvées  sont  au  nombre  de  quatre.  Toutes,  comme  à 
Lourdes  ou  à  Arudy,  sont  des  fragments  de  baguettes  demi  rondes 
sauf  la  pièce  4  simplement  gravée  en  creux  sur  un  fragment  de  bois 
de  renne  rond. 

Les  trois  premières  proviennent  de  la  couche  E  dans  sa  partie 
moyenne,  au  contraire  la  pièce  4  a  été  trouvée  dans  la  partie  supé- 
rieure de  ce  niveau  (2). 

Je  laisse  immédiatement  de  côté  le  fragment  1  que  représente  la 
figure  1,  qui  n'offre  d'intérêt  que  parce  qu'il  a  certainement  appar- 
tenu à  une  pièce  du  même  genre  que  les  autres  ;  mais  il  ne  nous  reste 
qu'une  infime  partie  de  la  sculpture  :  une  sorte  de  disque  entouré 
d'un  sillon,  qui  devait  se  répéter  à  gauche  de  la  pièce. 

La  pièce  2  {Fig.  1)  est  déjà  plus  complète,  elle  offre  un  intérêt  plus 
grand  car  nous  pouvons  la  rapprocher,  avec  sa  spirale  simple  et  sa 

(1)  Coutil.  —  B.  S.  P.  F.,  27  juillet  1916,  t.  XII,  n»  8  bis. 

(2)  Fouilles  à  Isturitz,  B.  S,  P.  F.,  27  nov.  1913. 
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courbe  en  forme  de  6  retourné,  des  trois  principales  d'Arudy  [Fig.  2). 
Mais  à  rencontre  de  celles-ci  ses  motifs  ne  sont  pas  disposés  de  part 
et  d'autre  d'un  axe  longitudinal  central. 

La  plus  belle  pièce  de  toutes,  est  celle  représentée  en  3  iFig.  1  . 
Elle  reproduit  sur  une  surface  malheureusement  bien  petite,  car  il 
s'agit  d'un  fragment,  à  peu  près  tous  les  motifs  que  nous  ont  montrés 
les  sculptures  de  Lourdes  et  d  Arudy,  sauf  la  spirale  en  S. 

Nous  avons  d'abord  en  haut  une  belle  spirale  simple  en  relief 
tournée  vers  la  gauche  puis  sur  ce  même  côté  légèrement  abîmé,  une 
grille  formée  de  deux  barres  perpendiculaires  à  un  sillon  oblique. 

Ces  deux  barres  se  retrouvent  encore   un   peu  plus  bas  et  plus 


complètes  vers  le  milieu  de  la  pièce.  Il  faut  certainement  les 
rapprocher  de  la  grille  de  la  sculpture  8  (Fig.  2)  de  Lourdes. 

En  tète  de  ces  deux  barres  médianes,  un  cercle  en  relief  présente 
un  centre  également  en  relief  sous  forme  d  un  petit  disque  irré- 
,L;ulicr. 

En  bas,  nouvelle  spirale  absolument  semblable  à  celle  du  haut, 
mais  tournée  vers  la  droite  cl  comme  sa  compagne  se  rattachant  au 
|)lein  de  la  pièc( 

Sur  la  gauche  deux  Ilots  entourés  d'un  sillon  (|u  il  l.uil  rnnsiiicn-r 
( onime  des  ligures  discoïdes. 

Enfin,  tout  à  fait  au  bord  de  la  cassure  inférieure  une  suite  dune 

demi-douzaine  de  petits  créneaux  du  même  genre  que  ceux  de  la 

pièce  6  {Fig.  2)  d'Arudy,  mais  sans  l'œil  cl  les  deux  sillons  parallèles, 

r  courbe  suivant  une  ligne  analogue  à  celh  '  <  Fig.  2) 

tl'Aniflv. 
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Les  creux  sont  taillés  au  burin  et  leur  largeur  est  celle  du  taillant 
de  linstrument,  le  tout  exécuté  à  main  levée,  très  habilement,  mais 
sans  souci  d'obtenir  des  formes  bien  rondes  et  bien  régulières. 

Notre  dernière  spirale  4  (Fig.  1),  est,  simplement  gravée  en  creux 
d'un  trait  étroit  sur  un  bois  de  renne  rond  sans  préparation,  et  se 
termine  comme  on  peut  le  voir  par  une  sorte  de  queue.  Elle  est  un 
peu  plus  récente  et  doit  appartenir  à  une  époque  où  on  apportait 
moins  de  soin  à  l'exécution  de  semblables  objets. 


L'étude  de  ces  ensembles  décoratifs  est  malaisée  et  avant  tout  il 
faudrait  s'entendre  et  savoir  si  nous  devons  les  considérer  dans 
leurs  éléments  séparés  ou  dans  leur  tout. 

Sans  vouloir  nous  laisser  aller  à  une  étude  complète  qui  nous 
entraînerait  très  loin  et  risquerait  de  manquer  de  conclusions 
sérieuses,  il  nous  est  possible  de  taire  sur  la  pièce  3  {Fig.  1) 
quelques  constatations. 

Nous  voyons  d'abord  que  les  dessins  a.  h.  c.  d.  sont  interrompus 
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sur  les  côtés  de  la  baguette  demi-ronde  et  qu'ils  devaient  continuer 
sur  une  partie  opposée  collée  probablement  comme  je  l'ai  montré 
dans  une  note  précédente  (1). 

Nous  voyons  ensuite  que  la  spirale,  les  barres  et  le  cercle  centré, 
sont  combinés  de  deux  façons  différentes  comme  s'ils  étaient  des 
éléments  séparés,  que  la  spirale  elle-même  est  dextre  ou  senestre  ; 
mais  ce  qui  est  le  plus  troublant,  c'est  qu'il  nous  est  très  difficile  de 
savoir  si  nous  sommes  en  présence  d'un  ensemble  exécuté  en  creux 
ou  en  relief. 

En  effet,  les  deux  spirales  en  relief  se  rattachent  au  plein  de  la 
baguette  et  le  cercle  centré  doit  également  être  compris  en  relief. 
Pour  les  barres  le  cas  est  plus  douteUx,  et  il  semble  bien  que  ce 
soient  les  sillons  en  creux  des  cercles  qu'il  faille  considérer  en  d  et 
en  c  et  non  le  disque  lui-même.  Enfin  en  ce  qui  concerne  les  deux 
signes  en  f,  il  s'agit  bien  certainement  de  deux  traits  en  creux. 

II  se  dégage  donc  de  tout  cela  une  impression  d'indécision  dans 
l'ensemble,  l'impression  que  l'artiste  n'avait  pas  de  plan  préalable, 
qu'il  s'est  laissé  aller  à  l'inspiration, qu'il  a  été  guidé  par  les  hasards 
de  la  forme  et  la  préoccupation  de  couvrir  la  surface  à  décorer, 
mais  qu'il  a  employé  pour  cela  des  éléments  déterminés,  connus, 
appris  et  connus,  produits  d'autres  formes,  résultats  de  défor- 
mations, de  simplifications  peut-être  et  pouvant  avoir  gardé  un  sens. 
Piette  voyait  dans  ces  motifs  des  hiéroglyphes,  (2)  il  s'est  longue- 
ment étendu  sur  ce  sujet  à  propos  des  spirales  d'Arudy  et  de 
Lourdes.  Mais  il  a  été  tellement  loin  qu'il  était  difficile  de  le  suivre. 
Aujourd'hui,  l'explication  de  Piette  est  abandonnée  et  de  nouvelles 
théories  s'appliquent  à  trouver  un  sens  à  ces  dessins  dont  nous  ne 
pouvons  parfois  dire  s'ils  sont  en  creux  ou  en  relief. 

Pour  conclure  il  nous  faudrait  mieux  que  ce  (|ue  nous  possédons, 
et  je  regrette  vivement  que  mes  petits  fragments  n'apportent  pas 
plus  de  lumière. 

Lorsque  j'ai  trouvé  également  à  Lsturitz  le  petit  félin  sculpté  {',\) 
en  ronde  bosse,  percé  et  gravé  de  figurations  de  harpons  semblables 
i  celles  du  collier  de  Sordes,  le  mot  envoûtement  m'est  immédiate- 
ment  venu  aux  lèvres,  je  n  ai  pas  eu  un  instant  d'hésitation,  c'était 
bien  la  pièce  nécessaire,  attendue.  Mais  lorsque  je  compare  les  unes 
avec  les  autres  les  quelques  spirales,  les  ronds  centrés  ou  non  qui 
décorent  ces  étranges  fragments,  je  reste  indécis  et  je  me  dis  que 
nous  ne  possédons  pas  encore  le  fil  conducteur  au  milieu  de  ce 
dédale  de  formes  qui  s'enchevêtrent  toutes  les  unes  dans  les  autres^ 


(1,  Sur /e$  Haguetlei  n^mi-Ronéeê,  ««.  B.  S.  P.  F..  2.1  m«<  t««« 

(3)  PlBTTK.  —  Un  EcrUmreê  d»  VA^9  gljfpU^iu,  n    Mlb.    I      \H     TK)5. 

(3)  Ac.  I.«t  B.UUres,  19S0. 
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se  répètent  il  est  vrai  parfois,  mais  semblent  aussi  se  contredire. 
Les  matériaux  manquent,  la  pièce  définitive  n'est  pas  là. 

Hyéroglyphes,  a  dit  Piette,   oui,   mais  dans  le  sens  où  le  peuple 
comprend  ce  mot,  c'est-à-dire  indéchiffrable. 


A  propos  des  Oravures  en  spirale 
<le  la  Grotte  d'Isturitz* 


D^  de  SAINT-PERIER  (S.-et-O  ). 

La  très  intéressante  communication  de  notre  collègue  M.  Passc- 
mard  nous  montre  des  sculptures  absolument  comparables  aux 
pièces  publiées  par  Piette,  provenant  de  Lourdes  et  d'Arudy  et 
semblables  à  cinq  baguettes  en  bois  de  renne  que  j'ai  recueillies 
moi-même,  en  1913  et  au  printemps  de  1914,  dans  une  grotte  encore 
inédite,  située  à  Lespugne  (Haute-Garonne).  Les  résultats  de  ces 
fouilles  seront  publiés  prochainement  dans  une  note  qui  est  en  cours 
d'impression  ;  ma  mobilisation,  durant  toute  la  guerre,  m'a  seule 
empêché  jusqu'ici  de  les  faire  connaître.  Mais,  sans  anticiper  sur 
cette  publication,  je  ferai  aujourd'hui  observer  que  l'homogénéité  de 
ces  sculptures  est  si  grande  qu'on  peut  supposer  qu'elles  sont  l'œuvre 
d'un  même  ouvrier  ou  du  moins  d'une  même  tribu.  Il  semble  que  la 
région  pyrénéenne  ait  été  le  berceau  de  cet .  art  admirable  et  si 
M.  Coutil  cite  une  pièce  semblable,  trouvée  dans  le  Lot,  je  crois 
qu'il  s'agit  d'une  importation  dans  cette  région. 

Une  de  mes  pièces  est  une  baguette  ronde,  les  autres  des  baguettes 
demi-rondes,  destinées  à  être  accolées,  comme  M.  Passemard  l'a 
montré.  Cette  baguette  ronde  est  décorée  d'oves  et  de  cercles  régu- 
liers et  elle  paraît  représenter  le  début  de  cette  décoration  spiralée. 
Les  pièces  de  M.  Passemard  formeraient  la  transition  entre  cette 
décoration  purement  circulaire  ou  ovalaire  et  la  spirale  achevée, 
comme  le  montrent  les  pièces  de  Piette  et  mes  quatre  autres  pièces. 

Ce  n'est  là  d'ailleurs  qu'une  hypothèse,  car  une  seule  pièce  ne 
suffît  pas  pour  édifier  cette  théorie. 

Enfin,  je  suis  heureux  de  voir  que  M.  Passemard  pense  au  but 
esthétique  que  s'est  proposé  le  sculpteur  de  ces  œuvres  admirables. 
C'est  là  aussi  mon  sentiment,  en  attendant  qu'une  découverte  nou- 
velle nous  révèle  peut-être  l'origine  encore  inconnue  de  ces  curieuses 
sculptures. 
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IIX.  —    COMMISSION   DES   ENCEINTES. 


ComnniHiAion  d'étude 

des  Enceintei»  préhistoriques 

et  Fortifleatlons  anhlstoriques. 

73«  RAPPORT 
Fouilles  de  M.  Tabbé  Calmels  {Fin), 

Armes. 

M.  l'abbé  Calmels  a  recueilli  une  très  intéressante  petite 
collection  de  pointes  d'armes  de  trait.  Ce  sont  :  une  pique,  une 
pointe  de  javelot  et  cinq  pointes  de  flèches  ou  plutôt  de  (;ir- 
reaux  d'arbalète. 

Pointe  de  pique  (1).  —  Cet  objet,  de  0"'315  de  long  se  compose 
(Fig.  5,  n"  1)  dune  douille  conique  de  0™020  de  diamètre  à  la  base, 
longue  de  0'"()70  et  se  prolongeant  par  une  pointe  quadrangulaire 
de  ()'"008  de  large  se  terminant  en  pointe  aiguë  à  rextrcmité. 

Ce  devait  être  là  une  arme  redoutable  par  sa  force  de  pénétration. 
Elle  rappelle  de  très  près  celle  du  tumulus  d'Avezac  Prat  (Hautes- 
Pyrénées)  qui  est  de  l'époque  de  La  Tène  et,  ne  diffère  de  la 
nôtre  que  par  la  section  de  la  tige  qui  est  hexagonale  au  lieu  de 
quadrangulaire. 

Pointe  de  javelot.  —  Longue  de  0"M37,  elle  se  compose  d'une 
douille  de  0"'()40  de  diamètre  à  la  base,  terminée  à  l'autre  extré- 
mité en  une  pointe  aigué,  de  section  losangique  {Fig.  5,  n"  2).  Un 
trou,  vers  la  base  permettait  de  la  fixer  au  manche  par  un  clou. 
Cette  pointe  est  munie  d'une  marque  de  fabrique  sur  laquelle  nous 
reviendrons  tout  à  l'heure. 

Pointes  de  carreaux.  —  Elles  sont  au  nombre  de  cinq;  quatre 
d'entre  elles  se  trouvaient  logées  dans  la  doiiilb'  '1^*  ^•  poînfr  de 
javelot  (Fig.  5,  n»  3  à  7). 

Deux  d'entre  elles,  de  0'"()(i8  de  long,  se  terminent  par  une 
j)oin(e  à  section  losangique,  un  peu  renflée.  Trois  autres  de  0'"04() 
à  0'"045  de  long,  à  section  carrée,  complètent  la  liste  des  armes 
offensives. 

Ces  cinq  dernières  pièces  sont  des  carreaux  de  traits  d'arbalète. 

Bien  que  des  pièces  de  ce  genre  trouvées  au  Puy  d'Issolud,  près 

(1)  TrouTée  dan*  Ja  cate  N*  8  da  boit  d«t  Tour*. 
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de  Vayrac  (Lot)  (Uxellodunum?)  (1)  lors  des  fouilles  de  Napo- 
léon III,  soient  considérées  par  certains  auteurs  comme  contempo- 
raines de  la  conquête  des  Gaules  (V  s.  av.  J.-C),  nous  ne  pensons 


ctyitixyvttrm 
Fig.  5.  —  Objets  en  fer  des  enceintes  du  Bois  des  Tours  et  de  Ratapent  (Aveyron) 


(1)  (Napoléon  III  et  Duruy)  Histoire  de  Jules  César,  Paris,  Pion  1865.  —  D'  Mau- 
rice Bouygues.  Le  Puy  d'Issolud  est  bien  Uxellodunum,  Limoges,  Ducourtieux  et 
Goût,  \9\'i.  — A.  Viré.  Les  fouilles  /  rotohisioriques  de  Luzech,du  Puy  dissolud 
et  d'Uzerche,  B.  S,  P.  F.,  65»  rapp.  de  la  Commission  des  Enceintes,  t.  X,  p.  68T' 
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pas  qu'on  puisse  les  taire  remonter  aussi  haut.  Nous  les  placerions 
plus  volontiers  entre  lesviu*  et  le  xii*  siècle. 

Pierres  de  fronde.  —  On  peut  aussi  ranger  dans  la  catégorie  des 
armes  offensives  (pierre  de  jet  et  de  fronde)  des  galets  arrondis  en 
roches  diverses  (quartz,  basalte,  etc.)  variant  en  diamètre  de  O^OSO 
à  O'OBO.  On  en  trouve  d'ailleurs  dans  nombre  d'autres  stations  et 
en  particulier  dans  nos  oppida  gaulois. 

Marque  de  fabrique,  ou  poinçonnage.  —  L'usage  des  marques  de 
fabrique  est  de  toute  antiquité.  On  peut  considérer  comme  tels  cer- 
tains signes  gravés  sur  des  objets  en  bois  de  renne  de  l'époque 
magdalénienne. 

A  l'époque  de  La  Tène,  ces  signes  revêtent  une  individualité 
particulière  Plusieurs  épées,  découvertes  à  La  Tène,  sont  poinçon- 
nées d'un  trèfle,  d'un  croissant,  d'un  sanglier.  Une  lame  de  la 
Tène  II  découverte  à  Chaussin  (Jura)  est  timbrée  dun  poinçon 
dont  le  type  représente  un  personnage  accroupi. 

Sur  notre  javelot  est  timbré  un 
poinçon  de  0"'0045  de  diamètre 
représentant  deux  sphères  sur- 
montées d'une  sorte  de  trèfle  aigu 
(Fig.  6).  L'intime  association  de 
ce  javelot  avec  les  pointes  de 
carreaux,  ne  permet  pas  de  faire 
remonter  ce  poinçonnage  au  deh^i 
du  moyen  âge. 

Outils. 

Pioches.  —  Deux  petites  pioches 
;i  un  seul  bras  ont  été  trouvées, 
I  une  au  bois  des  Tours,  l'autre  à 
Hatapent. 

La  plus  grande  (1)  (0"^55  de  long, 
O^Oô  de  large,  0"'02  d  épaisseur) 
bien  conservée  est  un  outil  robuste,  ayant  peu  servi. 

La  plus  petite  (0'"22  de  long.  0""()()  de  large,  ()'"()1  dans  sa  plus 
grande  épaisseur),  très  usée  à  la  pointe  est  un  outil  ayant  au  con- 
traire beaucoup  servi  et  cassé  en  deux  morceaux. 

Ce  genre  d'outil  est  encore  en  usage  aujourd'hui  dans  tout  le 
Plateau  Central  sous  le  nom  de  FeuouL 

Couteaux.  —  Deux  lames  de  couteaux  nni  été  récoltées,  Tune 
lirge  et  épaisse  (F/r/.  5,  n*  13),  A  bout  en  demi-ogive,  l'autre  plus 
tiroile,  avec  un  rivet  à  la  base  (Fig.  6,  n"  14). 

(l)  Trouvée  parmi  les  décembre*  du  la  ca»e  N*  7,  du  bote  dM  Toure. 


O         1    .     t. 

Fig.  fi.  —  Poinronneg^e  ki******  d'une 
pointe  de  pique  du  Bois  des  Tours 
(Aveyron). 


158  èôClÉtÉ   t»RÈHIStORlQtJE   FRANÇAISE 

Une  lamelle  de  cuivre  rouge  (Fig.  5,  n'»  15),  allongée,  élargie  en 
cercle  à  la  base,  percée  de  deux  trous  de  rivets,  pourrait  bien  avoir 
recouvert  le  manche  d'un  semblable  couteau. 

Un  gros  clou  (Fig.  5,  n^  18),  plat,  à  grosse  tête,  rappelle  beau- 
coup ceux  que  nous  trouvons  dans  les  milieux  gaulois  et  gallo- 
romains  de  nos  oppida  (Luzech,  etc.). 

A  citer  deux  fragments  de  très  petits  fers  arqués  {Fig.  5,  n*^  16) 
dont  l'un  imperforé,  l'autre  percé  de  trois  trous,  pouvant  peut-être 
passer  pour  de  très  petits  fers  à  âne. 

Une  penture  de  porte,  un  anneau  en  fer  cassé  {Fig.  5,  n°  8),  un 
taquet  {Fig.  5,  n"  11)  dont  la  tête  aplatie  est  perforée  et  dont  la 
pointe  se  loge  dans  une  goupille,  et  qui  assurait  peut-être  la  terme- 
ture  d'un  coffre,  un  outil  allongé  {Fig  5,  n°  10),  lime,  ciseau  étroit 
ou  tourne-vis,  et  une  sorte  de  chasse-pointes  complètent  la  liste  des 
récoltes  de  ferraille. 

Ciseaux  ou  forces.  —  Ratapent  a  donné  des  ciseaux  à  ressort  ou 
forces  en  bon  état  de  conservation.  Ces  ciseaux  apparaissent  .en 
Etrurie  à  La  Tène  I,  et  en  France  seulement  à  La  Tène  IL  Ils  se 
composent  de  deux  lames  de  fer  que  relie  un  ressort  arrondi. 

C'est  l'instrument  que  les  Grecs  ont  nommé  «JiaXioa  ou  '^aXtStov,  les 
latins  forfex,  forficula  d'où  dérive  le  mot  français  forces.  (Déche- 
lette,    Man.   d  Arch.  préhist.    gaul.    et  gallo-romaine,  III,  p.  1280.) 

Sur  notre  exemplaire  {Fig.  5,  n°  9)  le  ressort,  au  lieu  de  décrire 
un  demi  cercle,  décrit  un  arc  outrepassé.  C'est  une  forme  qui  n'ap- 
paraît qu'à  La  Tène  III;  mais  comme  elle  s'est  conservée  jusqu'à 
nos  jours,  elle  ne  permet  pas  de  dater  notre  exemplaire. 

Quand  nous  aurons  dit  que  des  amas  de  mâchefer  marquent  sans 
doute  l'emplacement  d'une  forge,  et  qu  il  a  été  trouvé  un  petit  rou- 
leau de  fil  de  cuivre  jaune  de  0'"008  de  diamètre,  nous  en  aurons 
fini  avec  tout  ce  qui  a  trait  à  l'usage  des  métaux. 

Ajoutons  toutefois  qu'il  a  été  trouvé  plusieurs  aiguisoirs  en 
schiste  et  en  grès. 

Fibule  (1).  ~  L'objet  le  plus  intéressant  au  point  de  vue  mobilier 
est  une  belle  fibule,  d'ailleurs  incomplète,  en  cuivre  rouge  doré, 
trouvée  au  Bois  des  Tours.  Il  ne  nous  en  reste  que  l'arc,  mais  qui 
mérite  une  description  détaillée  (Fz^f.  1). 

Elle  a  0™07  de  long.  La  partie  postérieure  est  renflée  en  demi 
ellipsoïde  reposant  sur  un  plateau  orné  au  pourtour  de  petits 
cercles  pointés.  Des  trous  permettaient  de  fixer  sans  doute  une  gar- 
niture à  la  partie  inférieure. 

Cette  portion  renflée  se  relie  par  un  pédoncule  à  une  sorte  de 
médaillon. 

(1)  Trouvée  dans  la  case  N"  11,  du  bois  des  Tours. 
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Au  centre  du  médaillon  est  un  lion  assez  grossier,  entouré  d'un 
cercle  plein,  lui-même  entouré  d'un  cordon  de  grenétis. 

Le  coin  qui  a  servi  à  le  frapper  était  un  peu  plus  large  que  le 
flan,  de  sorte  que  la  partie  inférieure  déborde  et  manque.  Le  tout  se 
prolonge  par  une  longue  tige  ornée  de  cercles  pointés  et  percée  d  un 
trou  destiné  sans  doute  à  fixer  un  rivet  servant  de  porte-ardillon. 

Cet  objet  est  certainement  postérieur  à  l'époque  romaine  mais 
d'une  époque  encore  barbare. 

Le  lion  est  grossier  et  présente  des  caractères  qui  font  hésiter  à 
première  vue  sur  son  identité.  Néanmoins  avec  une  étude  minutieuse 
et  un  fort  grossissement  nous  avons  pu  en  tirer  la  figure  ci-contre 
{Fig,  1)  qui  le  fait  ranger  dans  la  catégorie  des  lions  héraldiques. 
Nous  placerions  volontiers  cet  objet  vers  lex*  siècle.  M.  Pagès-Allary 
a  trouvé  dans  ses  belles  fouilles  des  environs  de  Murât,  des  fibules 
de  ce  genre  qu'il  attribue  au  xi*  et  xii*  siècle.  Signalons  en  particu- 
lier un  fragment  de  fibule  en  cuivre  rouge  doré,  tout  comme  la 
nôtre  (B.  S.  P.  F.,  T.  VIII.  1911,  pi.  5,  n«  2,  p.  267)  qui  porte  un 
médaillon  presque  identique  au  nôtre  avec  un  animal  bizarre,  diffici- 
lement déterminable.  Des  monnaies  trouvées  au  même  endroit  sort 
du  XII'  siècle. 

RÉSUMÉ 

Le  Bois  des  Tours  et  Ratapent  répondent  au  type  d'habitat  fortifié 
appelé  oppidum  sur  éperon  barré. 

On  fut  longtemps  tenté  de  considérer  ce  genre  de  lortilication 
comme  représentant  toujours  une  fortification  pkéhistorique.  M.  le 
D*"  (iuébbard  nous  a  mis  déjà  maintes  fois  en  garde  contre  cette  attri- 
bution trop  exclusive.  A  certaines  dispositions  du  sol,  à  certains 
besoins  identiques  dans  des  âges  différents,  correspondent  des  cons- 
tructions identiques  de  formes,  mais  d'âges  variés. 

L'exemple  de  nos  deux  éperons  barrés  nous  montre  une  fois  de 
plus  (]u'il  ne  faut  pas  être  esclave  des  mots  et  des  classifications 
toutes  faites  mais  se  baser  surtout  sur  le  produit  des  touilles. 

Sans  doute  ces  lieux,  d'après  les  trouvailles  de  M.  Calmcls,  sem- 
blent bien  avoir  été  occupés  à  des  époques  préhistoriques  ou  proto- 
historiques. Mais  c'est  à  l'époque  romaine  et  surtout  au  début  du 
moyen  âge  qu'ils  furent  le  plus  habités.  C'est  sans  doute  aussi  le 
moment  où  ils  ont  été  fortifiés,  bien  que  les  dates  de  creusement  du 
fossé  et  de  construction  du  rempart  n'aient  pu  être  suffisamment 
précisés  par  les  fouilles  de  M.  Calmels. 

Un  autre  préjugé,  qui  en  l'absence  de  fouilles  sérieuses,  fait  con- 
sidérer comme  préhistoriques  les  emplacements  gnrnis  <\r  rf>nstruc- 
tions  à  pierres  sécheSt  doit  aussi  être  relevé. 

Si  répo(|ue  romaine  a  introduit  chez  nous  la  construction  .*  mor- 
tier de  chaux  et  de  sable,  il  n'en  faut  pus  conclure  que  les  ;iiu  k us 
procédés  de  construction  à  pierres  sèches  aient  été,  depuis  celle 
époque,  partout  et  toujours  abandonnés.  Dans  les  pays  pauvres  où 
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l'eau  et  le  sable  sont  rares  et  d'un  transport  difficile,  même  si  la 
pierre  à  chaux  est  sur  place,  on  continua  longtemps  à  bâtir  en 
pierres  sèches.  Et  c'est  précisément  le  cas  de  toute  la  région  qui 
nous  occupe  aujourd'hui. 

C'est  ainsi  qu'à  Autoire  (Lot)  (J5.  S.  P.  F.,  V,  1908,  p.  70)  nous 
avons  eu  l'occasion  d'étudier  un  village  fortifié  au  xii^  siècle,  encore 
occupé  au  xiY%  comme  en  témoigne  une  charte  de  reddition  de  la 
garnison,  et  entièrement  bâti  en  pierres  sèches  bien  travaillées. 

Enfin  à  l'heure  actuelle  nous  connaissons  dans  les  Causses  ou  les 
Ségalas  (Lot,  Aveyron,  Lozère)  nombre  de  villages  qui,  à  part  les 
bâtiments  officiels  (église  et  école)  sont  presque  exclusivement  bâtis  à 
pierres  sèches,  parfois  même  avec  une  réelle  recherche  d'élégance 
dans  la  taille  régulière  et  la  disposition  des  matériaux. 

Nous  devons  donc  savoir  un  gré  tout  particulier  à  ceux  de 
nos  correspondants  qui,  comme  M.  l'abbé  Calmels  ou  M.  Pagès- 
Allary,  veulent  bien  porter  leurs  investigations  dans  ces  habitats 
encore  un  peu  énigmatiques. 

Grâce  à  eux  des  notions  nouvelles  nous  arrivent  dont  leur  seront 
reconnaissants  les  futurs  historiens  généralisateurs  (1). 

(1)  On  nous  a  bien  des  fois  reproché  de  sortir  parfois  du  cadre  de  la  préhistoire 
stricte  et  de  publier  dans  nos  bulletins  des  études  qui  seraient  plutôt  du  domaine 
d'une  société  archéologique. 

Ce  reproche  nous  a  même  été  adressé,  coïncidence  curieuse,  dans  une  lettre  arri- 
vée au  début  de  la  présente  séance,  lettre  dans  laquelle  un  des  membres  de  notre 
société  nous  demande  de  supprimer  de  nos  bulletins  tout  ce  qui  a  trait  aux  com- 
paraisons ethnographiques,  aux  souterrains-refuges  et  aux  enceintes. 

Une  conception  aussi  étroite  de  notre  cbamp  d'études  nous  parait  tout  à  fait 
injustifiée  et  de  nature  à  étouffer  dans  l'œuf  tout  progrès  et  toute  acquisition 
nouvelle  de  la  science  et  nous  espéions  qu'après  la  lecture  des  quelques  considé- 
rations qui  vont  suivre  notre  distingué  collègue  sera  le  premier  à  revenir  sur  son 
opinion. 

Pour  ne  prendre  que  Texemple  des  enceintes  et  des  •  souterrains-refuges,  nous 
constatons  que  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  véritable  chaos  d'où  un 
petit  nombre  de  notions  définitivement  acquises  émergent  seules  a  l'heure  actuelle. 

Certains  mettent  ces  ouvrages  en  bloc  aux  époques  préhistoriques  et  en  particu- 
lier à  l'époque  dite  celtique,  qui  est  le  magasin  général  où  l'on  entassa  pendant 
.  longtemps  tous  les  objets  dont  on  soupçonnait  l'antiquité,  sans  avoir  de  notions 
précises  sur  leur  âge  véritable.  D'autres,  sans  plus  d'études  d'ailleurs,  veulent 
rejeter  tous  ces  monuments  dans  le  moyen  âge. 

Une  telle  méthode  nous  parait  tout  à  fait  antiscientifique  et  notre  rôle  est  pré- 
cisément de  débrouiller  ce  chaos,  et  de  provoquer  pour  chaque  cas  particulier  des 
études  et  des  fouilles  sérieuses. 

Or  dans  une  enquête  aussi  compliquée  que  la  nôtre  nous  arrivons,  en  précisant 
l'époque  de  chaque  monument,  à  des  âges  extrêmement  variés,  comme  on  peut  le 
voir  par  l'étude  ci-dessus. 

Voudrait-on  que  nous  coupions  en  cent  morceaux  la  publication  des  documents 
acquis? 

S'agit-il  d'un  monument  néolithique  ou  des  âges  du  bronze,  nous  le  publions 
dans   nos  bulletins.  C'est  de  la  préhistoire. 

Est-ce  un  monument  hallstattien  ou  de  la  Tène,  vile  nous  cherchons  à  déposer 
notre  prose  dans  une  publication  ad  hoc,  si  toutefois  il  en  existe. 

Entrons-nous  dans  le  moyen  âge,  nous  nous  adressons  à  une  société  archéolo- 
gique! 

Ue  tels  procédés  seraient  au  premier  chef  absurdes  et  anti-scientifiques  et 
«uraient  tout  au  moins  le  tort  de  rompre  l'unité  de  nos  enquêtes.  Nous  poursuivons 
un  vaste  travail  d'ensemole;  pubiions-en  les  résultats  à  quelque  époque  qu  ils  nous 
conduisent. 

La  Socirté préhistorique  française  doit  revendiquer  hauiemenf  l'honneur  d'avoir 
instauré  une  étude  méthodique  et  générale  et  doit  continuer  seule  u  en  assurer  la 
publication  intégrale. 
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SÉANCE     DU     22     JUILLET      1920 
Présidence    de    M.    A.    LE   B£L,    Président    d'honneur. 

I.    —    PROCÈS-VERBAL     DE     LA     SÉANCE. 


Séance  ouverte  à  16  h    10.  Procès-verbal  d«  2'i  juin  lu  et  adopté. 

Excusés  :  MM.  de  Givenchy,  Viré,  Pagès-AUary,  de  Saint- Venant 
Paul  de  Mortillet,  de  Saint-Périer. 

Correspondance.  — -  M.  le  D'  Marignan  confirme  le  complet  réu- 
Idissement  de  sa  santé;  l'Assemblée  l'en  félicite. 

M.  Stuer  annonce  que  la  vente  de  la  Collection  Halna  du  Fretay, 
<I()nt  il  a  envoyé  le  Catalogue,  a  produit  10.739  francs.  Cette  Collec- 
tion comprenait  50  des  brl|p<î  pnintr<  <!''  fl»^r}irs  »ln  Tnmtilus  de  Kcr- 
vini  en  Poullan. 

Cotisations.  —  Se  souvenant  que  le  taux  de  12  francs  indique  pu 
rariicle  2  des  Statuts  n'est  qu*M/i  minimum^  les  Membres  ci-apr<ii  un^ 
transmis  :  30  W,,  M.  Mac  Uitcliie;  20  fr.  M.M.  Kessier,  D'  GuelHot« 
D'  Lenez;  15  fr.,  M.  Raioond-Cionlaud. 

Le  Conseil  les  r^MMî'i'- 'lialeureusemiMU  du  bon  cxcm?»''    ;  n- 

nent. 
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i%.cliiiission  de  nouveaux  Membres. 

Ont  été  proclamés  Membres  de  la  S.  F.  F.  : 

MM.  Rémouït  (G),  contrôleur  des  P.  T.  T.,  188,  boulevard  Péreire- 
Nord,  Paris  17'.  [Bossavy.  —  P.  de  Mortillet], 

Paul  PoNCiN,  commis  des  P.  T.  T.,  à  Narbonne  (Aude). 

[François  Daleau  et  A.  de  Mortillet]. 

Legs  Jacquot.  —  Notre  bon  Collègue  M.  Jacquot  nous  a  légué 
une  somme  de  cent  francs  que  la  succession  vient  de  verser.  —  Ceux 
(|ui  ont  eu  la  bonne  fortune  de  connaître  M.  Jacquot  ne  seront  pas 
surpris  de  cette  généreuse  pensée;  ils  savent  combien  il  était  attaché  à 
la  Société  Préhistorique  Française. 

Bit>liotbèciue. 

André  Vayson.  —  Faucille  Préhistorique  de  Solférino.  Etude  com- 
parative (Extr.   de  L'Antropolo^ie,  1919,  n'^s  5.6^  in-8%  30  p.,  17  fig., 

4pi.,  H.  T.).' 

M.  G.  ScHLEiCHER.  —  Aunécs  I,  II,  III,  IV,  V.  (Gomplèles  en  n''^) 
de  la  Revue  «  Pro  Alesia  »  . 

Collection  iconographique.  —  M.  Fouju,  deux  photographies  du 
polissoir  de  Gréteil,  une  carte  avec  plan  de  la  ville  et  position  du 
polissoir.  —  M.  Bossavy,  photographies  de  la  Pierre  turquaise. 

£^i*éseiii£itio]iâ  et  Coiuinuaieationâ. 

M.  OuDOT,  de  Troyes,  fait  présenter  par  M.  Bossavy  le  curieux 
outil  en  silex  taillé  qu'il  a  décrit  précédemment  (Bull.,  n°  4,  p.  100). 
Pour  M.  A.  de  Mortillet,  c'est  un  bon  exemple  contre  la  théorie  de 
l'emmanchement,  des  coups-de-poing. 

M.  GiRAUx,  avec  l'autorisation  de  M.  Aymar,  montre  des  silex  de 
Puy-Couriiy  reçus  pour  le  Congrès  de  l'A.  F.  A.  S.  à  Strasbourg. 
Des  observations  sont  présentées  par  M.  Courty  et  M.  A.  de  Mortillet 
qui  trace  au  tableau  noir  une  coupe  de  ce  célèbre  gisement. 

M.  Fouju  annonce  le  don  du  polissoir  de  CréfetV  au  Musée  de  Cham- 
pigny,  ce  qui  le  sauvera  de  la  destruction. 

M.  Bossavy  fait  circuler,  au  nom  de  M.  Passemard,  les  moulages 
des  spirales  d'Isturitz  qui  ont  fait  l'objet  de  sa  communication, 

M.  DE  Saint-Pebier  possède  des  pièces  semblables  que  l'on  dirait 
faites  parle  même  ouvrier;  elles  proviennent  du  magdalénien  inférieur 
delà  grotte  de  Lespugne. 

MM.  Alibert  et  Aymar  signalent  un  coup-de-poing  chelléen .trouvé 
sous  la  porte  d'un  moulin;  analogie  avec  les  pierres  de  tonnerre^  haches 
polies  placées  pour  préserver  les  habitations  de  la  foudre. 
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M.  Louis  Marsillb  montre  rintérêt  des  stations  des  environs  de 
Sablé-sur-Sarthe  qu'il  a  pu  explorer  en  lOKi,  et  où  il  a  relevé  du  Cam- 
pignlen  alors  qu'on  les  avait  attribuées  à  tort  au  paléolithique;  il  note 
aussi  la  Tussonnière,  station  inédite.  M.  Bossavy,  qui  a  pu  explorer 
les  mêmes  stations,  de  1904  à  1909,  aidé  des  indications  du  <«  Pesche  » 
et  des  renseignements  obligeants  de  M.  Doibeau,  de  Sablé,  comme 
M.  Marsille,  expose  quelques  observations  personnelles  qui  confinuent 
les  dires  de  notre  Confrère. 

Divers.  —  La  fête  du  Cinquantenaire  de  la  Société  Archéologique 
de  Montauban  a.  été  célébrée  en  juillet  à  Moissac.  Noir-  Président, 
M.  A.  Viré,  représentant  la  Société  Préhistorique  J-ron,  'Use,  a  rappelé 
les  grands  services  rendus  à  la  Préhistoire  par  notre  Ainée.  «  Nous  ne 
saurions  oublier,  a  dit  M.  Viré,  que  c'est  par  vous  et  par  les  vôtres 
que  la  vallée  de  1  \\t  yion  fut  étudiée  et  fouillée,  que  la  civilisation  de 
Bruniquel  sortit  de  loubli...  Alors  que  l'existence  même  d'une  ère 
préhistorique  était  encore  contestée  en  bien  des  lieux,  déjà  les  lîrui  . 
les  Nonorgue,  les  Hatier,  les  Teulières,  les  Potlier,  les  Can 
pour  n'en  citer  que  quelques-uns,  saltachaient  à  faire  connaître  par- 
tout rhouinie  préliistorique  de  la  vallée  de  l'Aveyron...  vos  alluvions 
furent  à  leur  tour  fouillées  par  les  Alibert  et  les  Garrisson...  Vous 
pouvez  vous  vanter  d'avoir  contribué  plus  que  beaucoup  à  la  décou- 
verte et  à  la  diffusion  de  la  Préhistoire  en  général,  comme  de  la  Pré- 
histoire locale  »  Dans  l'étude  des  Oppidum  réellement  préhistoriques 
et  des  vieilles  fortifications  en  terre  ou  en  pierre  sèche  qui  n'ont  pas 
d'histoire  comme  dans  l'étude  des  souterrains,  la  Société  de  Montau- 
ban a  montré  depuis  longtemps  la  voie  féconde  où  s'est  engagée  la 
Société  Préhistorique  Française  ;  nul  n'a  oublié  les  précieuses  études  de 
Cénac-Moncault,  ni  la  thèse  de  Delvals  et  les  critiques  du  D'  Noulet, 
ou  les  travaux  de  Tabbé  Cau-L)urban,  de  Pasquier,  etc.  «  La  question 
se  pose  encore  aujourdlmi  ;hi  point  où  ils  l'ont  laissée...  N'est-ce  point 
Delvals  ({ui  le  premier  i  it  i  i  itn  ntion  sui-  1»>  Piada  de  Roland^  les 
Pas  de  Saint-Mariin,  les   /.'  etc.    ...Vous  pouvez  élre 

tiers  de  votre  passé...  »  Pui.  .,  .i.  ..    ai  un  éloge  ému  de   NL   le 

chanoine  Pottier  qui  préside  la  Société  de  Montauban  depuis  un  demi- 
siècle,  (c  président  idéal...  que  toutes  les  Sociétés  de  France  admirent 
et  souhaiteraient  de  posséder  w.  —  Le  chanoine  Potlier  vient  d'être 
fait  Chevalier  <!'     i  1    ^i    i  d'honneur. 

Bibliothéctiie.  —  Ouverte  le  quatrième  dimanche  de  chaque  moiê  de 
15  à  iS  heurr  i    Saint-Jacquet.  Ceux  de  nos  Collègues  qui 

ne  résident  p<  >  ->  {leuvent,  pour  un  mois  et  après  un  dép^i  de 
garantie  de  30  ii.>i'  -.  c/iyru/i/cr  a  la  Bibliothèque  des  brocburea  el 
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volumes  qui  leur  seront  envoyés  par  la  poste  (recommandé);  frais  de 
correspondance  à  leur  charge.  S'adresser  à  M.  Harmois,  bibliothé- 
caire-archiviste, 250,  rue  Saint-Jacques. 

Réunions.  —  Les  prochaines  réunions  auront  lieu  à  16  heures  les 
jeudis  28  octobre,  2b  novembre  et  23  décembre.  Amphithéâtre  M.,  Sor- 
bonne.  Entrée  46,  rue  Saint- Jacques. 

Bulletin.  —  Pour  ceux  de  nos  Collègues  qui  n'ont  pu  [mobilisés,  en 
pays  envahi)  acquitter  normalement  leurs  cotisations,  les  volumes  de 
1914,  1915,  1916,  1917  seront  remis,  sur  demande,  au  prix  de  6  francs 
au  lieu  de  12,  et  ceux  de  1918,  1919  au  prix  de  12  francs,  au  lieu  de  20. 
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Cotisations.  —  En  raison  de  l'élévation  des  droits  de  poste  et 
pour  éviter  que  leur  quittance  soit  majorée  des  frais  de  recouvre- 
ment, nos  Collègues  font  priés  de  vouloir  bien^  s'ils  ne  l'ont  déjà  fait^ 
transmettre  leur  cotisation  par  mandat-carie  ou  mandat- lettre  à 
M.  GiLLET,  Trésorier,  50,  rue  des  Ruisseaux,  Meudon.  Le  reçu  de 
la  Poste  tiendra  valablement  lieu  de  quittance.  Les  reçu?  du 
Trésorier  ne  pourront  plus  être  envoyés  qu'au  tarif  des  lettres  (0  (r.  25), 
leur  envoi  grèverait  le  budget  trop  lourdement. 

II.  —  NOTES,   DISCUSSIONS    ET   PRISES    DE   DATE. 


Xrouvaîlle  d'or  en  Irlande. 

Chapelet  (Paris).  —  La  Revue  anglaise  Man  (juin  1920),  contient 
un  article  de  M.  Armstrong  concernant  une  trouvaille  d'or  faite  en 
Irlande,  en  juin  1919;  elle  comprenait  deux  bracelets  et  deux  penan- 
nular  rings  dont  les  deux  extrémités  sont  épanouies  en  forme  de 
calice  ou  en  cor  de  chasse  ;  le  tout  était  enveloppé  dans  une  feuille 
d'or.  Développée,  cette  dernière,  bien  qu'un  peu  endommagée,  repré- 
sente un  disque  avec  des  ornements  géométriques  d'une  grande 
finesse. 

Les  trouvailles  d'or  en  Irlande  sont  assez  communes,  mais  celle- 
ci  a  une  importance  spéciale,  car  ce  serait  la  première  fois  qu'un 
disque  serait  trouvé  avec  des  objets  bien  déterminés  qui  peuvent  le 
dater. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  ces  disques  que  Ton  a  considérés 
comme  des  objets  spéciaux  concernant  le  culte  du  soleil  ;  quoiqu  il 
en  soit,  cette  trouvaille  les  place  à  la  fin  de  la  2^  ou  bien  au  commen- 
cement de  la  3®  époque  du  bronze,  d'après  la  classification  de  M.  O. 
Montélius,  c'est-à-dire,  vers  1300  av.  J.-C.  • 

Le  poids  des  objets  est  de  122  gr.  57. 
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M.  A.  de  MoHTiLLET.  —  Ccs  trouvailles  sont  assez  fréquentes,  en 
effet  ;  on  les  rattache,  en  Angleterre,  à  la  période  dite  «  fin  du 
celtique  ».  Deux  des  objets  sont  des  bracelets;  mais  les  deux  autres 
dont  les  extrémités  sont  très  développées  sont  des  boutons  pour  fixer 
les  vêtements  en  cuir.  M  A.  de  Mortillet  explique  à  ce  propos,  com- 
ment son  père,  Gabriel  de  Mortillet,  est  arrivé  à  la  classification  des 
objets. 


Pointes  de  flèeheA  du  Sud  ^IgérfeD. 

l'A  H 

M.  le  lieutenant  BÉJOT  (Maroc). 

Les  pièces,  60  environ,  que  nous  avons  présentées  comportent  : 

30  pointes  de  flècbes  (dites  Tour  Eiffel).  Il  en  est  de  six  formes 
différentes.  Elles  sont  en  silex  ;  la  plus  grande  a  0'"020  de  hauteur, 
la  plus  petite  O^OIO.  La  base  varie  pour  la  plupart  entre  0"H)08  à 
0'"012. 

Nous  les  avons  ramassées  à  Boubout,  point  d'eau  au  sud  de 
riguidi,  en  bordure  d'Erg,  sur  le  sable  (par  7®  longitude  occiden- 
tale, et  27**  latitude  septentrionale  environ). 

12  pointes  de  flèches  à  pédoncule;  10  en  silex;  2  en  quartzite. 
Elles  sont  sensiblement  de  la  même  forme.  Toutefois  nous  avons 
une  pointe  de  flèche  à  pédoncule  présentant  2  harpons,  celui  de 
gauche  très  marqué.  D'autre  part,  les  deux  pièces  en  quartzite  ne 
sont  taillées  que  d'un  seul  côté. 

Toutes  ces  pointes  de  flèches  ont  en  moyenne  0^50  de  haut  et 
n"025  à  leur  partie  la  plus  large. 

6  pointes  de  flèche  en  silex  (forme  feuille  de  laurier);  fi  prrmirs 
et  4  grattoirs  en  silex. 

Nous  ne  pouvons  plus  fixer  actuellement  les  lieux  précis  où  nous 
nvons  trouvé  ces  diflércntes  pièces.  Toutefois  nous  pouvons  dire 
(|ue  c'est  le  plus  souvent  en  bordure  d'Erg,  sur  le  sable,  et  en  des 
lieux  où  l'eau  était  assez  près  du  sol.  Toutefois,  pour  fixer  même 
très  approximativement,  nous  donnerons  comme  divers  endroits  de 
découvertes  entre  <»  et  8*  longitude  occidentale  et  27*  à  'MY*  latitude 
septentrionale. 

Ces  pièces  ap()articniu>iil  au  Néolithique  et  pourraient  •-  . 
classées  dans  le  Hobenhausien  et  le  Tardcnoisicn  avec  lesquels 
elles  ont  une  sérieuse  analogie. 

M  G.  CouKTY  (Paris).  —  A  propos  de  la  présentation  de  silex 
taillés  renconti  ^  ihara  par  le  lieutenant  Béjot,  je  tiens  à  faire 
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remarquer  tout  l'intérêt  qui  s'attache  aux  récoltes  de  ce  genre,  car 
elles  nous  montrent  que  les  industries  lithiques  du  nord  de  l'Afrique 
apparaissent  en  surface,  comme  se  trouvant  aujourd'hui  essen- 
tiellement mélangées. 

Les  silex  taillés  qui  nous  sont  présentés  ici  appartiennent  à  diffé- 
rentes périodes  :  tantôt,  ce  sont  des  pointes  de  lance  détachées  sur 
une  face  et  retaillées  sur  l'autre,  identiques  à  nos  formes  mousté- 
riennes;  tantôt,  ce  sont  de  minuscules  silex,  à  formes  géométriques, 
analogues  aux  silex  tardenoisiens;  puis,  ce  sont  ces  jolies  pointes 
de  flèche  vernies  naturellement,  par  frottement  des  grains  de  sable 
sous  l'action  du  vent  que  nous  connaissons  déjà  par  les  nombreuses 
trouvailles  de  M"™^  Crova,  en  Mauritanie. 

Les  fouilles  systématiques  de  notre  excellent  collègue  Maurice 
Reygasse,  montrent  nettement  en  Afrique  l'existence  d'industries 
paléolithiques  anciennes  :  chelléennes,  acheuléennes  et  mousté- 
riennes. 

Quant  à  l'industrie  magdalénienne,  nous  n'hésitons  pas  à  la  ran- 
ger au  commencement  de  la  période  néolithique.  A  partir  de  ce 
moment-là,  les  alluvions  des  rivières  sont  entièrement  déposées. 

L'air  sec  permettait  bien  l'existence  d'une  faune  froide,  mais 
cette  dernière  devait  un  peu  plus  tard  émigrer  par  suite  de  l'établis- 
sement du  Gulf  Stream.  A  part  certaines  modifications  dans  le  sys- 
tème météorologique,  il  n'y  eut  pas  pendant  et  depuis  le  magdalé- 
nien,» saut  quelques  petits  dépôts  de  remplissage  dus  à  des  crues, 
il  n'y  eut  pas,  dis-je,]de  changements  géologiques  à  la  surface  du  globe 
qui  nécessitent  une  coupure  dans  la  classification  du  quaternaire. 
Avec  le  magdalénien  nous  commençons  la  période  actuelle  et  l'on 
passe  normalement  ensuite  aux  diverses  industries  néolithiques 
aussi  bien  en  France  que  dans  le  nord  africain.  Les  différences  qui 
nous  paraissent  donc  exister  entre  les  industries  lithiques  de  la 
France  et  celle  du  nord  de  l'Afrique,  résident  plutôt  pour  ce  qui 
concerne  le  paléolithique  dans  la  variété  de  la  forme  même  des 
instruments  que  dans  les  âges  géologiques. 


Instruments     à     Taciès    '  arcbaïque     déeouvrerts 
à   Xorteron  (Cher)» 

PAR 

A.   DESFORGES   (Nevers). 

A  la  limite  du  Rauracien  et  du  Pliocène,  au  lieu  dit  Le  Champ  de 
la  Planche,  commune  de  Torteron  (Cher),  entre  le  cimetière  de  la 
localité  et  le  ruisselet  des  Loges,  j'ai  découvert,  au  printemps  der- 
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nier,  une  petite  station  préhistorique  dont  le  mobilier  façonné  en 
silex  local,  est  très  patiné  et  parfois  même  complètement  cacho- 
lonné,  et  présente  un  faciès  tout  à  fait  archaïque. 

Les  pièces  recueillies  ne  sont  pas  très  nombreuses,  mnis  elles 
offrent  une  certaine  variété. 

En  quelques  heures,  j'ai  récolté  : 

1"  Un  nucîéus  : 

2'  Un  coiip-de-poiii(^,  à  talon,  taillé  à  «^lamls  celais,  mais  Intn 
incli(jué  ; 


C'ûiipe  juivctnf A^ 
Pig.  1.  -  Coapotr  de  Torteroo  (Cher).  {RchêUê  :  l/S grand.). 


\V  Une  pierre,  plate  d'un  coté,  taillée  de  Taulre,  presque  circu- 
laire ;  pierre  dr  j'rl,  vraisemblnblcnicut  ; 

4®  Une  dizaiiir  de  lames  ou  coiitrnu.ï  , 

5*  Plusieurs  ceints  Levnllois  ; 

6»  Enfin,  une  pièce  bien  taillée  et  très  curieuse  (Fi^.  1),  qnej'ai 
le  plaisir  d'offrir  à  la  Société  I*rt''hinlnri<iiif  FrançeÛMe, 
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^    propos    des    Pauteuils    sculptés    néolithiques 
et  des  I*îerres  des  morts. 


A  diverses  reprises  il  a  été  question,  dans  le  Bulletin,  des  Fau- 
teuils sculptés  néolithiques  et  des  Pierres  des  morts. 

M.  Desforges,  de  Nevers,  signale  un  fauteuil  en  granit,  «  la  Chaise 


mi^SmSSÊÊ^Sm 


à  Monsieur  »,  situé  au  lieu  dit  Le  Camp  de  César,  près  de  Saint- 
Saulge  (Nièvre).  Il  y  avait  jadis,  tout  à  côté  du  second  fauteuil,  «  la 
Chaise  à  Madame  »,  qui  a  été  détruit  par  le  service  vicinal.  Pareil 
sort  attend  sous  peu  le  fauteuil  qui  reste. 


SOCIÉTÉ   PRÉHISTORIQUE   FRANÇAISE  169 

Des  fauteuils  semblables,  également  en  granit,  existent  non  loin 
(lu  hameau  de  la  Chaise,  commune  de  Luzy  (Nièvre),  au  pied  du 
mont  Dosne,  où  M.  Des  forge  s  a  signalé  diverses  roches  sculptées  ou 

gravées. 


13£J 


M.  Desforges,  qui  voit  dans  les  Pierres  des  morts  une  survivance 
des  Fauteuils,  en  passant  par  les  Pierres  d  exposition,  nous  envoie 
six  dessins  des  Pierres  des  morts  les  plus  typiques  qu'il  n  signalées 
dans  le  Bulletin  de  novembre  1916,  ou  décrite»  dans  celui  d'oc- 
tobre 1917. 
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L<es  stations  de»  environs  de  i^t&blé  (Sarttie), 

PAR 

Louis   MARSILLE  (Vannes,  Morbihan). 

Je  résume  très  brièvement  ci-dessous  un  travail  rédigé  en  août  et 
septembre  1916,  au  cours  d'un  stage  au  166^  régiment  d'infanterie 
cantonné  à  Sablé  (Sarthe).  Un  modeste  et  savant  archéologue  sabo- 
lien,  M.  Dolbeau,  m'avait  donné  toutes  les  indications  nécessaires 
pour  retrouver  les  stations  dont  on  lui  doit  la  découverte —  et  toutes 
les  facilités  pour  étudier  les  abondantes  récoltes  qu'il  avait  rassem- 
blées dans  son  Musée. 

Ces  stations,  au  nombre  de  5,  ont  été  publiées,  sauf  une.  J'éviterai 
les  redites.  Si  d'ailleurs  j'écris  ces  lignes,  c'est  parce  que  je  suis  en 
complet  désaccord  avec  les  auteurs  des  deux  seules  communications 
dont  ces  découvertes  ont  été  l'objet  (1).  Et  aussi  parce  qu'il  est  du 
plus  grand  intérêt  scientifique  d'établir  la  richesse  en  France  de 
l'un  des  premiers  horizons  néolithiques,  «  le  Campignien  »,  presque 
toujours  méconnu  et  attribué  au  paléolitique.  Je  ne  suis  pas  le  seul 
à  constater  cette  erreur.  M.  Jousset  de  Bellesme  pouvait  écrire  à 
propos  de  l'atelier  de  la  Longère,  près  de  Nogent-le-Rotrou  :  «  la  pre- 
mière impression  qui  se  dégage  de  l'aspect  de  ces  instruments  et  de 
la  grossièreté  de  la  taille,  est  qu'on  doit  les  reporter  à  l'époque  paléo- 
lithique. ..,  mais  à  un  examen  plus  attentif,  cette  impression  dispa- 
raît. »  —  Dans  le  compte-rendu  du  9^  Congrès  Préhistorique  de 
France  tenu  à  Lons  le-Saulnier,  M.  Maurice  Piroutet  constate  égale- 
ment que  la  station  de  Mont-les-Etrelles  (Haute  Saône)  qui  avait 
été  prise  pour  un  gisement  paléolithique,  est  en  réalité  un  atelier  des 
débuts  du  néolithique.  ~  Je  pourrais  multiplier  ces  exemples.  — 
De  même  dans  la  Sarthe,  la  station  de  Vion,  d'une  richesse  inouïe, 
a  été  publiée  à  tort  comme  acheuléenne.  Hypnotisés  par  le  nombre 
et  les  dimensions  de  grossiers  silex,  les  fouilleurs  ont  négligé  les 
pièces  plus  petites  qui  les  eussent  renseignés  :  j'y  ai  trouvé  des  tran- 
chets  très  caractéristiques.  D'ailleurs,  l'examen  attentif  des  grands 
instruments  ne  laisse  aucun  doute  :  ce  sont  de  grandes  haches, 
d'énormes  grattoirs,  des  pics,  tranchets.  Rares  sont  ceux  qui  pour, 
raient  être  pris  pour  des  coups  de-poing . 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  mêmes  types  forment  le  fonds  des 
outillages  en  silex  de  tous  les  temps,  et  qu'il  est'imprudent  d'attribuer 
une  trouvaille  à  une  époque  déterminée  par  simple  rapprochement 

(1)  Une  seule  est  à  retenir,  Les  stations  préhistoriques  des  environs  de  Sablé,par 
le  baron  delà  Bouillerie.  Bu/l.  Soc.  Agric,  Se.  et  Arts  de  la  Sarthe,  t.  XXXIV, 
2"  série  190W-1910,  4»  fascicule, 
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de  la  forme  ou  du  faciès.  La  persistance  des  types  paléolithiques  asso- 
ciés à  des  types  franchement  néolithiques  —  comme  à  Juigné  (Sarthe), 
—  peut  se  retrouver  dans  toutes  les  stations  néolithiques  en  plein  air 
sans  que  l'on  soit  en  droit  de  conclure  à  une  succession  de  l'habitat 
que  tout  contredit.  -  Au  contraire,  les  diflerentes  industries  néoli- 
thiques peuvent  se  trouver  mélangées  à  la  surface  du  sol  (c'est  le  cas 
de  Juigné),  parce  qu'aucun  phénomène  géologique  important,  aucun 
changement  de  température  n'est  venu  interrompre  la  continuité  de 
l'occupation  sur  des  points  favorables. 

I.  —  Station  de  Vion. 

Publiée  comme  acheuléennc,  en  réalité  campignienne.  Située  à 
()  kilomètres  de  Sablé  dans  la  direction  du  Mans,  sur  un  plateau 
jurassique  où  l'es  blocs  de  silex  abondent  et  d'où  la  vue  embrasse  un 
vaste  horizon,  la  station  touche  un  ouvrage  fortifié  dénommé  «  Le 
Camp  de  César  ».  Il  faut  s'arrêter  un  moment  sur  son  importance. 
Lorsque  M.  Dolbeau  la  découvrit,  il  y  avait  60  ans  que  l'emplace- 
ment était  sous  culture.  Au  moment  du  défrichement  et  à  chaque 
changement  de  culture  les  silex  sont  partis  par  tombereaux.  On  les 
retrouve  dans  le  macadam  des  routes,  dans  les  ornières  de  tous  les 
chemins  du  voisinage.  Malgré  ce  nettoyage  incessant,  les  champs 
sont  toujours  couverts  de  pièces  et  d'éclats.  MM.  Dolbeau  et  de  la 
Bouillerie  y  ont  recueilli  plus  d**  5CH)  instruments  magnifiques  El 
moi-même  j'en  récoltais  un  cent  en  quelques  visites  et  de  dimensions 
telles  qu'il  m'était  impossible  d  en  porter  plus  d'une  douzaine  à 
chaque  fois  et  que  je  dus  en  abandonner  la  moitié  sur  place. 

On  peut  distinguer  les  haches,  les  tranchets,  les  racloirs.  les  grat- 
toirs et  les  pics. 

1°  Haches.  —  Un  type  en  amande  au  tranchant  soigneusement 
taillé  -  un  type  à  bords  parallèles  avec  une  extrémité  terminée  par 
un  tranchant  semi-circulaire  et  l'autre  extrémité  brute  rquehiuefois 
difficile  à  distinguer  du  pic)  —  long.  0-12  à  0'"20. 

2*  Tranchets.  —  Quelques  tranchets  classiques  de  n  dl»  .  (i  10 
de  long.  —  Plus  fréquent  est  le  pic-tranchel  d'une  longueur  moyenne 
de  O^^K)  à  0"18,  étroit,  la  pointe  acérée  avec,  à  l'opposé,  un  taillant 
très  coupant  et  non  retouché 

3"  Racloirs.  —  Un  type  globulaire  parfois  ênoiiue.  —  Un  autre 
type,  massif  également,  n'est  taillé  que  d'un  côté,  avec  de  Tautre  le 
plan  d'éclat.  Dimensions  d'un  spécimen  du  type  globulaire:  lon- 
gueur0'"13;  largeur  O"*!!  ;  épaisseur  (MW. 

4'*  Grattoirs.—  De  grande  taille,  atteignant  jusqu'à  0"18;  sou- 
vent carénés  ; 

.5*     Pics.   —  Nombreux,  <U  j>;iss;iiit  si)uvcot  0"*20. 
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6"  Silex  à  pointes  multiples  remarquables  par  la  grosseur  et  la 
régularité  de  la  ligne  sinueuse  des  bords:  le  talon  est  brut.  J'en  pos- 
sède un  de  0™21  de  longueur;  0™11  de  largeur;  0'"07  d'épaisseur 
et  du  poids  de 3  livres. 

V**    Perçoirs,  lames,  percuteurs,  etc. 

Quelques  pièces  inachevées  éclairent  très  curieusement  la  tech- 
nique de  la  taille.  Ainsi  j'ai  donné  au  Musée  de  Vannes  : 

à)  Un  rognon  de  silex  offrant  la  face  terminée  d'une  hache  ovale. 
C'est  après  Vachèvenfent  total  de  cette  face  que  l'ouvrier  essaya  inuti- 
lement d'attaquer  l'autre  côté. 

b)  Un  rognon  de  silex  aplati  d'où  Ton  voit  sortir  la  pointe  de  côté 
et  le  tranchant  d'une  hache.  Pointe,  côté  et  tranchant  ont  donc  été 
achevés  sans  que  l'ouvrier  ait  jamais  déplacé  la  main  qui  avait  saisi 
le  rognon.  —  Dans  les  deux  cas  il  n'y  a  pas  eu  de  dégrossissement  du 
bloc. 

II.  —  Station  de  Juigné. 

Située  près  du  bourg  sur  une  grande  masse  rocheuse  de  grès  à 
Orthis  Monnieri,  la  station  domine  la  Sarthe.  A  l'encontre  de  celles 
de  Vion,  les  silex  sont  ici  de  petites  dimensions.  Les  lames  simples, 
les  perçoirs,  surtout  les  grattoirs  sont  très  nombreux.  Ces  types  for- 
ment le  fonds  de  l'outillage  de  tous  les  temps  et  je  n'y  ai  pas  trouvé 
de  quoi  justifier  le  sentiment  de  M.  de  la  Bouillerie  qui  fait  débuter 
l'industrie  au  Moustérien.  Les  tranchets  petits  et  moyens  sont  abon- 
dants, la  hache  taillée  assez  commune.  Alors  qu'à  Vion  personne  n'a 
relevé  la  moindre  trace  de  polissage,  ici,  quelques  haches  sont  en 
partie  polies.  Mais  sur  les  milliers  de  pièces  recueillies,  pas  une 
seule  pointe  de  flèche.  Plusieurs  lames  sont  d'un  beau  silex  brun 
vineux  que  nous  retrouverons  dans  la  station  de  Sablé-Ville. 

En  résumé  cette  station,  exclusivement  néolithique,  montre  le 
passage  du  Campignien  (évolué)  au  Robenhausien  (débuts.) 


II..  —  Station  de  Sablé- Ville. 

L'emplacement  de  cette  station  est  occupé  par  des  immeubles  et 
des  jardins  d'un  faubourg  de  la  ville,  du  côté  du  Mans.  Pièces  très 
belles  et  toutes  d'un  silex  brun  vineux  remarquable.  Ce  sont  de 
grandes  lames  sans  retouche  et  des  nuclei  que  nous  avons  pu  voir 
chez  M.  Dolbeau.  M.  de  la  Bouillerie  les  attribue  au  Moustérien.  Je 
les  crois  néolithiques  :  ayant  retrouvé  quelques  lames,  très  rares,  de 
ce  même  silex,  à  Juigné,  il  y  aurait  lieu  de  rechercher  si  ces  beaux 
silex  ne  proviennent  pas  d'un  atelier  spécial  de  la  région. 

IV.    —  Station  de  la  Bouverie. 
A  2  kilomètres  de  la  ville  de  Sablé,  en  face  de  la  ferme  de  la  Bou- 
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verie,  la  Sarthe  fait  un  coude.  Le  sable  s  y  accumule  et  des  ouvriers 
l'enlèvent  pendant  la  belle  saison.  C'est  dans  une  couche  d'ossements, 
assez  profonde,  que  M.  Dolbeau  trouva  de  nombreux  crânes  de 
chien,  cheval,  bœuf  (Bos  long  if rons)  et  une  belle  pendeloque  en  grès 
lustré. 

V.  —  Station   de  la    Tussonnière  (inédite). 

Il  est  impossible  de  se  rendre  compte  de  son  importance.  Elle  est 
située  dans  un  herbage  dépendant  de  la  ferme  de  la  Tussonnière, 
non  loin  de  la  rivière  et  au-delà  du  château  de  Chevreuse.  La  trame 
herbée  recouvre  les  silex,  mais  on  les  aperçoit  sur 'un  grand  espace 
dans  les  taupinières,  dans  les  traces  des  animaux  et  surtout  sur  les 
bords  d'un  ruisseau  ou  fossés  qui  sépare  l'herbage  des  champs  voi- 
sins, yi.  Dolbeau  y  avait  recueilli  une  hachette  et  plusieurs  grattoirs 
discoïdaux  néolithiques. 

II  m'a  paru  intéressant  d'appeler  l'attention  sur  les  stations  des 
environs  de  Sablé,  d'abord  dans  l'intérêt  de  la  vérité,  puisque  c'est 
à  tort  que  trois  d'entre  elles  ont  été  attribuées  au  paléolithique. 
Knsuite  parce  (jue  par  leur  nombre,  leur  industrie  et  le  voisinage  des 
grottes  de  Thorigné-en-Charnie  elles  constituent,  en  bordure  du 
massif  armoricain,  un  ensemble  tout  à  fait  remarquable  dont  nous 
voudrions  voir  un  archéologue  de  la  région  entrc|)ren(lre  l'étude. 


I^réliistoire  et  Folklore.-  i%.iiiiilelte  paléollllilc|ue. 

PAK 

Le  D'   I.  ALIBERT  et  A.  Aymar  (Montauban). 

Au  poiiil  (le  vue  du  Folklore,  la  hache  en  pierre  polie  joue,  dans 
le  département  de  Tarn-et-Garonne,  le  même  rôle  que  dans  la  plu- 
part des  régions  de  la  France.  C'est  une  amulette  précieuse,  à 
laquelle  on  reconnaît  un  pouvoir  surnaturel  étendu,  mais  dont  l'in- 
fluence s'exerce  surtout  pour  préserver  des  atteintes  de  la  foudre. 

On  a  signalé  la  hache  néolithique,  généralement  désignée  sous  le 
nom  de  Pierre  de  tonnerre  {Peiro  de  troun),  soit  dans  le  couronne- 
ment des  cheminées  des  maisons  d'habitation,  soit  au-dessus  du 
linteau  de  la  porte,  soit  encore  sous  la  pierre  du  seuil. 

Jusqu'à  présent,  des  constatations  de  ce  genre  ne  paraissent  pas 
avoir  clé  laites,  dans  la  contrée  envisagée,  en  ce  qui  touche  les 
objets  de  répo(|ue  paléolithi(|ue.  Aussi,  jugcon.s-nous  intéressant  de 
relater  une  trouvaille  parliculièrenient  suggestive. 

Au  mois  d'avril  1886,  un  archéologue  Monlalbanais,  M.  Teulièrcs, 
ancien  capitaine  de  vaisseau,  recueillit  lui-même,  sou»  le  seuil  de 
la  porte  du  moulin  ù  vent  de  La  Vinousc  (commune  de  Verihac- 
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Tescou,  arrondissement  de  Montauban),  un  coup -de-poing  acheuléen 
dont  nous  donnons  le  d  essin. 

Cet  instrument  en  quartzite,  fabriqué  à  l'aide  d'un  caillou  roulé, 
comme  presque  tous  les  outils  similaires  des  environs  de  Montau- 
ban, présente  une  face  éclatée  (A),  et  une  tace  lisse  (B).  La  première 
est  retouchée  avec  soin  sur  la  plus  grande  partie  du  pourtour. 

Le  coup-de  poing,  bien  équilibré,  bien  en  main^  a  un  galbe  par- 


Echelle  :  1/2  grandeur. 

fait;  l'arête  de  son  tranchant  est  vive;  la  pointe  est  mince;  le  talon 
n'a  qu'une  épaisseur  de  0'"032  ;  le  poids  n'excède  pas  320  gr.  Deux 
lignes  blanches,  formées  par  d  étroites  inclusions  de  quartz,  se 
détachent  nettement  sur  le  fond  gris  foncé  de  la  roche,  se  croisent 
et  figurent  une  espèce  de  motif  d'ornementation. 

La  forme  élégante  de  l'objet,  rehaussée  par  cette  particularité,  a 
du  attirer  l'attention  du  constructeur  du  moulin,  lui  suggérer  l'idée 
d'une  origine  identique  à  celle  des  Pierres  de  tonnerre  et,  partant, 
lui  inspirer  la  croyance  aux  mêmes  effets  protecteurs. 


Oiscussion    sur    les    pointes    de    flèche   de  I'i%.ge 
du  Uronze  uiunies  de  tisàrbelure»  à  la  douille. 


M.  MAGNBN,  Anthevernes  (Eure). 

En  exatttinant  avec  un  vif  intérêt  l'Etude  de  M.  L.  Coutil  sur  les 
pointes  de    flèche    de  l'Age    du   Bronze   munies   de   barbelures  à   la 
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douille  (1),  nous  avons  constaté  que  presque  toutes  ces  pointes  de 
llèche  avaient  été  recueillies  dans  les  environs  d'un  lac  ou  d'un 
cours  d'eau:  à  Salzbourg  situé  sur  la  Salz  ;  à  Villevenard,  sur  le 
Morin;  à  Vilhonneur,  sur  la  Tardoire  ;  à  Ramerupt,  sur  Le  Puis; 
à  Bergères-les-Wrtus,  sur  une  rivière;  à  Alise-Sainte-Reine,  prés 
de  l'Armaot^on  ;  à  Perm  (Russie),  sur  la  Kama;  dans  les  vallées  du 
Largue  et  de  la  Somme  ;  à  Athènes  (Le  Pirée)  ;  enfin  sur  divers 
points  de  la  Suisse,  pays  des  lacs. 

Nous  en  avons  conclu  que  si  les  pointes  de  flèche  avec  barbe- 
lures  pouvaient  être  employées  à  la  guerre  et  à  la  chasse,  elles 
étaient  utilisées  surtout  pour  la  pêche  ;  c'est  ce  qui  pourrait  même 
expliquer  la  présence  des  barbelures  dans  un  engin  moderne,  la 
fouine  des  pêcheurs  (2),  munie  de  barbelures  dont  la  forme,  con- 
servée peut-être  par  la  tradition,  rappelle  celle  des  barbelures  des 
pointes  de  llèches  préhistoriques  qui  nous  occupent. 

Deux  pointes  de  flèche,  celles  de  Salzbourg  et  de  Krems,  portent 
un  anneau  latéral  sur  le  côté  opposé  à  la  barbelure.  Nous  pensons 
(ju'ii  cet  anneau  était  attachée  une  coidelette,  dans  le  but  de  ne 
perdre  ni  le  poisson,  ni  —  surtout  —  l'engin,  dans  le  cas  où  le  gros 
poisson  aurait  brisé  la  hampe  de  la  flèche. 

Selon  nous,  l'engin  complet  du  Musée  de  Salzbourg,  était 
bien  une  flèche,  mais  les  dimensions  de  celui  du  Musée  de  Krems 
nous  font  supposer  qu'il  s'agissait  d'un  instrument  analogue 
à  la  fouine  et  qui,  —  muni  d'une  assez  forte  hampe  (0"'()11  :i  ()"'()H> 
de  diamètre),  —  était  employé  comme  elle  à  la  main. 

Nous  remarquerons  que  Salzbourg  est  situé  sur  la  Salz,  (pu  se 
jette  dans  l'Inn,  affluent  du  Danube,  et  tpie  la  pointe  de  Krems  a  et  j 
recueillie  dans  les  environs  de  ce  fleuve,  ce  qui  semble  établir  (pie 
l'anneau  des  pointes  de  flèche  était  une  spécialité  '>^  k      ;......    i,. 

la  région  comprise  actuellement  dans  l'Autriche. 


Siattons   eu   i»lein   ali*  de  %'nucliiMe. 


A.  MAIRE  (Paris). 

Le  département  de  Vaucluse  est  parmi  les  plus  riches  en  stations 
préhistoriques  en  plein  air.  Il  ne  s'y  trouve  presque  aucun  type 
chelléen  ou  acheuléen,  mais  le  moustéricn  et  le  solutréen  y  sont 
largement  représentés. 

(1)  Bull    >.  /•    /  1.  p.  12«  ■     ' 

(2)  Fouine  ou  foène,  ou  fouën«  ou  louaniie  II  ex  *  <!••  fouine»  «O 
(orme  d«-  tridenl. 
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Dans  mes  courses,  faites  en  juillet  et  août  1919,  j'ai  glané,  après 
bien  d'autres  ctiercheurs,  dans  les  divers  quartiers  qui  entourent 
Sault,  dans  l'arrondissement  de  Carpentras,  puis  dans  les  carrières 
d'ocre  à  2  kil.  environ  de  Villes  ;  enfin  à  Murs,  les  quartiers  de  la 
Charlesse  et  de  la  Bouïsse  ont  été  explorés,  mais  très  sommaire- 
ment. Avant  moi,  MM.  Deydier,  Moulin,  Cotte,  Moirenc,  avaient 
fait  de  fructueuses  récoltes;  M.  André  Vayson  paraît  avoir  réuni  la 
plus  riche  collection. 

A  titre  de  simple  indication,  je  donne  ici  les  dessins  de  2  pièces 


Fig.  1.—  Vaucluse:  1,  Villes;  2,  Sault-le-Deffant  (2/3  grand,  nat.). 


recueillies  dans  ces  diverses  régions,  entre  les  400  ou  500 
ramassées. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  m'étendre  sur  l'usage  de  ces  pièces, 
elles  sont  toutes  très  caractéristiques  . 

A  mesure  qu'il  sera  établi  un  peu  d'ordre  dans  les  trouvailles 
faites,  je  me  permettrai  de  signaler  à  la  Société  ce  qui  présenterait 
un  caractère  intéressant. 


T.  XVII.  1920  N»  8-9. 

BULLETIN 
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Publications    de    la 

Coin  mi  salon    des     Souterrains    et     Excavations 

A.rtlflcielles   de    France. 


FASCICULE    N»    II 


OISE:. 

l'Inventaire  dressé  par  M.  le  D'  E.  SoubeihaN  . 

Abbecourt  (Caiil.  de  Nouilles,  arr.  de  Beaiisais;.  —  duin.  m  jiul- 
crale  des  Navales  (1). 

Agnetz  (Cant.  et  arr.  de  Clermonl).  —  Souterrain-refuge  A  /?o/i- 
qiicrollcs,  composé  de  plusieurs  galeries  d'une  grande  étendue  (1). 

Airioa  (Cant.  et  arr.  de  Clermont).  —  Brcuil  a  signalé  des  Pics 
en  bois  de  cerf,  trouvés  à  Airion  dans  des  Puits  Néolithiques  non 
fouillés  (2). 

Auneuil  (Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Beau  vais).  —  Souterrains  voûtés 
en  ogive  et  cuves  spacieuses  sous  les  ruines  d'un  château  du  x* 
ou  XI*  siècle  (1  -'XV). 

Avrechy  (Cant.  et  arr.  de  Clermont).  —  Souterrain  creusé  dans 
la  craie  (1  -3-4-15). 

Bailly  (Cant.  de  Hibécourt,  arr.  de  Compiégnel  —  Vastes  sou- 
terrains au  lieu  dit  le  FoW,  sous  Ii  i'un  château  détruit 
(1.33). 
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Beauvais  (Gh.-l.  du  département).  —  Souterrain  de  la  Cour 
d'Assises  (5). 

Beauvoir  (Gant,  de  Breteuil,  arr.  de  Clermont).  —  Souterrain- 
refuge  sous  une  ancienne  forteresse.  Formé  d'allées  garnies  latéra- 
lement de  cellules  (1  -  33). 

Belloy  (Gant,  de  Ressons,  arr.  de  Compiègne).  —  Excavation 
portant  le  nom  de  Fosse  du  Sabbat  (6). 

Béthizy-Saint-Martin  (Gant,  de  Grépy,  arr.  de  Senlis).  — 
Souterrains  près  du  village,  dans  la  vallée  d'Automne  (1  -  33). 

Blanc-Fossé  (Gant,  de  Grèvecœur,  arr.  de  Glermont).  —  Souter- 
rain-refuge près  du  village,  au  Fossé-Blanc  (1). 

Bonneuil-le-Plessis  (Gant,  de  Breteuil,  arr.  de  Glermont).  — 
Souterrains-refuges  dans  la  Montagne  à  Galets  et  sous  l'ancien  châ- 
teau de  Bonneuil  Ils  se  composent  de  deux  allées  accompagnées  de 
deux  cents  cellules,  dont  l'une  a  un  autel  taillé  dans  le  roc  (1  -  33). 

Bonvillers  (Gant,  de  Breteuil,  arr.  de  Glermont).  —  Souterrain- 
refuge  découvert  en  1839.  Il  était  composé  d'une  longue  allée  garnie 
de  cellules  latéralement  ;  on  y  a  trouvé  un  puits  (1  -  33). 

Boury  (Gant,  de  Ghaumont,  arr.  de  Beauvais).  —  Souterrains 
nommés  les  Caves  de  la  Charte  ou  Caves  aux  Fées  (L.  Giraux)  (33). 

Breteuil  (Gh.-l.  de  cant.,  arr.  de  Glermont).  —  Souterrain  près 
de  l'Hospice  (1  -  33).  A  Ebeillaux,  il  y  aurait  des  puits  néolithiques 
(renseignement  Lemagnen  de  Bulles). 

Bulles  (Gant,  et  arr.  de  Glermont).  —  Souterrain  signalé  par 
Graves  (3).  Nombreuses  caves  sous  le  village  (1). 

Gampremy  (Gant,  de  Froissy,  arr.  de  Glermont).  —  Souterrain- 
refuge  ou  Fort,  où  l'on  pénètre  par  un  puits.  Entrée  à  6'"50  du 
niveau  du  sol  (1  -  33) . 

Ganly  (Gant.  d'Estrées-Saint-Denis,  arr.  de  Gompiègne).  —  Sou- 
terrain-refuge sous  le  village.  Galerie  dont  l'entrée  se  trouvait  près 
de  l'église  (1-33). 

Ganny-sur-Matz  (Gant,  de  Lassigny,  arr.  de  Gompiègne).  — 
Souterrain  débouchant  dans  le  fossé  intérieur  du  Castellum  :  Motte 
féodale,  artificielle  à  700  mètres  et  à  l'Ouest  de  l'Eglise  de  Ganny 
constituant  une  plate-forme  quadrangulaire  entourée  d'un  double 
fossé. 

Gempuis-le-Grand  (Gant,  de  Grand villiers,  arr.  de  Beauvais).  — 
Souterrain-refuge  très  étendu  sous  le  village.  On  y  descend  par 
22  marches  (1  -  33). 

Ghelle  (La)  (Gant.  d'Estrées-Saint-Denis,  arr.  de  Gompiègne).  — 
Souterrain-refuge  à  Saint-Arnoult,  près  de  l'Eglise  de  La  Chelle 
(1-33). 

Choqueuse-lès-Besnard  (Cant.  ^Çrèvecosur,  arr.  de  Clermont). 
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—  Souterrain  refuge  sous  le  cliàteau,  formé  de  plusieurs  allées 
garnies  de  cellules  (1  -33). 

Clairoix  (Cant.  et  arr.  de  Conipiè^ne).  -  Puits  probablement 
funéraire  cité  par  Graves  (3)  et  par  Ktienne  Patte  (7). 

Grottes  artificielles  au  MontCannelon  (1). 

Compiègne  (Ch  -1   d'arr.)-  —  Souterrains  sous  la  ville  (1). 

Cormeilles  (Cant.  de  Crèvecœur,  arr  de  Clerniont)  —  Souter- 
rain-refuge découvert  en  18.'U.  Galerie  longue  de  22  mètres,  avec 
cellules  profondes  de  5  mètres,  larges  de  'A  mètres,  et  linutcs  de 
3  mètres  (1  -33). 

Goudun  (Cant.  de  Ressons-sur-Matz,  arr.  de  Compiègne)  — 
Quenel  a  signalé  sur  le  territoire  de  Coudun  des  cuvettes  (jui 
seraient  des  orifices  de  puits  néolithiques. 

—  Sur  le  Camj)  des  Romains  de  Coudun,  Eugène  Guiibert,  de 
Monchy-Saint-Kl(»i,  fouilla  en  1860  un  puits.  Ce  puits  avait  17  mètres 
de  profondeur.  Le  fond  était  en  cul  de  fosse  et  deux  poteries  s'y 
trouvaient  avec  des  pierres  de  gros  appareil,  à  sec.  Une  épée  de 
bronze  y  fut.  trouvée  (Note  de  Stalin).  Il  s'agit  très  probablement 
d'un  puits  funéraire. 

—  Breuil  a  signalé  des  pics  en  bois  de  cerf  trouvés  dans  des 
puits  (2). 

—  Mcresse  a  signalé  la  découverte  sur  le  flanc  du  Monl-Gnnelon 
d'une  excavation  ancienne  qui  présente  les  caractères  d'un  puits  à 
incinération  (8). 

Creil  (Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Senlis).  —  Nomhrciisos  cnvos  et 
habitations  dans  le  rocher  (1). 

Crépy- en-Valois  (Cant.  de  Crépy,  arr.  de  Senlis)  —  Nombreux 
souterrains  sous  la  ville,  en  partie  voûtés  en  ogive.  Ce  sont  peul-èlre 
d'anciennes  carrières  (1  -  33). 

Cressonsacq  (Cant.  de  Saint-Jusl,  arr.  de  Clermont).  —  Sou- 
terrain près  des  ruines  du  chàieau,  se  prolongeant  au  Sud,  jusqu'au 
bois  situé  près  du  village  (33). 

Groissy  (Cant.  de  Crèvecœur,  arr.  de  Clermont).  —  Souliriain- 
refuge,  aj)pelé  Le  Fort,  près  du  bourg  (3ii). 

Calse-la-Motte  (Cant  d'Attichy,  nrr.  de  Compiègne)  —  Grotte» 
artificielles  du  Trou  û  l'Argent,  du  Bois  des  Hcrmitcs  et  de  In  Col- 
line du  Croutoy  (l.-3i^). 

Dameraucourt  (Cant.  de  Granvilliers,  arr  de  Bciuivais).  — 
Souterrain-refuge  composé  de  plusieurs  nllëes  et  grottes  nrtificirlles 
(1  -33). 

—  Grotte  Dolmen  et  abri  sous  roche  signalés  par  l)clambrc(\)). 
Delincourt  (Cant     de  Chnumont,  nrr   de  Benuvnis).  —  Daprèn 

l'abbé  Batiele  :  A  l'écart  d'iuf.emont,  ancienne  villa  féodale;  au  sud 
du  i)ays,  se  trouve  un  monticule  à  penles  rapides,  sur  lequel  se 
trouvent  des  ruines  féodales  et  il  y  a  sous  le  monticule  un  souterrain 
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creusé  dans  le  calcaire  grossier.  L'entrée  est  dans  la  cave  du  manoir: 
une  rampe  de  32  marches  y  donne  accès.  L'issue  en  serait  vers  le 
S.  -  O.,  à  Ceriziers,  éboulée,  mais  qu'on  aurait  déblayée  sur  une 
longueur  de  3  mètres. 

—  A  l'écart  de  La  Croix,  sous  le  manoir  de  Martels,  il  y  a  un 
souterrain  creusé  dans  le  calcaire,  dont  l'entrée,  fort  petite,  est  pra- 
tiquée dans  l'épaisseur  d'une  muraille  et  donne  dans  la  cour  de  l'an- 
cienne ferme  des  seigneurs  de  Delincourt.  Ce  souterrain  a  des 
dimensions  assez  grandes.  Il  débouchait  au  Nord,  dans  le  cimetière 
actuel  (10;. 

Domeliers  (Gant,  de  Grèvecœur,  arr.  de  Glermont).  —  Souter- 
rain-refuge au  village,  formé  d'une  allée  de  20  mètres  de  longueur 
et  de  deux  allées  transversales  moins  longues  (1  -  33). 

Dompierre  (Gant,  de  Maignelay,  arr.  de  Glermont).  —  Souter- 
rain-refuge à  la  Muche,  allée  de  26  mètres  de  longueur  environ,  avec 
des  cellules  latérales  (1  -  33). 

Dreslincourt  (Gant,  de  Ribecourt,  arr.  de  Gompiègne).  —  Lieu 
dit  ;  Le  Bois  Cavette. 

Esquennoy  (Gant,  de  Breteuil,  arr.  de  Glermont).  —  Souter- 
rains-refuges. (L.  Giraux.) 

Etouy  (Gant,  et  arr.  de  Glermont).  —  Breuil  a  signalé  des  pics 
en  bois  de  cerf  trouvés  dans  des  puits  néolithiques  (Gollection 
Lemagnen  à  Bulles.)  (2). 

Feigneux  (Gant,  de  Grespy,  arr.  de  Senlis).  —  Grotte  funéraire 
néolithique  signalée  par  Paul  Topinard.  Située  au  lieu  dit  Lari- 
Bari.  Dimensions  :  l^ôO  hauteur,  2'"50  largeur,  8  mètres  profon- 
deur. Fouilles  :  foyers,  35  squelettes,  silex  taillés;  Grânes  :  l'un  d'eux 
porte  une  trépanation  du  pariétal,  un  autre  porte  le  T  sincipital 
(11-12). 

Fléchy  (Gant,  de  Breteuil,  arr.  de  Glermont).  —  Souterrain- 
refuge  sous  le  village,  dans  la  rue  Blanche.  Il  avait  plusieurs 
entrées  (1  -  33). 

Fontaine-Bonneleau  (Gant,  de  Grèvecœur,  arr.  de  Glermont). 
—  Souterrain-refuge  près  du  village,  sur  le  versant  de  la  vallée  de 
la  Selle  (1  -  33). 

Fouilloy  (Gant,  de  Formerie,  arr.  de  Beauvais).  —  Au  lieu  dit 
le  Calez,  ruines  d'un  ancien  château  recouvrant  de  vastes  souter- 
rains (1  -33). 

Fouquerolles  (Gant,  de  Nivilliers,  arr.  de  Beauvais).  —  Sou- 
terrain découvert  vers  1780.  Il  avait  son  entrée  à  l'ancien  presbytère 
et  aboutissait  sous  le  cimetière,  à  une  excavation  en  forme  de 
croix  (1  -  33). 

Frétoy  (Le)  (Ganl.  de  Maignelay,  arr.  de  Glermont)  —  Souter- 
rains au  Tronquoy,  sous  les  restes  d'un  fort  détruit  en  1475  (1  -33). 

Froissy  (Gant,    de   Froissy,    arr.  de  Glermont).  —  Souterrain- 
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refuge  à  Provinlieu,  découvert  en  1837.  On  y  descendait  par  un 
escalier  conduisant  à  une  allée  bordée  de  cellules  (1  -  3-  ^i'^). 

Gerberoy  (Cant.  de  Songeons,  arr.  de  Beauvais).  —  Crypte 
creusée  dans  la  craie,  sous  l'ancienne  forteresse  (1  -33). 

Glaignes  (Cant.    de  Crépy-en-Valois,  arr.  de  Senlis).  —  Dans 

une  brochure  intitulée  :  Notice  sur  une  sépulture  préhistorique  décou- 
verte en  7571  dans  le  parc  du  château  de  daignes^  Virgile  Calland 
rapporte  que  la  Grotte  des  ^îorts,  creusée  dans  le  tuf,  au-dessous 
du  plateau,  situé  entre  la  vallée  de  Glaignes  et  celle  de  Bailleval,  sur 
les  flancs  d'une  colline  abrupte,  fut  découverte  une  trentaine  d'an- 
nées avant  1875.  Une  vaste  dalle  debout  et  enfouie  sous  les  éboulis 
fermail  la  grotte.  On  y  trouva  environ  40  squelettes  qui  furent  dis- 
persés. Calland  y  a  trouvé  des  fragments  osseux,  des  débris  de  pote- 
rie et  de  silex.  (Humérus  perforés^  tibias  aplatis)  (13). 

Gondreville  (Cant.  de  Betz,  arr.  de  Senlis).  —  Souterrains  éten- 
dus sous  les  restes  d'une  forteresse,  près  de  l'église  (1  -<i3). 

Gouvieux  (Cant.    de   Creil,   arr.    de   Senlis)    —  Caves  et  (m 
rières  (1). 

Grandvilliers  (Cant.  de  Grandvilliers,  arr.  de  Beauvais).  — 
Souterrain-refuge  commençant  à  La  Censé  et  se  prolongeant  au-delà 
de  Grandvilliers  (1  -33). 

Hardivilliers  (Cant.  de  Froissy,  arr.  de  Ckrmont).  —  Vasics 
carrières  souterraines  (Galeries  de  mines),  ducs  à  l'exploitation  de 
la  craie  phosphatée.  Il  y  a  (pielcfues  années,  les  galeries  de  l'exploi- 
tation mirent  à  découvert  de  très  vastes  carrières  souterraines  dues 
à  l'exploitation  de  la  pierre  à  bâtir  au  xviii*  siècle. 

—  Pics  en  bois  de  cerf,  trouvés  dans  des  puits  creusrs  dans  ia 
craie  phosphatée.  ((Collection  Thiot,  de  Beauvais.) 

Hérelle  (La)  (Cant.  de  Breteuil,  arr.  de  Clermont).  —  Souter- 
rains ou  miiches  sous  les  ruines  de  l'ancien  château  fort  (6-3ii). 

Jaméricourt  (Cant.  de  Chaumont,  arr.  de  Beauvais'.  —  Puits 
né()lithic[ues  à  silex  et  trouvailles  de  bois  de  cerfs,  dans  la  carrière, 
à  droite  du  chemin  de  Gisors.  (D'après  Thierry,  instituteur.) 

Jonquières  (Cant.  d'Estrées  Saint-Denis,  arr.  de  Compiègne).  — 
Souterrain  à  La  Tomhissnirr  on  Tombe  Issoire.  près  du  hameau  de 
.Mont-Plaisir  (1-33(1)). 

Lamécourt  (Cant.  et  arr.  de  Clermont).  -  Puits  néolithiques 
d  extraction  de  silex,  signalés  par  Commecy  au  lieu  dit  :  Derrière  le 
Parc.  Bois  de  cerf  venant  de  ce  puits  dé|)osés  à  la  Société  archéo- 
logique de  Clermont  (14). 

Laversine  (Cant.  de  Nivillers,  arr.  de  Beauvai:»).  —  Souterrain 
découvert  en  1810  au  hameau  Saint 'Germain^  par  un  habitant  creu- 
sant une  cave.  Il  perça  la  voûte  de  la  chambre  A.  Ce  souterrain  est 

:  t  )  A  rapproclier  des  anriennos  carrl^rrît  ou  c%U 
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creusé  dans  la  craie  et  ses  parois  portent  la  trace  de  coups  paral- 
lèles donnés  par  loutil  employé.  On  descendit  dans  une  chambre 
de  6  pieds  de  haut,  10  mètres  de  long,  7  mètres  de  large,  au  plalond 
en  voûte.  De  là,  part  un  passage  de  3  pieds  de  large,  5  de  haut, 
16  de  long.  A  deux  pas  et  à  droite  de  ce  couloir  se  trouve  une 
autre  chambre  (B),  de  même  forme  que  la  première,  où  on  aurait 
trouvé  de  petits  ossements.  Vis--à  vis  de  cette  chambre,  se  trouve 
une  autre  toute  encombrée  de  terre.  Au  bout  de  la  grande  galerie, 
on  a  trouvé  deux  vases  scellés  horizontalement  dans  la  paroi.  L  un 
fut  brisé,  l'autre  se  trouvait  dans  la  collection  Barraud. 

A  4  pieds  du  fond  de  cette  galerie,  un  trou  faisait  communiquer 
avec  une  grande  chambre  C,  au  centre  de  laquelle  se  trouvait  un 
pilier  de  6  pieds  de  diamètre.  Tout  autour  galerie  circulaire  de  35 
pieds  de  tour.  La  paroi  est  taillée  de  façon  à  former  une  banquette 
circulaire  de  1  pied  1/2  de  haut  (ce  banc  est  poli  par  le  frottement), 
sauf  vis-à  vis  de  l'endroit  où  se  trouvaient  deux  autres  vases  dis- 
posés comme  les  premiers.  Ces  deux  vases  n'avaient  pas  danses. 
L'auteur  décrit  de  visu  l'un  d'eux.  9  pouces  de  haut,  9  de  large  dans 
son  plus  grand  diamètre,  rétréci  vers  son  fond  et  vers  l'orifice  qui 
n'a  plus  que  5  pouces  1/2  de  diamètre.  Couleur  :  jaune  sale.  Le 
vase  est  orné  de  stries  couleur  brique  formant  des  triangles  de  gran- 
deurs différentes. 

Ces  renseignements  sont  puisés  dans  la  notice  de  Vialart  de 
Saint-Morys  (1-3-15-16-34). 

Lieuvillers(Cant.  de  Saint-Just  en  Chaussée,  arr.  de  Clermont). 
—  Souterrains  (1-33). 

Longueil- Sainte-Marie  (Cant.  d'Estrées-Saint  Denis,  arr.  de 
Compiègne).  —  Crypte  sous  la  montagne  de  Longueil.  On  y  voyait 
une  voûte  en  plein  cintre  et  on  y  descendait  par  une  espèce  de 
puits  (33 -35). 

Longueil-sous-Tliourotte  (Cant  de  Ribécourt,  arr.  de  Com- 
piègne). —  Lieu  dit  Les  Créâtes  :  excavations  remarquables  (grottes 
artificielles)  (1). 

Machemont  (Cant  de  Ribécourt,  arr.  de  Compiègne).  — Lieu 
dit  :  La  Cuvée  Julienne. 

Mareuil-sur-Ourcq  (Cant.  de  Betz,  arr.  de  Senlis)  —  Vastes 
souterrains  aux  environs  (1-33). 

Margny-lès-Compiègne  (Cant.  et  arr.  de  Compiègne).—  Breuil 
signale  des  pics  en  bois  de  cerf  trouvés  à  Margny,  probablement 
dans  des  puits  néolithiques  (2). 

Marolles(Cant  de  Betz,  arr.  de  Senlis).  --  Grottes  artificielles 
en  ruines  (1  -  36;. 

Ménil-Conteville  (Le)  (Cant.  de  Grandvillicrs,  arr.  de  Bcau- 
vais).  —   Souterrain  au  Larris  (1  -  33). 

Méru  (Cant.  de  Méru,  arr.  de  Beauvais).  —  Puits  néolithiques 
(extraction   silex)  dans    la    carrière    Brébant,  route    d'Hénonville, 
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découverts  en  1908.  Ont  donné  des  bois  de  cerf  et  quelques  silex 
néolithiques.  (Collection  D'  Soubeiran  d'AndevilIe) 


fkfc  fui eàt*/  J-cr^t    da^s  /e ^neU   A/tu/pttrfte   t/u.  r^àtm»/  dr  èT àCw\*W^€^mm%  ^ 

Pi,\?«ciir  I.    —  Snalcrrain  de    Lavemlnc  'Oîif*.    —  P'nprA»    Wril  {M^moiif   ^ 
acadfmitfur 

Méry  (Cant.  de  Maignelay,  arr.  de  Llcraïuul).  —  Souterrains  ou 
inucht's  sous  le  village  el  aux  environs  (1  -(5-.'i»'J). 
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Montataire  (Gant,  de  Creil,  arr.  de  Senlis).  —  Près  de  l'Eglise, 
chambre  creusée  dans  la  pierre.  (Ancien  domicile  de  Pierre  l'Her- 
mite)  (1-17). 

Montreuil-sur-Brèche  (Gant,  de  Froissy,  arr.  de  Glermont).  — 
La  Miiche,  cavité  creusée  dans  la  craie  et  composée  de  trois 
chambres. 

Morienval  (Gant,  de  Grépy,  arr.  de  Senlis).  —  Souterrains 
sous  le  château  et  à  Hélincourt,  ces  derniers  voûtés  avec  arcades 
ogivales  de  6"'50  de  hauteur,  reposant  sur  des  piliers  carrés  (1  -  3  -  33). 

Mortemer  (Gant,  de  Ressons,  arr.  de  Gompiègne).  —  Vastes 
souterrains  sous  le  village,  s'étendant  jusqu'au  bois  de  Mazière 
(1-6-33). 

Mory  Montcrux  (Mory-Mancreux)  (Gant,  de  Breteuil,  arr.  de 
Glermontj.  —  Souterrain  de  La  Motte,  près  de  l'église  (1  -  33). 

Neuville-en-Hez  (La)  (Ganton  et  arr.  de  Glermont).  —  La 
Motte  (tertre  ovale  de  108  mètres  de  long,  80  de  large  et  7  de  haut), 
qui  se  trouve  au  Sud  du  village  et  contre  la  forêt  de  Hez,  recouvre 
des  souterrains  (1  -  18  -  33). 

Nogent-de-l'Oise  (autrefois  Nogent-les-Vierges)  (Gant,  de  Greil, 
arr.  de  Senlis).  —  Grotte  funéraire  du  Retiro,  découverte  en  181.6 
Dans  le  coteau  qui  domine  la  route  de  Greil  à  Glermont.  Fermée 
par  un  grossier  mur  de  pierres  sèches,  dans  la  partie  inférieure 
duquel  on  avait  posé  verticalement  une  grande  dalle  plate  et  non 
taillée.  Gette  dalle  était  percée  d'un  trou  à  peu  près  carré  et  à  coins 
arrondis.  Ge  trou,  assez  grand  pour  permettre  à  un  homme  de  s'in- 
troduire dans  la  grotte  en  rampant,  portait  une  grossière  feuillure  à 
laquelle  s'adaptait  une  deuxième  dalle. 

La  grotte  était  dallée  de  pierres  plates.  Greusée  dans  le  tuf,  on  y 
trouva  quatre  couches  de  squelettes,  la  couche  supérieure  touchait 
au  plafond.  12  crânes  bien  conservés,  dont  un  avec  trépanation, 
sont  au  Muséum.  Mobilier  néolithique  :  quelques  silex,  un  débris 
de  poterie. 

Le  propriétaire  M.  Deschamps  fit  agrandir  la  grotte,  en  creusant 
latéralement  une  chambre  (1  -  18  - 19  -  20  -  21  -  37). 

Nointel  (Gant,  de  Liancourt,  arr.  de  Glermont).  —  Puits 
d'extraction  du  silex  découverts  par  l'abbé  Barret  dans  le  bois  du 
Ghêne  Auger.  Ces  puits  sont  situés  dans  une  marnière  appartenant 
à  M.  Goppy,  de  Nointel.  Pics  en  bois  de  cerf  à  la  Société  Arch. 
et  historique  de  Glermont  et  dans  la  collection  abbé.  Barret, 
de  Formerie  (1  -  22). 

Nourard-le-Franc  (Gant,  de  Saint-Just-en-Ghaussée,  arr.  de 
Glermont).  —  Nombreux  souterrains- refuges  sous  le  village  (1  -  33). 

Novillers(Gant.  de  Noailles,  arr.  de  Beauvais).  —  Souterrain  se 
prolongeant  vers  le  village  de  la  Ghapelle-Saint-Pierre  (1  -33). 

Noyers-Saint- Martin  (Gant,  de  Froissy,  arr.  de  Glermont).  — 
Souterrains  refuges  sous  le  village  (1  -  3  -  23) . 
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Orrouy  (Gant  de  Crépy,  nrr.  de  Senlis).  —  Grotte  sépulcrale  de 
Mont-Maigre  (1). 

La  catacombe  de  Champlieii,  à  la  lisière  sud  de  la  foret  de  Com- 
piègne,  découverte  au  commencemeut  de  Tannée  1^.X)9  (-4). 

Parnes  (Gant,  de  Ghaumont,  arr.  de  Beauvais).   —  La  Ferme 

des  Boves. 

Lieu  dit  :  Les  Carrières. 

—  Au  lieu  dit  :  La  Vigne  Madame^  on  fouilla  en  1876  des  fosses 
que  l'abbé  Grimot  appela  des  Puits  funéraires  (25). 

Quinquempoix  (Ganton  de  Saint  Just-en-Ghaussée,  arr.  de 
Glcniîont).  —  Souterrain-refuge  près  du  village.  Entrée  non  loin  du 
cimetière,  sur  le  chemin  de  Trémonvillers  (1  -  33). 

Rémérangles  (Gant,  et  arr.  de  Glermont).  —  Souterrains  sous 

le  village  (1). 

Ressons-sur-Matz  [Gh.-l.  de  cant.,  arr.  de  Compiégne).  — 
Vastes  souterrains  refuges  sous  le  bourg  (1  -6  -  33). 

Ribecourt  (Gh.-l.  de  cant.,  arr.  de  Gompiégne).  —  Lieu  dit  L<i 
Cave  Oiidard. 

Ricquebourg  (Gant,  de  Ressons,  arr.  de  Gompiégne).  —  Souter- 
rain entre  Ricquebourg  et  la  Rarlière,  découvert  en  1837,  sur  la 
route  de  Beauvais  à  Novon  ;  il  comprend  deux  allées  garnies  de 
cellules  (1-33). 

Rocquencourt  (Gant,  de  Bretcuil,  arr.  de  Glermont).  —  Souter- 
rains sous  le  village,  sous  la  rue  dite  de  la  Montagne  (1  -3-.*i3). 

Sacy-le-Grand  (Gant,  de  Liancourt,  arr.  de  Glermont).  —  Sou- 
terrain au-dessous  de  la  Motte  de  Sacy  (3). 

Saint-André-Farivillers  (Gant,  de  Froissy,  arr.  de  Glermont). 

—  Souterrain-refuge  avec  un  grand  nombre  de  cellules  (1  -  33). 

Saint-Arnoult  (Gant,  de  Formerie,  an.  de  Beauvais).  — 
Souterrain-refuge  à  Colagnies  le  Bas,  s'étcndanl  fort  luiu  sous  ce 
village  (1  -33). 

Salnt-Crépin-YbouviUiers  (Gant,  de  Méru,  arr.  de  Beauvais). 

—  A  Marivaux,  dans   une  marnière,  puits  néolithiques  à   silex  qui 
ont  donné  des  bois  de  cerf. 

Saint-Leu-d'Esserent  (Gant  de  Crcil,  nrr.  de  Senlis).  —  Car- 
rières de  pierre  (1). 

Saint-Martln-le-Nœud  ((^;mt.  et  arr.  (ie  lirjmv.iis).  —  Ancien* 
lus  carrières  s'ouvraul  sur  la  crête  d'une  colline.  Partie  accessible  : 
environ  tSO  galeries,  longueur  totale  7  ù  8  kilomètres.  Véritable  ville 
souterraine.  Ils  s'étendaient  autrefois  justiue  snus  lo  vcrsnnt  de 
Bongenoult,  mais  les  éhoulements  ont  obstrué  U 
cc-\\v  'i*"   région. 
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Ces  carrières  remontent  vraisemblablement  au  xii*  ou  xiii^  siècle 
et  appartenaient  au  couvent  de  Saint-Symphorien,  près  Beauvais 
(Baux  de  1468,  1508,  1545,  1648,  in  Archives  départementales 
1685,  n"  335,  336,  337  et  130). 

Elles  furent  exploitées  pour  la  ville  de  Beauvais  jusque  vers 
1830.  Ces  souterrains  s'enfoncent  dans  les  assises  de  craie  nodu- 
leuse  à  Micraster  Corlesludinarium. 

Les  infiltrations  très  abondantes  y  déterminent  24  pièces  d'eau. 
Les  deux  plus  vastes  sont  le  Lac  du  Jardin  et  le  Grand  Lac  des 
Champignonnières  (60  mètres  de  long,  15  à  20  mètres  de  large). 

Le  déversoir  est  la  petite  source  de  Saint-Martin  et  la  source  de 
Penthemont  (26). 

Saint-Maximin  (Cant.  de  Creil,  arr.  de  Senlis).  —  Vastes 
carrières  (pierre  à  bâtir).  —  Habitations  dans  le  rocher  (1). 

Saint- Vaast-de-Longmont  (Cant.  de  Pont  Sainte-Maxence,  arr. 
de  Senlis).  —  Salles  souterraines  près  de  Verberie.  Elles  sont 
voûtées  en  ogive  (1  -  33). 

Saint- Vaast-lès-Mello  (Cant.  de  Creil,  arr.  de  Senlis).  —  A  la 
remise  des  Tombeites,  la  tradition  place  des  souterrains,  caves  et 
puits  (27). 

Senlis  (Ch.-l.  d'arr.). —  Souterrains  :  l'un  communique,  dit-on, 
avec  Montépilloijy  à  6  kilomètres,  et  un  autre  avec  l'abbaye  de 
Chaalis  à  12  kilomètres.  Leur  entrée  est  au  vieux  château  (1-28). 

Sérifontai'  e  (Cant.  de  Le  Coudray-Saint-Germer,  arr.  de  Beau- 
vais). —  Puits  néolithiques  pour  l'extraction  du  silex,  à  Champi- 
gnolles(l-29-30).  • 

Séry-MaignevaT  (Cant.  de  Crépy,  arr.  de  Senlis).  —  Grotte 
sépulcrale  (1). 

Thury- sous- Clerm ont  (Cant.  de  Mouy,  arr.  de  Clermont).  — 
Lieu  dit  La  Cavée  des  VacJies. 

Tillé.  —  (Cant.  de  Nivillers,  arr.  de  Beauvais).  —  Souterrain- 
refuge  au  hameau  de  Tilloy  (1  -  33). 

Tracy-le-Mont  (Cant.  d'Attichy,  arr.  de  Compiègne).  —  Lieu 
dit   La  Pierre  de  la  C rente. 

Tricot  (Cant.  de  Maignelay,  arr.  de  Clermont).  —  Le  «  Fort  » 
de  Tricot  (motte)  recouvre  un  souterrain  (31). 

Troissereux  (Cant.  de  Nivillers,  arr.  de  Beauvais).  —  Souter- 
rain-refuge vers  le  chemin  de  Saint-Maurice  (1  -33). 

Varennes  (Cant.  de  Noyon,  arr.  de  Compiègne).  —  Il  existerait 
de  vastes  souterrains  sur  le  territoire  de  cette  commune  (33). 

Velennes  (Cant.  de  Nivillers,  arr.  de  Beauvais).  —  Puits  néo- 
lithiques pour  l'extraction  du  silex  (1  -32). 
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Verberie  (Caiit.  de  Pont-Sainle-Maxence,  arr.  de  Scnlis).  — 
Soiitcrrain-refugc  à  la  ferme  du  Château.  C'est  un  long  boyau  garni 
de  chambres  latérales  (1  -33). 

Villembray  (Cant  de  Songeons,  arr.  de  Hcauvais).  -  Lieu  ilit 
Les  Croules. 

Villers-Vicomte  (Cant.  de  Breteuil,arr.  de  Clermonl).  —  Sou- 
terrain-refuge appelé  Le  Fort,  route  de  Blanc-Fossé  (1  -33). 
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r».  L.  Meusnier.  —  Montdidier  et  son  histoire^  191 1 

7.  Etienne  Patte.  — Dans  :  Gongrès  Préhistorique  d'.Xngouléme,  igi3. 

H.  Mkhesse.  —  Dans  :  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègoe, 
tome  VIII,  1888. 

(».  Dëlambre.  —  La  grotte-dolmen  et  l'abri  sous  roche  de  Dameraucouri . 
—  Bull.  Soc.  historique  et  scientificiue  de  l'Oise,  IV,  1908. 

10.  Baticle.  —  Histoire  de  Del  incourt,  Pontoise,  1891. 

1 1.  Topinari».  —  La  Grotte  néolithique  de  Feigne n  r.       Un  II.  de  la  Soc. 

dWnthropologie,  1887. 

12.  .Manouvrier.  —  (Conjectures  sur  te  T  sincipitnt,  mntilalinn  préhisttf 
rique.  —  Afas,  Gongrès  Bordeaux,  189.5. 

i.'i.  Virgile  (^ii.i.and.  —  Notice  sur  une  sépulture  préhisiunque  décoU' 
nerte  en    iSj/f^dans  le  pnrr  du  rh«)teau  de  (Haignes^  |87.'i. 

i'|.    GoMMECY.   -      h.iiis:     l'.iill.    s..       Prchislori<|<ii-     li.ui.^.n 
pagr  287. 

1 .5 .  W  n  I .        hi'scriplion  des  cryptei  du  département  de  C()i  '  Mu. 

Soc.  Académique  de  l'Oise,  lomc  1,  18^7. 

ift  Vui.art  i»e  SaiM'Morys.  —  Note  sur  un  snuterrtun  driytui*rrt  dans 
la  commune  de  Lanersines.  —  Mcm.  Soc  des  Antiquaire»  ilc  France, lomc  I, 

iH,- 

17.     (.|i;MI'Mi'      \1i    I   !   !   m       —     It'iiiitf    «/»•     Çriili$    ,•/    riit'it'ottM 
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i8.  Bail,  de  la  Commission  archéologique  du  Diocèse  de  Beauvais, 
tome  T,  1846,  page  69. 

19.  Barbie  DU  Bocage.  —  Description  d'une  grotte  antique  située  sur  la 
commune  de  Nogent-les-Vierges, près  Creil.  —  Mém.  Soc.  des  Antiquaires 
de  Fran-ce,  tome  III,  1821,  page  298. 

20.  HouBiGANT.  —  La  grotte  néolithique  du  Retiro.  —  Mém.  Soc.  Aca- 
démique de  l'Oise,  tome  IV,  page  462. 

21.  Paul  DE  MoBTiLLET.  —  Origine  du  culte  des  morts,  1914. 
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page  101, 
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Les  Souterrains-Reru^es 
<lu  l^as-cIo-Caluis. 

PAR 

Armand  VIRÉ. 

I.  —  Relevé  des  souterrains  déjà  signcdés  pur  les  auteurs    1  . 

II.  —  Prospection,  par  la  méthode  radio-tellurique  de 
Probst,  de  souterrains  inédits.  Leur  découverte  et  leur  utilisation 
connue  abris  de  bombardement  pendant  la  guerre  1914-1918. 

I 

Souterrains  signalés  par  les  auteurs  locaux, 
BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE 

BouTHORS.  —  Les  Cryptes  de  Picardie.  Mém.  Soc.  anliq.  de  Picar- 
die, t.  I,  et  Mém.  Soc.  antiq.  de  la  Morinie,  VI,  p.  2. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  du  Pas-de-Calais ^  II,  n*4. 

Dictionnaire  hist.  et  arch.  du  dép.  du  Pas  de -Calais,  publié  par  la 
Commission  départementale  des  Monuments  historiques.  Arrondisse- 
ment d'Arras;  Arras,  Sueur  Charruey,  1873. 

(i)  Cet  inventaire  a  clé  cfleclué  en  1915,  le  soir,  au  repos,  sons  le  feu  des  Alle- 
mands. On  en  excusera  les  lacunes  certaines,  vu  les  circonslaaces.  Pour  la 
première  partie,  purement  bibliographique,  nous  n'etlmes  à  notre  disposition  ipic 
les  documents  restés  entre  les  mains  de  «juelques  habitants  du  «  front  ■  non 
évacués  et  en  particulier  de  M.  l'abbé  Hartmann,  curé  de  Beaumeti-les-Lovjeî», 
(jui  n'avait  pas  voulu  abandonner  son  |)0ste,  pour  pouvoir  desservir  toute  une 
ré^'ion  dévastée,  et  nous  Tut  un  précieux  auxiliaire.  D'autres  mentions  nous  ont 
été  obli(;eamment  communiquées  depuis  par  l'aimable  secréUirede  la  commbsiOtt, 
J.  Bossiivy. 

La  seconde  partie  de  notre  travail  est  plus  personnelle.  Noire  a  ;  ^lall. 

en  1915,  inférieur  à  celui  des  Allemands,  notamment  comni«aii  ir.le. 

Les  abris  construits  alors  par  le  Génie  con^i  •  *  iiio  protection  in>H  msafli- 
santc  contre  les  K'ros  obus.  Très  ému  de  vvU  i  et  saehanl  |Hir  les  dlret 

de  quelques  vieillards  (ju'il  devait  exisl<T  daii>  i.  ^. .., >->(>!  df» '"^— *^--"T^e«  eavllés 
anciennes,  dont  les  entrées  étaient  Ij^rjorées,  cl  qui  cuss»  ,\ir  d'tbrlt 

contre  !es  bombardements.  M.  le  général  J.-H.  I» ■-  ....,,,.  ,  V|I*corp«, 

à  la  demande  de  M.  le  colonel  Vallaniln,  <  le  territo- 

riale, voulut  bien,  en  notre  qualité  de  m-h  s  Hr.iil4»r- 

raines,  nous  confier  la  mission  de  vén  •  la 

rechercher  plus  particulii'rejncnl  au  \<)i  ^'uri» 
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Harbaville  (M.)-  —  Mémorial  hist.  et  arch.  du  Pas-de-Calais. 
Arras,  Topino,  1842,  2  vol. 

JoANNE  (A.).  —  Géographie  du  Pas-de-Calais.  Paris,  Hachette. 

LucANTE.  —  Essai  géographique  sur  les  Cavernes  de  France  et  de 
l'Etranger  (1*  partie:  Sud  de  la  France  ;  2*^  partie:  Régions  du 
centre,  du  Nord  et  de  F  Ouest).  Extraits  du  Bull,  de  la  Soc.  d'Etudes 
scient.  d'Angers.  Angers,  Germain  et  Grassin,  1880  et  1882. 

L.  Cousin.  —  Notice  sur  les  antiquités  celtiques  ou  gallo-romaines 
du  Nord  de  la  France.  Mém.  de  la  Soc.  Dunkerquoise,  1865  1866. 

A.  Terminck.  —  Quelques  notes  sur  les  anciens  souterrains  de 
l'Artois.  Rev.  Soc.  sav.  des  départements.  3"  série,  III,  Paris,  1881, 
p.  295. 

II).  —  Excursion  archéologique  dans  le  canton  de  Vimy.  Bull,  de  la 
comm.  des  antiquités  du  Pas-de-Calais.  Arras,  1849,  p.  353. 

Id.  —  Arras  gallo-romain.  Fouilles  et  découverte  d'antiquités.  Bull, 
comm.  antiq.  du  Pas  de-Calais.  VI.  Arras,  1885,  p.  69. 

E.  Sauvage.  -  Les  grottes  de  la  Basse-Falise,  près  Hgdrequent. 
Boulogne,  in-8*,  4  p  ,  1866  (Extr.  du  Bull.  Soc.  Acad.  de  Boulogne, 
I,  1866. 

D''  E.-T.  Hamy.  —  Les  grottes  de  la  Basse-Falise,  Boulogne- sur- 
Mer,  1897. 

de  combat,  points  où,  naturellement,  les  «  marmitages  »  exerçaient  dans  nos 
troupes  le  plus  de  ravages. 

Notre  principale  méthode  d'investigation,  la  seule  à  peu  près  qui  fût  possible  en 
l'occurence,  fut  celle  qu'emploient  les  «  Sourciers  »  et  principalement  la  méthode 
de  Louis  Probst.  Nous  eûmes,  po;;rrappli(^uer,  deux  précieux  collaborateurs,  le 
colonel  Vallantin,  «  radio-actif»  de  premier  ordre,  et  notre  élève  et  ami  André 
Aussaresses,  qui  voulut  bien,  à  notre  demande,  abandonner  une  position  d'ar- 
rière de  tout  repos,  pour  nous  suivre  en  pleine  mêlée. 

On  verra,  dans  la  seconde  partie  de  ce  travail,  les  curieux  et  précieux  résultats 
que  nous  donna  celte  méthode  de  recherche,  tant  au  point  de  vue  spécial  de  la 
protection  de  nos  «  poilus  »  dont  ;nous  arrachâmes  ainsi  quelques  centaines  à 
une  mort  presque  assurée,  qu'au  point  de  vue  purement  archéologique. 

L'âge  de  creusement  de  ces  cavités  artilicielles,  appelées  dans  le  pays  Creutes, 
Boves,  ou  Muches  est  très  variable.  C'est  ainsi  que  d'après  les  auteurs  locaux  les 
souterrains  d'Hénin-Lictard  seraient  Gaulois,  ceux  d'Etrun  paraissent  romains  ; 
ceux  de  Beaumetz-les-Cambrai  ont  servi  de  refuge  au  v  siècle;  ceux  de  Tour- 
nehem  et  de  Wizernes  ont  été  créés  en  H79  et  1415;  ceux  de  Basseux  nous 
paraissent  du  xn*  siècle.  D'autres  furent  enlin  creusés  de  toutes  pièces  pendant 
la  guerre  de  1914-1918,  sans  compter  ceux  qui  furent  seulement  agrandis  ou 
réutilisés  tels  quels  (Château  Boutmy  et  Infirmerie  à  Bellacourt,  carrièr,e  de  Blamont 
à  Rivière,  carrière  de  Wailly,  souterrains  de  Fauquombergues,  etc.). 

Malgré  nos  prétentions  à  une  civilisaiion  supérieure,  nous  n'avons  trouvé  rien 
de  mieux,  comme  moyen  de  protection,  que  ceux  des  Troglodytes,  et  la  vieille 
légende  du  géant  Ânléc  reprenant  des  forces  au  contact  de  la  terre,  sa  mère, 
est  toujours  d'actualité! 

Ajoutons  que  ces  souterrains  peuvent  se  diviser  en  trois  groupes  :  souterrains 
naturels  (très  peu  nombreux  dans  cette  région),  souterrains-refuges  proprement 
dits,  et  anciennes  carrières  souterraines. 
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E.  Sauvage  et  E.-T.  Hamy.  —  Etude  sur  les  terrains  quaternaires 

du  Boulonnais,  1866. 

E.  Lejeune.  —  Abri  sous  roche  de  rage  du  Renne  situé  à  Hinzent . 
Les  différents  âges  préhistoriques  dans  le  département  du  Pas  de- 
Calais,  in-8%  7  p.  Lille,  Danet.  1874.  Extr  du  Bull,  de  l'A  F.  A.  S., 
Congr.  de  Lille,  1874,  p.  521-528. 

Dancoisne.  —  Le  canton  de  Caruin  {Pas  de-Calais).  Arras,  Schou- 
terr,  1877,  in-8%  140  p. 

Divers.  —  Souterrains-refuges  du  Pas-de-Calais.  Bull,  conim. 
antiquités  du  Pas-de-Calais    Arras,  1849. 

RELEVÉ  PAR  COMMUNES 

Achicourt.  —  Souterrain- refuge  sous  ï ancien  château  fort. 
D'.CT.  HIST  ,  p.  15:11. 

Arleux-en-Gohelle.  —  Souterrains  sous  hi  ferme  de  hi  collégiale 
de  Saint-Pierre-de-Lille . 
[HAUBAVILLE,  l,-2i]. 

Arras.  —  Il  existe  de  nombreuses  caves  des  xir  et  xiii*  siècles, 
appelées  Boves,  qui  communiquent  entre  elles  et  ont  parfois  trois 
étages.   De  vastes  souterrains  furent   en   outre  creuses  lors  de  la 
construction  des  fortifications  de  Vauban. 
[HAUBAVILLE,  I,  tô    -  JOAN.NE,  Céogv.] 

Aubigny.  —  Deux  mottes  avec  caves  voûtées. 

[JOWNE,  r,L'u<ji'.\. 

Bailleulmont.  —  Un  souterrain  qui  existe  encore  partait  du 
château  et  aboutissait  au  puits  d'un  moulin  de  pierre  situé  entre 
Bailleulmont  et  Basseux. 

La  butte  de  l'ancien  château  nous  parut  effectivement  renfermer 

des  souterrains 

IHARBAVILLE,  I,  167]. 

Bailleulval.  —  Souterrain  entre  le  château  de  Bailleulmont  et 
celui  de  Bailleulval.  (En  1915,  on  ne  pouvait  y  faire  que  15  mètres). 
[DE  CARDE VAQUli.   I^e  rhdtenu  de  liaUleuhat.   BiiM     romni.  du  Pas-<1o- 
Calais,  ir  4,  p.  203). 

Nota.  —  Nous  avons  lait  entreprendre  en  liH.">  un  somlai^r  au 
château  de  Bailleulval  pour  retrouver  ces  souterrains,  mais  des 
ordres  supérieurs  ont  interrompu  les  travaux  avant  leur  termi- 
naison. 

D'après  une  communication  verbale  d  un  ;nu-i<.'n  garde  nommé 
Lecreux,  il  y  aurait  à  Vedette  un  autre  souterrain  allant  au  chAteau 
(le  Bailleulval. 

Barastre.  —  Cave  et  souterrains  se  prolongeant  jusqu'à  l'extré- 
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mité  de  la  commune  et  partant  du  «  jardin  de  l'Abbaye  «  attenant  à 
l'église. 

[DICT.,  I,  261]. 

Basseux.  —  Dans  le  parc  du  château,  cave  du  xii^  siècle,  avec 
escalier  de  descente,  aboutissant  à  des  galeries  que  nous  avons 
déblayées  en  partie  et  qui  semblent  communiquer  avec  plusieurs 
rues  souterraines  bordées  de  cellules.  Dans  les  déblais,  poteries  du 
xii^  siècle  vernissées  vert,  carreau  de  terre  cuite  émaillé  jaune, 
ferraille. 

Une  entrée  part  de  l'église,  mais  est  remblayée  sous  la  route   Des 
ramifications  s'étendraient  sous  la  ferme  contiguë  à  l'église. 
[INED.:  trouvailles  de  guerrej. 

Beaumets-les-Aires.  —  Grottes  naturelles. 
[LUCANÏE]. 

Beaumetz-les-Cambrai  —  Vastes  souterrains  dont  l'entrée  est 
dans  les  jardins  du  château.  Ils  servirent,  prétend-on,  de  refuge  aux 
habitants  en  407  et  410,  lors  des  invasions  des  Vandales,  et  encore 
au  IX®  siècle,  lors  des  invasions  normandes. 

[HARBAV/LLE,  I,  185  -  JOANNE,  Géogr.  —  DICT.  HIST.,  I,  272]. 

Beaumetz-les-Loges.  —  Nombreux  souterrains,  vers  30  mètres 
au-dessous  du  sol.  L'un  d'eux  paraît  prendre  naissance  sous  l'église, 
s'étendre  sous  le  château,  et  aboutir  dans  une  carrière  à  500  mètres 
au  Nord. 

[[NED.]. 

Berles-au-Bois .  —Souterrain-refuge. 
[HARBAVILLE,  I,  167J. 

Bertincourt.  —  Entrée  près  de  l'église;  autre  entrée  (murée) 
dans  le  clocher. 

[HABBAVILLR,  I,  187.  —  DICT.  ARGH.,  I,  271]. 

Beugny.  —  Un  souterrain  sous  le  château,  l'autre  sous  le 
clocher. 

[DICT.,  I,  282.  —  JOANNE,  Géogr.-]. 

Garency.  —  Souterrains  de  l'ancien  château. 
[JOANxNE,  Géogr.  —  A.  TERMINCK,  Excursions,  p.  353]. 

Ervillers.  —  A  la  ferme  Proyant,  en  1840,  fut  trouvée  une 
ouverture  maçonnée  donnant  dans  un  puits.  A  23  mètres,  entrée 
latérale  aboutissant  à  un  long  corridor  de  3  à  4  pieds  de  large 
sur  6  à  8  de  haut,  avec  9  chambres.  Un  puits  à  chaque  extrémité  et 
un  au  milieu. 

[HARBA VILLE,  I,  201.  -  JOANNE,  Géogr.  —  A.  TERMINCK  Recherches  sur 
les  souterrains  d'Ervilliers,  Mém.  Soc.  antiquaires  de  la  Morinie,  III,  1836, 
p.  314.  —  EDOUARD  DENEUVILLB,  Rapport  sur  la  notice  relative  aua-  sou- 
terrains d'Ervilliers,  id.  p.  327]. 
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Staples.  —  Grotte  naturelle. 
[LUCANTEj. 

Etrun.  —  Au  camp  romain  d'Etrun,  galeries  souterraines  s*ou- 
vrant  dans  un  des  rebords  du  camp  ;  dans  cette  galerie,  Terminck  a 
trouvé  une  cuiller  de  bronze  gallo-romaine,  des  cendres  et  des 
charbons . 

[TERMINCK,  Bull.,.  Pas  de- Calais,  II,  n*  4,  p.  189]. 

Fauquembergues.  —  Souterrains  creusés  dans  le  sol  d'un 
ancien  château  et  réutilisés  pendant  la  guerre  1914-1918. 

[JOANNE,  Géogr.  —  GENLICQ,  Sur  un  soulerrain  du  XII' siècle,  découvert 
à  Fauquembergues.  Bull.   comm.   antiq.   du   r.-de-C.   Arras,  1869,  III,  pi. 

p.  23]. 

Gavrelle.  —  Souterrain-refuge  creusé  au  pic  et  à  la  hache. 

[LUCANTE]. 

Givenchy-en-Gohelle.  —  Souterrain-refuge. 

[LUCANTE]. 

Gouy-en-Artois.  •  -  Souterrain-refuge. 

[DICT  ,  I.  -23-2]. 

Guémy.  —  Anciennes  carrières  de  pierre,  situées  sous  la  cha- 
pelle en   ruines,  dite  chapelle  Saint-Louis,  qui  domine  le  pays  et  la 

vallée  de  la  Hem. 

[Communiralion  Paul  do  GIVEN'CHYj. 

Haplincourt.  —  Nombreux  souterrains  conuminicjuanl  avec  les 
puits.  Très  abîmés,  on  les  parcourt  difficilement. 
[[>ir.T.,  I,  ÛHH.  —  JOANNK,  Géogr.]. 

Haute-Avesnes.  —  Sous  le  château  de  la  Commanderie  du 
Temple  est  un  souterrain  de  6  à  7  mètres  de  haut  Des  trous  pra- 
tiqués dans  le  mur  indiquent  qu'un  plancher  traversait  celle  pièce 
dont  la  région  inférieure  servait  peut-être  d'oubliettes.  On  voit  à  la 
voûte  une  trappe  et  un  crochet  de  fer  pouvant  supporter  une  poulie 
de  descente.  A  coté  de  ce  souterrain,  sont  de  vastes  catacombes  ou 
carrières  souterraines  creusées  (hms  la  craie. 
(HAUBAViLLE,  I,  Ta). 

Hénin-Liétard.  —  Souterrain- letuge  de  la  voie  i'hej'ese.  On  y  a 
trouvé  des  silex,  du  bronze,  des  monnaies,  armes  et  poteries  gau- 
loises en  or  et  en  potin  des  Atrebates  cl  des  Morins. 
[DANCOiiNE,  p.  571. 

Hermies.  —   Le  19  janvier   1840,   un  éboulemcnl   profond  de 

26  mètres  mit  à  jour  un  escalier  de  57  marches  au  milieu  de  la  tour 

de  l'église;  il  aboutit  à  de  vastes  souterrains- refuges  avec  8  rues  et 

115  chambres  rondes  ou  carrées,  dont  les  divisions  fonncDl  eoviroD 

300  cellules. 

iHAKHAVILl.K,  I.  187.  -  DICT..  I.  '290]. 

Houvin-Houvigneuil.  —  Souterrain- refuge  sous  Téglisc. 

[JOAN.NE,  OVoyr.J. 

•OCIBTK   PH^MltTOMlQVB  riUUIÇAiBB.  1) 
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Isbergues.  —  Grotte  de  Saint-Venant. 

Lattre-Saint-Quentin.  —  Vaste  souterrain-refuge  sous  la  ferme 

Filescamps. 

[JOANNE,  Gédgr.] 

Magnicourt-sous-Gauche.    —    Souterrains-refuges     près    de 

l'église. 

[JOANNE,  Géogr.]. 

Maintenay.  —  Souterrains  de  l'ancien  château. 

[JOANNE,  Géogr.]. 

Metz-en-Gouture.  —  Vastes  souterrains  partant  du  clocher. 
[DIGT.,  I,  303J. 

Monchiet.  —  Souterrains  dont  l'entrée  est  dans  le  cimetière. 
[DICT.,  I,  245] . 

Monchy-aux-Bois.  —  Souterrains-refuges. 
[DIGT.,  I,  246]. 

Morchies.  —  Souterrains-refuges. 

[DIGT.,  I,  305.  -  HAKBAVILLE,  I,  191.  —  JOANNE,  Géogr.]. 

Neuville-Saint-'Waast.  —  Galerie  souterraine. 

[JOANNE,  Géogr.]. 

Pommera.  —  Grotte  naturelle. 

[LUGANTE]. 

Pommier.  —  Souterrain-refuge. 
[JOANNE,  Géogr.]. 

Renty.  —  Souterrain. 
[JOANNE,  Géogr.]. 

Rinzent  ou  Rinxent.    —  Grotte  naturelle  de  la  Basse-Falise, 

crevasses  de  la  craie  atteignant  10  mètres  de  profondeur.  Elles  sont 

au  nombre  de  8,  dont  celle  de  Clèves  et  deux  de  Rinxent,  ont  seules 

donné  des  traces  d'habitation. 

[E.  LEJEUNË.  -  E.  SAUVAGE.  —  LUGANTE]. 

Rivière.  —  A  Bellacourt,  3  souterrains.  Au  Ferment,  souterrain 
ayant   servi  de   cachette  en  1870,  et  une  motte  avec  souterrain.  Au 
Bois-Bourlon,  plusieurs  souterrains. 
[INÈD.  (Voir  II"  partie.)]. 

Roclincourt.  —  Souterrains  sous  l'église. 
[DIGT.,  I,  134]. 

Rocquigny.  —  Souterrains-refuges. 
[DIGT.,  I,  311]. 

Ruyaulcourt.    —    Souterrain- refuge    avec    entrée     murée    au 
clocher. 

[DIGT.,  I,  313.  -  JOANNE,  Géogr.]. 

Simencourt.  —  Souterrain-refuge  avec  entrée  à  l'église  allant  au 
bois  des  Augeons. 

[INÉD.  —  Renseignements  de  M.  Numa,  conseiller  municipal]. 

Tournehem.  —  Baudouin  II,  comte  de  Flandre,  fit  réparer  le 
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château   en    1179   et  ouvrit  d'immenses  souterrains,  larges  «  d'une 
voie  »,  qui  communiquent,  dit-on,  avec  les  villages  voisins 
[HAUBAVILLE,  11,  193J. 

Vaux.  —  Souterrains-refuges. 
[HARBA VILLE,  1,  207]. 

Vélu.  —  Souterrain-refuge. 
[DICT.,  I,  H19J. 

TVailly.  —  P  Près  de  la  «  Carrière  de  Wailly  »,  cavité  inexplo- 
rée ;  2"  La  Grotte  du  chemin  creux,  près  du  calvaire  ;  3**  près  de 
la  Halte  de  Wailly. 

[LNED.  Voir  H'  parUe]. 

AVailly-Beaucamp.  —  Grotte  naturelle  de  Bourg. 
[LUCANTE]. 

'Wizernes.  —  En  1415,  un  procès  fut  intenté  par  les  moines  de 
Saint-Bertin  aux  habitants  de  Wizernes.  Les  moines  prétendaient 
que  les  souterrains  creusés  dans  une  propriété  de  l'abbaye,  à 
Wizernes,  étaient  une  carrière  de  pierre  à  bâtir.  Les  Wizernois 
prouvèrent  que  le  seul  intérêt  de  leur  sécurité  les  avait  tait  agir,  ce 
qui  fut  reconnu  exact;  l'autorisation  de  conserver  les  souterrains  tut 
accordée.  On  y  met  toutefois  comme  condition  qu'ils  tussent  termes 
à  toute  réquisition. 

[Grand  cartulaire  de  Saint  Berlin  VI,  p.  172.—  DICT.,  l,  27Uj. 

II 

Souterrains  reconnus  pendant  notre  séjour  au  «  front  d'Artois  »  (1915). 

Basseux.  —  L'Etat-major  de  la  175«  brigade  territoriale  s'étant 
installé  en  octobre  1915  au  château  de  Basseux,  nous  constatâmes 
que  les  zouaves  qui  nous  y  avaient  précédés,  après  avoir  installé  un 
abri  recouvert  de  demi-cylindres  en  fer,  avaient  mis  â  jour,  sous 
les  pelouses  du  parc,  une  cavité  souterraine  ancienne,  complète- 
ment ignorée  des  habitants.  Avant  de  l'examiner,  nous  fîmes  tout 
d'abord  une  prospection  radio-tellurique,  par  le  procédé  des  sour- 
ciers, auquel  nous  venions  d'être  initié  tout  spécialement,  par  Louis 
Probst  et  pour  l'application  duquel  nous  avions  été  mandé  au  front. 
Nous  trouvâmes  ainsi  tout  un  réseau  de  cavités  supposées  (Voir 
plan,  Fig.  2).  La  cave  en  question  était  située  au  voisinage  de 
l'angle  Nord  du  réseau.  Cet  angle  Nord  paraissait  correspondre  à 
une  vaste  cavité  arrondie,  d'environ  15  mètres  de  diamètre,  comrou- 
ni(|uant  avec  des  couloirs  et  des  chambres  irrégulières  A  peu  près  A 
la  hauteur  de  la  cave,  se  détachait  à  l'Est,  une  galerie  qui  nous  con- 
duisit juste  à  l'angle  Nord  de  la  façade  Ouest  de  l'Eglise.  Ayant 
pénétré  dans  ce  monument,  nous  aperçûmes  justement  dans  le 
prolongement  de  notre  souterrain  une  trappe  que  nous  levAmes  et 
qqi  nous  laissa  voir  rcxtrémité  d'un  souterrain  remblayé. 
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Au  Sud  de  la  cave,  un  certain  nombre  de  ramifications  nous  con  - 
duisirent,  —  toujours  par  la  sensation  à  la  surface  du  sol  —  jusque 
vers  la  route  de  Monchiet,  sous  laquelle  nous  sentîmes  toute  une 
série  de  cavités  à  peu  près  rectangulaires,  bordant  un  couloir 
central,  et  dont  la  disposition  rappelle  à  s'y  méprendre,  celle  de 
certains  autres  souterrains-refuges  du  Pas-de-Calais  ou  de  la 
Somme,  notamment  de  ceux  de  Naours  (Somme). 

M.  le  colonel  Vallantin  et  le  sergent  Aussaresses  ayant  également 
prospecté  par  les  mêmes  procédés,  furent  d  avis  comme  nous,  qu'il 
devait  y  avoir  là  des  cavités  intéressantes  comme  abris  de  bombar- 
dement  et   qu'il   y  avait   lieu  de   tenter   de   les  reconnaître. 


FiG.  1.  —  Souterrain  du  xii"  siècle  sous  le  parc  du  château  de  Ba'seux. 
Dessin  d'après  nature  par  M.  le  colonel  Yallantin. 


La  cave  présentait  précisément  à  une  de  ses  extrémités  (Fig.  1), 
une  porte  donnant  accès  à  un  escalier  de  descente,  remblayé  jus- 
qu'aux premières  marches.  Nous  le  fîmes  déblayer.  Nous  trouvâmes 
au  bas  de  l'escalier  l'amorce  des  cinq  galeries  reconnues  de  la 
surface  du  sol.  La  galerie  Est  se  terminait  en  cul-de-sac,  presque 
aussitôt.  Les  galeries  Ouest  furent  déblayées  sur  quelques  mètres 
seulement  :  les  galeries  Sud,  après  20  mètres  environ  nous  condui- 
sit à  un  puits  de  descente  dont  nous  entreprîmes  le  déblaiement. 

Mais  à  ce  moment  se  produisit  l'attaque  de  Champagne,  bientôt 
suivie  de  notre  retour  à  l'arrière,  du  départ  de  la  brigade  pour  un 
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autre  secteur,  puis  de  l'occupation  de  la  région  par  Tarmée 
Anglaise.  Nous  ne  pensons  pas  que  les  travaux  aient  été  poursuivis. 
Ce  serait  un  travail  intéressant  à  reprendre  ultérieurement  par  une 
Société  archéologique. 


PiG.  S.  —  Plan  Hm  Soiit«rmlnfl  d«  B««»«at. 


Entre  temps  nous  avions  commencé  le  déblaiement  de  la  galerie 
qui  part  de  l'église,  que  nous  trouvAmes  coudée  et  bifîirqtiée. 

Mais  comme  elle  passait  sous  la  principale  nie  du  village  A  une 
très  faible  profondeur,  nous  n'otâmes  pas  la  déblayer  sous  cette  rue. 
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OÙ  elle  aurait  pu  causer  des  éboulements  préjudiciables  au  ravitail- 
lement général  de  cette  partie  du  front. 

Des  travaux  ultérieurs  donneraient  certainement  toutes  les 
autres  galeries  souteraines  indiquées  sur  notre  plan.  En  effet  l'exis- 
tence de  la  galerie  de  l'église  est  certaine  puisque  nous  en  avons  vu 
les  deux  extrémités  et  que  le  plan  des  galeries  déblayées  au  Sud 
concorde  rigoureusement  avec  celui  que  nous  en  avons  fait  de 
l'extérieur. 

Description  des  cavités  déblayées.  —  1^  La  galerie  de  l'église.  — 
C'est  un  boyau  de  moins  d'un  mètre  de  large,  voûté  en  berceau. 
Nous  lui  donnerions  le  xii"  siècle  comme  origine. 

2°  La  cave.  —  La  cave,  complètement  séparée  des  bâtiments 
actuels,  correspond  sans  doute  à  l'emplacement  de  bâtiments  plus 
anciens  aujourd'hui  détruits.  Elle  est  située  sous  une   pelouse,  à 


FiG.  3.  —  Coupe  d'une  partie  des  Souterrains  de  Baàseux.  A,  Entrée  et  escalier  ; 
C,  Souterrain  du  xii"  siècle;  E,  second  escalier;  G,  Galerie  des  souterrains- 
refuges;    P,    puits;  D,  dalle  de  recouvrement;  G',  second  étage  supposé. 

70  mètres  au  Sud  du  château,  et  à  environ  40  mètres  Sud-ouest 
d'une  petite  grange. 

C'est  un  vaisseau  roman,  voûté  en  berceau,  construit  en  pierres  de 
taille  de  craie  et  d'une  très  belle  conservation.  Elle  a  6^25  de  long, 
S'^aO  de  large  et  2«'80  de  hauteur  dans  l'axe  de  la  voûte  (Fig.  4). 

Un  escalier  très  raide,  s'ouvrant  dans  l'angle  Est,  la  faisait  com- 
muniquer avec  le  dehors.  Au  bas  de  cet  escalier,  un  petit  placard, 
construit  dans  la  paroi  permettait  de  déposer  divers  objets  et  sans 
doute  les  provisions  de  luminaire.  La  paroi  Est  est  percée  d'un 
soupirail  (Fig.  3). 

Dans  l'angle  Ouest  de  la  paroi  Sud  est  une  ouverture  romane 
donnant  accès  à  un  escalier,  La  voûte  de  cet  escalier  est  composée 
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d'arceaux  accolés,  de  la  largeur  de  la  marche,  et  chacun  d'eux  des- 
cend de  la  hauteur  de  cette  marche  {Fig.  1  et  3i.  L'effet  en  est  gra- 
cieux et  imposant. 

Dans  cette  première  salle,  qui  n'était  pas  remblayée,  nous 
n'avons  récolté  aucun  objet  archéologique.  Mais  sur  la  paroi  Ouest 
était  un  curieux  graffito,  assez  grossier,  gravé  à  la  pointe  dans  la 
pierre  et  dont  nous  donnons  une  reproduction  {Fig.  4).  Il  repré- 
sente un  chevalier,  coiffé  d'un  casque  à  plumet.  Les  yeux  seuls  sont 
figurés.  Le  col  est  emprisonné  d'un  gorgerin  très  raide.  Un  baudrier 
très  large  et  une  ceinture  étroite  complétait  le  tout.  Les  bras  sont 


Fig.  k.  —  Oraffitto  do  Souterrain  de  Bat*enx,  reprétenVun»  un  cbeTalierldtt  «a 
XT*  on  du  XVI*  siècle. 

grossièrement  tracés.  L'un  d'eux  paraît  tenir  une  lance.  Tel  est  ce 
très  curieux  graffito  qui  rappelle  très  bien  la  silhouette  des  cheva- 
liers de  la  fin  du  xv«  siècle  ou  du  tout  commencement  du  xvi«  siècle. 

Les  souterrains  qui  font  suite  à  cette  cave  ne  sont  pas  bMis, 
mais  creusés  à  même  la  craie.  Le  plafond,  au  pied  de  l'escalier,  est 
en  très  mauvais  état  ;  nous  fûmes  obligé  de  l'étaycr;  mais  il  devient 
plus  solide  un  peu  plus  loin. 

A  droite  et  à  gauche  du  bas  de  l'escalier  s'étend  une  galerie  de  2 
à  3  mètres  de  large  et  3  mètres  de  haut,  qui,  à  l'Est  se  terraioc  en 
cul-dc-sac. 

A  rOuest  au  contraire,  elle  se  bifurque  deux  fois.  Nous  n'avons 
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pas  pu  pousser  le  déblaiement  à  plus  d'une  huitaine  de  mètres  de 
1    'entrée 

Juste  en  face  de  la  descente,  la  galerie  continue  droit  au  Sud  pen- 
dant 10  mètres  environ  et  arrive  à  un  puits  maçonné  à  pierre  de 
taille  de  craie  jusqu'au  sol  superficiel,  et  sans  doute  en  profondeur 
jusqu'aux  galeries  que  nous  avons  senties  mais  que  nous  ne  pûmes 
déblayer  faute  de  temps. 

Enfin  l'escalier  de  l'église  conduit  aussi,  dans  un  autre  groupe  de 
cavités  s'étendant  sous  la  ferme  contiguë,  au  Nord,  à  l'église. 

Rivière.  —  La  commune  de  Rivière,  qui  est  très  étendue  et  com- 
prend plusieurs  sections,  nous  a  livré,  comme  celle  de  Wailly,  un 
grand  nombre  de  cavités.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  nous  esti- 
mons qu'il  y  en  aurait  encore  d'autres,  et  des  plus  intéressantes  au 
point  de  vue  archéologique,  à  rechercher.  C'était  d'ailleurs|le  prin- 
cipal des  secteurs  que  nous  avions  à  prospecter. 

Les  souterrains   de   Bellacourt. 

Bellacourt  est  une  des  sections  de  la  commune  de  Rivière. 
Nous  y  avons  trouvé  trois  souterrains  principaux  que  nous  avons 
pu  explorer,  et  en  outre,  deux  buttes  défensives  anhistoriques,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (fi.  S.  P.  F.,  t.  XIV,  1917,  p. 453,  TO'^  Rapport 
de  la  Commission  des  Enceintes)  et  qui  ne  sont  peut  être  pas  sans 
rapport  avec   ces  souterrains. 

1°  Souterrain-refuge  du  Petit  château  ou  château  Boutmy.  Le  châ- 
teau actuel,  moderne,  paraît  construit  sur  un  emplacement  un  peu 
différent  de  celui  des  constructions  primitives.  L'ouverture  du  sou- 
terrain en  question  est  béante  dans  un  mur  de  clôture  et  le 
souterrain  lui-même  s'étend  sous  un  terrain  boisé. 

11  se  compose  d'une  première  galerie  en  pente,  coupée  de  quelques 
marches  et  d'un  palier,  et  qui  est  orientée  du  N.  au  S.  Elle  a  S^TO 
de  long  et  1  mètre  de  large. 

t:.lle  se  coude  à  angle  un  peu  obtus  et  se  continue  par  une  galerie 
de  9™10  de  long,  dont  la  première  partie  est,  sur  6  mètres,  occupée 
par  un  escalier  descendant  à  environ  45°. 

Une  troisième  galerie  y  fait  suite,  qui,  au  bout  de  T^^IO  est  croisée 
par  deux  galeries  latérales,  qui  font  comme  les  deux  branches  d'une 
croix  ;  la  galerie  se  continue  encore  O^TO,  et  se  termine  par  une 
muraille  maçonnée  comme  tout  le  reste  des  parois.  (Fig.  5,  6  et  7). 

Toutes  ces  galeries  sont  voûtées  en  berceau. 

C'est  tout  ce  que  nous  vîmes  d'abord.  Nous  nous  mîmes  alors  à 
prospecter  par  nos  méthodes  radio-telluriques  et  depuis  l'entrée  jus- 
qu'au fond  nous  ne  trouvâmes  rien  d'anormal. 

Mais  à  l'extrémité  la  plus  reculée  nous  sentîmes  du  vide  derrière 
la  paroi,  et  dans  ce  vide  des  traces  d'or,  beaucoup  d'argent,  de  cui- 
vre et  de  fer. 
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Examinant  alors  très  minutieusement  la  paroi  qui  était  recouverte 
d'une  couche  noirâtre  de  moisissure  comme  toutes  les  autres,  nous 
reconnûmes  que  cette  couche  était  exagérée  dans  la  partie  inférieure, 
qu'elle  paraissait  comme  appliquée  au  pinceau  et  présentait  une  cer- 
taine  épaisseur. 

Nous  la  fîmes  tomber  et  aperçûmes  une  petite  ouverture  voûtée 
en  ogive  et  soigneusement  bouchée.  Nous  fîmes  sauter  le  bouchon 
et  trouvâmes  une  galerie  qui,  au  bout  de  O^ôO  se  rétrécissait  et 
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1  '.     •    —  Plan  du  Soaterrain-refuge  du  château   Bouteny  et   de*  Soaterraittt    da 

rinârmerie  de  Bellacouri. 

s'abaissait  pour  former  une  chambre  rectangulaire  de  1*30  de  large 

2  mètres  de  long  et  1"7()  de  haut. 

Cette  chambre  était  bourrée  de  caisses  contenant  des  pendules  en 
bronze  doré,  de  l'argenterie,  une  charrue,  une  pompe  à  vins  en  fer, 
et    divers  papiers. 

Nous  fîmes  enlever  le  tout  par  le  propriétaire,  marchand  de  vins 
en  gros,  resté  sur  place  pour  alimenter  les  «  poilus  *,  non  sans  lui 
avoir  signalé,  sur  un  autre  point  la  présence  d'une  autre  cachette 
contenant  de  l'or. 
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11  nous  déclara  alors  avoir  fait  ces  cachettes  en  1914,  lors  de  l'in- 
vasion, et  nous  dit  que  sa  seconde  cachette  contenait  effectivement 
6000  francs  en  or  et  55000  francs  en  billets  de  banque.  Il  se  hâta 
d'ailleurs  de  déterrer  le  tout,  sur  notre  observation  que  ses  billets 
de  banque  risquaient  d'être  altérés  par  l'humidité  et  son  or  déterré 
par  quelque  sourcier...  moins  scrupuleux  que  nous. 

Ces  souterrains  paraissent  dater  pour  la  partie  principale  du 
xii^  siècle,  et  pour  la  cachette  à  ouverture  ogivale  du  xiii<^  au 
xiv^  siècle. 

2"  U Infirmerie.  —  L'Infirmerie  de  Bellacourt  se  composait  à  notre 
arrivée,  d'une  petite  maison  de  paysans,  contiguë  au  château 
Boutmy  ;  elle  ne  présentait  aucune  solidité  et  risquait  d'être  empor- 
tée par  le  premier  obus  qui  fût  tombé  dessus.  Précisément  le  jour 
même  de  notre  arrivée,  une  volée  d'obus  avait,  à  100  mètres  de  là, 
défoncé  une  grange  où  se  reposaient  une  dizaine  de  poilus,  dont  5 
furent  tués  et  4  blessés. 

Préoccupé  de  cette  situation,  le  médecin  chef  de  cette  formation 
sanitaire  nous  consulta,  et  après  prospection  des  lieux,  nous  lui  indi- 
quâmes, en  face  même  de  son  infirmerie,  de  l'autre  côté  de  la  route, 
un  point  où  l'existence  de  souterrains  importants  nous  parut  cer- 
taine  (1). 

Un  sondage  fut  fait,  et  trois  jours  plus  tard,  on  perçait  en  eflet  la 
voûte  de  vastes  cavités,  anciennes  carrières  souterraines,  qui  s'éten- 
daient sur  une  superficie  d'environ  5000  mètres  carrés.  Elles  étaient 
en  partie  comblées  ou  encombrées  de  déblais,  et  l'on  se  mit  en  devoir 
de  les  aménager. 

On  y  perça  deux  issues,  dont  l'une  partait  des  caves  mêmes  de  la 
maison,  et  l'autre  du  bord  de  la  route,  de  façon  à  y  créer  une  aéra- 
tion naturelle  et  d'en  faire  une  chaude  et  confortable  infirmerie, 
capable  de  résister  aux  gros  bombardements  d'alors.  (Fig.  5  et  8). 

Nous  quittâmes  d'ailleurs  le  front  avant  la  fin  des  travaux,  puis 
les  Anglais  prirent  le  secteur,  et  nous  ne  savons  ce  qu'il  en  advint 
plus  tard. 

3°  Le  Grand  Château  de  Bellacourt.  —  L'Etat-major  de  la  brigade, 
logeait  en  septembre  1915  au  «  Grand  Château  »,beau  bâtiment  en 
briques,  dont  d'ailleurs  la  toiture,  fortement  marmitée  par  les 
Boches,  n'existait  plus  qu'à  l'état  de  squelette.  On  rafistola  la  char- 
pente, et  la  recouvrit  tant  bien  que  mal  ;  mais  à  peine  ce  travail  était-il 
achevé,  qu'une  nouvelle  raffale  de  projectiles  l'enleva  de  nouveau. 
Aussi  se  contenta-t-on  de  répandre  sur  le  grenier  une  couche  de 
sable  et  d'y  mettre  quelques  plaques  de  carton  bitumé  pour  éviter 
les  trop  grosses  pluies  ;  les  vitres  étaient  de  papier  huilé  et  les  meu- 

(1)  Pour  le  plan  générai  des  souterrains  de  Bellacourt,  voir  B.S.P.F.,  T.  XII, 
novembre  1917,  p.  453,  70*  rapport  de  la  commission  des  Enceintes,  reproduit 
ici  tig.  5.  . 
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bles  représentés  par  des  tables  en  planche  et  des  bancs  d'une  fabri- 
cation certes  fort  élégante,  mais  n'ayant  rien  de  commun  avec  Tart 
munichois!  Quelques  lits  pourtant  avaient  survécu  au  naufrage,  et 
chose  inouïe,  j'avais  une  table  de  toilette  à  peu  près  complète  et  les 
trois  quarts  d'une  cuvette! 

C'est  dans  cette  confortable  demeure  que  furent  réunis  une  partie 
des  présentes  notes  et  croquis. 

Sous  le  château  existent  de  belles  et  solides  caves  voûtées  du  xvi« 
ou  xvii*'  siècle,  avec  une  cheminée  monumentale.  Là  étaient  une  par- 
tie des  bureaux  de  la  brigade  et  le  téléphone. 

Il  semble,  à  la  prospection,  y  avoir  des  souterrains  assez  vastes 
sous  le  parc,  mais  nous  ne  les  trouvâmes  pas  par  les  sondages. 

A  l'extrémité  Sud  du  parc,  dans  les  tranchées  qui  servirent  de 
première  ligne  en  1914,  un  sondage  a  été  fait  et  nous  a  conduits  à  des 
carrières  souterraines. 


I  If;.  (,,  —    Plan  et  coupe    du    Souterrain-refuge  du  château  Boutmj.    E,  entrée 
escalier;  A,  chambre-cachette  découverte  par  le  procéda  dM  Soarcier*. 


et 


4°  La  carrière  de  Blamont  et  ses  abords.  —  Au  Sud  du  château  de 
Bretencourt,  au  hameau  de  Blamont,  existe  une  carrière  très  ancienne 
entaillant  profondement  le  sol.  Dans  cette  carrière  habitait  une 
compagnie  d'infanterie,  logée  dans  des  abris  précaires  édifiés  par  les 
soins  du  Génie. 

Justement  alarmé  de  cette  situation,  le  colonel  Vallantin 
ivait  déjà  fait  effectuer  quelques  recherches  et  avait  mis  la  main  sur 
une  ancienne  entrée  de  souterrain  que  l'on  était  occupé  à  déblayer. 

Ayant  constaté,  par  nos  procédés  de  recherches  nidio-telluriques 
(|ue  cette  entrée  devait  communiquer  avec  de  nombreux  souterrains 
.'illant  d'une  part  sous  le  village,  d'autre  part  sous  Ir  motilin  de  Bla- 
mont, nous  conseillâmes  un  déblai  en  grand. 

Nous  trouvâmes  en  effet  les  galeries  indiqnécH  sou»  le  village. 
Mais  le  petit  nombre  de  travailleurs  mis  à  notre  disposition  ne  nous 
permit  de  pousser  le  déblaiement  qu'à  une  centaine  dé  mètres  dans 
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la  direction  du  village  et  nous  ne  pûmes  rien  faire  dans  celle  du 
moulin. 

Ceci  toutefois  permit  de  loger  normalement  une  cinquantaine 
d'hommes  sous  terre  et  d'en  entasser  beaucoup  plus  les  jours  d'in- 
tense bombardement. 

Ce  n'était  pas  sans  besoin  et  ceci  nous  rappelle  un  détail  curieux 
de  la  vie  du  poilu  dans  les  tranchées. 


FiG.  7.  —  Souterrain  du  château  Boutmy,  à  Bellacourt.  Au  fond  ouverture  ogivale 
dissimulée  sous  un  badigeon  et  trouvée  par  le  procédé  des  Sourciers.  (Dessin 
d'après  nature,  par  A.  Viré). 


La  roche  de  craie  tendre  qui  forme  le  sous-sol  du  pays  se  prêtait 
admirablement  à  la  confection  de  sculptures,  petites  ou  grandes,  et 
Dieu  sait  si  nos  poilus,  dans  leurs  nombreux  loisirs  se  livraient  à  la 
fabrication  d'objets  variés  plus  ou  moins  artistiques. 

Sur  une  paroi  verticale,  près  de  l'entrée  de  la  carrière,  on  voyait 
représente  Guillaume  II  enferme  dans  une  cage  grillagée  {Fig.  10). 
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Il  y  avait  en  outre,  dans  la  carrière,  quatre  ou  cinq  tombes  fran- 
çaises et  deux  tombes  allemandes.  Les  tombes  françaises  reçurent 
une  prodigieuse  décoration  de  petites  croix,  petites  couronnes, 
petites  statuettes  pieuses;  les  tombes  boches  ne  furent  ornées  que 
d'un  amas  de  serpents  et  de  lézards.  Un  gros  «  marmitage  »  mit 
hélas!  tous  ces  morts  sur  le  même  pied  en  bouleversant  tombes 
françaises  et  tombes  allemandes  jusqu'au  fond,  éparpillant  leurs 
malheureux  débris  dans  toutes  les  directions. 

Heureusement,  grâce  à  leurs  abris  enfouis  à  8  un  in  m<.iir>  -mus 
terre,  nos  poilus  n'éprouvèrent  aucun  dommage. 

Dans  l'angle  opposé  de  la  même  carrière,  nous  avions  senli  des 
cavités  souterraines  vers  7  mètres  de  profondeur.  Un  sondage  nous 
les  donna  juste  à  la  profondeur  indiquée,  mais  elles  ne  furent  pas  uti- 
lisées, le  Génie  les  jugeant  trop  profondes  et  trop  t  luotnhi  les  de 
déblais! 


FiG.  8.  —  Coupe  du  souterrain  de  l'infirmerie  à  Bellucourt.  V.  |c«vir<i  (rouvrt  à  la 
biguetle.  G  et  C,  galeries  d'accès  creusée  pendant  la  guerre.  I,  Infirmerie. 

.)  Le  Fernwiil.  —  Un  ancien  garde,  nommé  Lecreux,  nous 
déclara  qu'au  Fermont,  il  existait  encore  une  motte  avec  des  souter- 
rains. 

Au  même  village,  il  existerait  également  des  cavités  nvanl  servi  de 
cachettes  en  1870. 

Ce  point  étant  déjà  un  peu  en  arrière  du  front  et  n  iniercssanl  pas 
la  sécurité  des  troupes,  son  exploration  ne  fut  pas  entreprise. 

^Vailly.  —  1  /  i>rotte  du  Chemin  Creux  *»  —  Quand  on  va 
de  Wailly  à  Fichcux,  ce  dernier  village  étant  alors  dans  les  lignes 
allemandes,  on  rencontre,  à  400  on  500  mètres  de  Wailly,  un  cal- 
vaire. 

On  tourne  a   i  Kst,  d ms   un   eneinin  creux,  alors  aniénagé  en 

»  boyau  de  soutien  ».  A  jno  mètres  environ  du  calvaire  la  prospec- 
tion   nous    donna    la    sensation    de  galeries   souterrainet.  Noua 
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apprîmes  alors  qu'on  avait  trouvé  efiectivement,  à  quelque  distance 
de  là,  une  vaste  cavité  que  nous  pûmes  aller  voir  après  avoir  rampé 
quelques  centaines  de  mètres,  pour  tenter,  mais  en  vain,  de  nous 
défiler  à  la  vue  des  Boches.  Une  copieuse  volée  d'obus,  envoyée 
heureusement  sans  résultat,  fut  la  récompense  de  notre  curiosité. 
Des  boyaux  de  communication  furent  aménagés  les  nuits  suivantes 
et  permirent  un  accès  plus  sûr. 

Cette  caverne,  ou  ancienne  carrière  souterraine  (Fig.  9),  creusée 
dans  la  craie,  ayant  été  reconnue  vaste,  sèche  et  confortable,  et  les 
sensations  perçues  aux  alentours  nous  indiquant  qu'elle  communi- 


Fig.  9.  —  Plan  de  la  grotte  artificielle  du  «  chemin  creux  »  à  Wailly.  Le  poin- 
tillé indique  la  grande  tranchée  de  soutien  et  le  boyau  de  communication  avec 
la  grotte.  D,  cavités  reconnues  à  la  baguette  et  non  déblayées.  E,  entrées  pen- 
dant la  guerre. 


quait  avec  tout  un  réseau  d'autres  cavités  à  déblayer,  une  seconde 
ouverture  y  fut  percée,  munie  d'une  galerie  d'accès  et  elle  servit  de 
logement  pendant  plusieurs  mois  à  une  compagnie  entière  qui  y 
était  à  l'abri  des  intempéries  et  des  gros  marmitages.  Malheureu- 
sement cet  abri  avait  le  grand  tort,  aux  yeux  du  Génie,  de  n'être 
pas  «  réglementaire  »  et  aucune  précaution  ne  fut  prise  pour  en 
consolider  les  entrées,  qui  s'écroulèrent  au  cours  de  Thiver.  L'abri 
fut  abandonné. 

2"  Carrière  de  Wailly.  —  La  carrière  de  Wailly  servait  d'abri  sur 
la  ligne  même  de  tir.  Elle  semble,  d'après  notre  prospection,  être  le 
centre  d'assez  nombreuses  galeries  souterraines.  La  chose  est  vrai- 
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semblable,  car  on  trouve  une  entrée,  lorsqu'on  fit  la  tranchée  de 
première  ligne  a  très  peu  de  distance  à  l'Est  de  la  carrière.  Cette 
entrée  fut  remblayée  sur  les  ordres  du  Génie. 

Un  seul  sondage  fut  entrepris  à  la  carrière  de  Wailly,  mais  ne  put 
être  poussé  à  la  profondeur  voulue. 

3°  Halte  de  Wailly.  —  Le  long  de  la  voie  ferrée,  au  voisinage  de 
la  halte  de  Wailly,  vers  le  kilomètre  70,  et  entre  ce  point  et  la  cote 
105,  comme  aussi  entre  ce  même  point  et  le  «  Bac  du  Nord  »,  il 
semble  y  avoir  un  souterrain-refuge  des  plus  importants  avec  rues 
et  cellules.  Aucune  recherche  par  sondage  n'y  fut  entreprise,  ce  point 
n'intéressant  pas  alors  les  opérations  militaires. 

Mais  nous  pensons  que  des  sondages  appropriés  y  feraient  décou- 
vrir un  monument  archéologique  d'un  haut  intérêt. 


FiG.  10.  —  Sculpture  dans  une  paroi  de  craie  ext:«^.Ut:  yai  un  «  poilu  «  en  l'.«lJ, 
près  des  souterrains  de  la  carrière  de  Blamont,  et  représentant  Guillaume  II  en 
cage.  (Cliché  de  Pressac). 

Nombre  d'autres  cavités  ont  été  senties;  mais  comme  elles  ne 
paraissent  être  que  d'anciennes  carrières  souterraines,  leur  nomen- 
clature n'aurait  aucun  intérêt  ici. 

Tel  est  l'ensemble  des  recherches  faites  sur  le  front,  au  Sud 
(l'Arras,  recherches  qui  eussent  pu  produire  des  résultats  plus  inté- 
ressants ù  tous  points  de  vue  si  nous  avions  pu  avoir  à  notre  dispo- 
sition plus  de  temps  et  plus  d'hommes. 

Tels  qu'ils  sont,  ils  furent  appréciés  avec  bienveillance  par  le 
liaut  commandement,  et  nous  demandons  la  permission  de  repro- 
duire ici  l'appréciation,  peut  être  trop  flatteuse,  du  comniaDdant  du 
XVII*  corps,  pour  montrer  que.  comme  tant  d'autres,  nous  nous 
sommes  efforcé  de  faire  tout  notre  devoir,  dans  la  modeste  sphère 
où  nous  fûmes  pincé,  pendant  la  lutte  contre  la  nouvelle  Invasion 
•  Ils  barbares. 
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XVll'  Corps  d'armée 
Etat- Major, 
1"  Bureau  Au  P.  C,  le  5  novembre  1913. 

N"  4177/' 


Le  général  Dumas,  commandant  le  XVII*  corps  d'armée,  à  M.  le 
général  commandant  la  17^  région. 

Vous  avez  bien  voulu,  à  la  suite  de  ma  lettre  du  9  août  1915,  taire 
dirriger  sur  le  XVII*"  corps  M.  Viré,  directeur  du  laboratoire  de 
Biologie  souterraine  au  Muséum,  mobilisé  comme  G.  V.  C,  à 
Cahors. 

Depuis  son  arrivée  le  19  août,  M.  Viré  a  été  employé  sur  le  front 
du  XVIP  corps  à  des  prospections  ayant  pour  objet  la  recherche  de 
carrières  anciennes  ou  de  souterrains  susceptibles  d'être  utilisés  par 
la  troupe  comme  abri  contre  le  bombardement  ou  comme  habita- 
tions. Dans  ces  recherches,  il  a  déployé  une  compétence  et  une 
habileté  particulière,  jointe  à  un  très  grand  zèle  et  à  une  activité 
remarquable. 

Presque  toujours  à  proximité  des  premières  lignes  et  sous  la 
menace  du  feu  de  l'ennemi,  il  a  fait  preuve  d'un  sang-froid  et  d'un 
courage  qui  ne  se  sont  jamais  démentis. 

M.  Viré  a  rejoint  Cahors  à  la  date  du  P'  novembre  ayant  terminé 
sa  mission. 

J'ai  l'honneur  devons  demander  de  lui  faire  parvenir  une  copie 
de  cette  lettre,  en  témoignage  de  la  satisfaction  des  chefs  sous  les 
ordres  desquels  il  a  été  placé  directement  et  particulièrement  du 
commandant  du  XVII^  Corps. 


/ 
Signé  ;  J.-B.  Dumas. 


j 


Ajoutons  en  terminant  que  c'est  à  la  collaboration  affectueuse  de 
M.  le  colonel  Vallantin  et  de  notre  ami  le  sergent  André  Aussa- 
resses,  et  aux  bons  soins  du  capitaine  de  la  Mothe  et  des  lieutenants 
Rouillé  et  de  Pressac,  que  nous  avons  pu  mener  à  bien  notre 
tâche. 


J.  BOSSAVY,  Gérant.  —  Le  Mans,  Imp.  Ch.  Monnoyer.  1921. 
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SEANCE     DU     28     OCTOBRE     1920 


Présidence    de    M.    de    SAINT-PÉHIER,    Vice-Président 


I.    —    PROCES  VERBAL     DE     LA     SEANCE. 


Séance  ouveitr  .<  h»  li.  lu,  l'r<t<.  <-vt'i  hal  liu  22  juilli-l  lu  l'I 
adopté. 

Excusés:  MM.  \  ir«-,  retenu  dans  le  Loi  par  des  découvertes 
r.  rentes,  dr  Saint- Venant,  Pagès-Allary,  Desailly,  Lombois,  A.  Maire. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Appkl,  recteur  de  rAcidëmie 
de  Paris  ar  lion  du  Bulletin  n"  '.\  qui  enregistre  riionimage 

rendu  à  lu  nMmon  i-  ut-  Lucien    Poincark  et  rappelle  rhospitalîté  que 
nous  recevons  à  la  Sorbonne.  En  nous  adrc<tsant  sea  remerciements, 
le  nouveau  recteur  de  PAcadémic  veut  bien  nous  aasurer  qu'il  - 
cera  «  de  suivre  nos  travaux  avec  la  m^mc  sympathie  que  tes  j    . -^ 
cesseurs.  >> 

Lettre  du  Secrétaire  général  de  la  Sociitè  d'iimulation  de  Cambrui^ 
V*'  Pailliez,  remerciant  de  l'appel  inséré  au  Bull«'iin  n"  V 

tociiTi  PBinisTOiiiQVi  framcaus.  1* 
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Distinctions.  —  Nos  Confrères,  Comte  Begouen  et  D»"  Gobillot, 
ont  été  nommés  Chevaliers  de  la  Légion  d'honneur,  pour  services 
rendus  pendant  la  guerre.  Le  Conseil  leur  adresse  ses  plus  cordiales 
félicitations. 

M.  A.  Leroux,  ancien  Président  de  la  Société  .Archéologique  de 
Nantes,  a  reçu  au  titre  1919,  au  Concours  triennal,  la  médaille  d'or 
de  cette  Société  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  archéologiques  sur  la 
Bretagne  et  la  Loire-Inférieure.  Toutes  nos  félicitations. 

Mlle  A.  Hure,  de  Sens,  a  été  chargée  de  la  conservation  des  col- 
lections du  Musée  archéologique.  Nous  l'en  félicitons. 

A.clfiiîâsioii  de  nou^eau:s.  Membres. 

Ont  été  proclamés  membres  de  la  S.  P.  F.  : 

MM.   Fraipont  (Charles),  professeur  de  Paléontologie  à  l'Uni- 
versité,    professeur    à    l'Ecole     d'Anthropologie,     rue   Mont-Saint- 
Martin,  Liège  (Belgique).  [Bossavy.  —  Hamal  NandrinJ. 
NouRRY,  receveur  des  Finances,  Etampes  (Seine-et-Oise). 

[De  Saint-Périeb.  —  Bossavy]. 
Rothschild  (Baron    Maurice  de),    député   des    Hautes-Pyrénées, 
Tarbes,  16,  avenue  Maréchal-Joffre. 

[Gaurichon  (délégué  de  la  S.  P.  F.).  —  D'  Sempé]. 
Werner    (L.    g.),   conservateur    du     Musée   historique^    Mulhouse 
(Haut-Rhin).  [Bossavy.  —  A.  Viré], 

BuRCKARD   (Jules),  Mulhouse  (Haut-Rhin). 

[Kessler.  — Bossavy]. 
Le   Doyen  (Louis),  artiste  peintre,   10,  rue  de  .l'Etrieu,    Marseille 
(Bouches-du  Rhône).  [Bossavy.  —  Clastrier]. 

OcTOBON  (E.),   capitaine  d'infanterie,   Commission  de    Délimitation 
des  frontières  de  la  Sarre.  Secteur  Postal  219.     [Bossavy. —  Giraux]. 
Pélissier  (D'),  médecin  de  1'®  classe  de  la  Marine,  45,  boulevard 
Victor,  Paris  XV^.  [Comte  Bégouen.  —  Bossavy]. 

Grunevald  (Roland),  11,  rue  Alexandre-Guilmant,  Meudon  (Seine- 
et-Oise).  [Adrien  DE  Mortillet.  —  Paul  de  Mortillet]. 
QuENEL  (Clément),  33,    rue   de  la  Justice,  à   Compiègne  (Oise). 

[Ad.  de  Mortillet.  —  Ch.  SchleicherJ. 
Spirus-Gay,  10,  cité  Riverin,  Paris  X^ 

[A.  DE  Mortillet.  —  Louis  Giraux]. 
Aubert  (Victor),  archéologue,  R.  Parisis,  Maule  (Seine-et-Oise). 

[Bossavy    —  Viré]. 
Caillet     (P.)i     archéologue,     23,   avenue     Pictet-de-Rocheraont, 
Genève  (Suisse). 

Schutzenberger  (Jacques),  1,  quai  du  Wœrthel,  Strasbourg. 

[Passemard.  -^  Bossavy]^ 
Société  académique  de  l'Oise,  à  Beauvais. 
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Dons    et   envoifi. 

A.  Bibliothèque.  —  Mlle  Marie  Dor,  en  souvenir  de  son  onclç, 
le  D*'  Ballet,  a  fait  remettre  des  tirages  à  part  des  communications 
faites  par  notre  regretté  Président  et  des  brochures  provenant  de  sa 
bibliothèque. 

M.  I'abbé  Breuil,  qui  visita  notre  laboratoire  à  l'occasion  du  Con- 
grès pour  la  fondation  d'un  Institut  international  d  Anthropologie ^  nous 
il  envoyé  un  lot  très  important  de  brochures  :  extraits  de  mémoires, 
compte  rendus,  discussions,  descriptions,  etc.,  exposent  notamment 
le  résultat  de  ses  explorations  de  grottes  à  parois  ornées  et  ses  con- 
tributions à  l'étude  de  l'Art  quarternaire.  Ces  publications,  par  les 
sujets  traités  et  les  abondantes  planches  et  figures  qui  les  accompa- 
gnent, fournissent  une  documentation  des  plus  utiles  et  do^  |ln> 
précieuses. 

M.  Desailly  a  déposé  à  la  Bibliothèque  un  mémoire  accompagné  de 
nombreuses  coupes,  dans  lequel  il  a  résumé  les  travaux  de  Commont. 
Cet  exposé  très  clair  et  très  précis,  est  une  introduction  des  plus 
utiles  là  Tétude  de  la  vallée  de  la  Somme. 

IsAïE  Dharvext.  —  La  première  étape  de  l'Art  préhistorique. 
(ILxtr.  du  Compte  rendu  du  Congrès  international  d'Archéologie  et 
d' Anthropologie  préhistorique^  XIV*  session,  Genève,  1912,  in-8**, 
br.,  35  p.,  nombreuses  illustrations,  5  pi.,  hors  texte.  Genève.  Irop. 
Kiindig,    1913.] 

M.  Rbygasse.  —  Nouvelles  observations  sur  les  techniques  paléo- 
lithiques du   Nord    Africain.    [Extr.    HcK'ue  scientifique  du  9,  10.  ?0, 

D"*  FôRRBR.  —  Grand  tableau  de  192  figures  coloriées  représentant 
les  types  des  principaux  objets  rencontrés  en  Alsace-Lorraine,  depuis 
If  paléolithique  jusqu'au  mérovingien,  avec  le  mode  de  sépulture. 

A  ce  propos,  M.  Bossavy  fait  remarquer  que  ce  tableau,  distribué 
a  tous  les  établissements  scolaires  d'Alsacc-Lorrainc,  a  appelé  Tallen- 
tion  des  maîtres  et  des  élèves  sur  les  trouvailles  faites  dans  leur 
pays.  Résultat  :  trouvailles  préservées,  signalées  et,  le  plus  souvent, 
adressées  au  Musée  Archéologique  de  Strasbourg  que  dirige  avec  un 
zèle  si  éclairé,  notre  aimable  collègue  le  D'  FOrrer.  Un  excellent 
exemple  à  suivre  ! 

/;.  —  Musée.  —  M.  A.  Desforcbs,  de  Nevers.  qui  assiste  à  U 
Séance,  offre  à  nos  Collections  U  seule  hache  polie  en  granit  qu'il  ait 
recueillie  au  cours  de  ses  nombreuses  et  longuet  explorations  en 
Nivernais  et  qui  (ait  l'oi)jct  de  sa  communication. 

M.  le  Dr  A.  GuÉBUAiiD  uffre  une  belle  léle  fossile  de  liyccna  spekea 
et   d'autres     ossements,    provenant   d'une    grotte*avenc    de    Saint* 
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Gézaire  (Alpes-Maritimes),  que  saura  mettre  en  valeur,  du  fond  de  sa 
retraite,  avec  sa  compétence,  le  conservateur  honoraire  de  nos  collec- 
tions M.  E.  Hue. 

M.  Stueu  fait  don  de  deux  galets  de  Douarnenez^  avec  les  pivots 
qui  correspondent  à  leurs  perforations  ;  ils  proviennent  de  la  Collec- 
tion Halna  du  Fretay. 

M.  DE  GivENCHY  offrc  dcs  galets  analogues  qui  font  l'objet  de  sa 
communication. 

M.  Ghappée  offre  diverses  terres  provenant  d'une  fouille  de  puits 
funéraires  qu'il  a  pratiquée  dans  les  environs  du  Mans. 

C.  —  Collection  iconographique.  —  M.  Max.  Hervé  :  G  Pho- 
tographies des  dolmens  du  Blanc,  Pierrelevée,  et  Pierre-Brune  (Lot- 
et-Garonne),  prises  par  lui  en  août.  —  M.  Schleicher  :  vue  du  Groni- 
lech  de  Keswick,  Cumberland,  près  le  lac  Derwentwater.  —  M.  J. 
Gattefossé  :  Photographie  des  curieux  monuments  mégalithiques  des 
Baléares,  prises  par  M.  Gonfourier,  botaniste-horticulteur  à  Hyères- 
les-Palmiers,  et  cartes  portant  ces  mêmes  monuments.  Garte  représen- 
tant le  géant  du  Long-Man  de  Witmington  (Sussex),  sculpture  sur 
rocher  de  213  pieds  angl.  de  hant.  —  M.  Reygasse  :  Belle  série 
de  photos  9  X  12  ;  oasis  de  Negrine,  station  mousterienne  à 
outils  pédoncules  de  Dir-el-ater,  outils  pédoncules  de  divers  gise- 
ments, moustérien  d'Ain- el-Mansourah,  pièces  de  transition  de 
l'Acheuléen,  etc.,  toutes  provenant  de  ses  si  importantes  recherches  et 
découvertes  dans  le  Sud.  Enfin,  vue  d'untribulum  (Djaroucha  pour  les 
indigènes)  provenant  du  Sud  Gonstantinois. 

Nécrologie.  —  M.  Marc  Deydier,  né  en  1841,  est  décédé  à 
Gucuron  le  4  avril,  comme  nous  l'a  appris  le  Bulletin  de  Wiodania. 
Notaire  honoraire,  après  avoir  exercé  pendant  36  ans,  il  put  se  donner 
tout  entier  aux  recherches  qu'il  avait  entreprises  pour  faire  la  mono- 
graphie complète  de  Gucuron  et  de  ses  environs.  Les  très  belles 
collections  de  tous  ordres  qu'il  avait  formées  ont  été  léguées  au  Musée 
d'Avignon.  Il  avait  déjà  fait  des  dons  importants  aux  Musées  d'His- 
toire Naturelle  de  Lyon,  de  Marseille,  etc.  —  Notre  Bulletin  et  les 
compte  rendus  des  Gongrès  ont  enregistré  d'intéressantes  communi- 
cations sur  les  recherches  de  Marc  Deydier  qui  fut  toujours  un 
aimable  confrère.  Il  était  membre  fondateur  de  la  Société  Préhistorique 
Française. 

—  Le  retour  d'un  Bulletin  nous  a  fait  connaître  le  décès  de  M.  Oli- 
vier EspiNA,  à  Gafsa.  Fonctionnaire  dévoué  et  modeste,  estimé  de  s«s 
chefs,  M.  Espina  consacrait  tous  ses  loisirs  aux  recherches  préhis^^ 
toriques  dans  sa  région. 

—  M.  Ph.  Reyîîier  est  mort  le  2  septembre,  après  une  courte  maladie, 
à  l'âge  de  74  ans.  Il  avait  été  fortement  éprouvé  par  la  mort  de  son 
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fils  tué  à  l'ennemi,  fait  récemment,  à  titre  posthume,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

M.  Ph.  Reynier  s'était  toujours  montré  du  plus  grand  dévouement 
pour  la  Société  Préhistorique  Française.  C'est  grâce  à  son  intervention 
que  le  Monument  de  Vendrest  a  pu  être  acquis;  au  cours  de  la  Séance 
du  26  juillet  1910,  le  Conseil,  en  témoignage  de  reconnaissance,  lui  a 
remis  des  photographies  prises  au  cours  des  fouilles  revêtues  des 
signatures  de  tous  les  Membres  du  Conseil  et  un  diplôme  d'Hon- 
neur. 

Prévenu  à  temps,  le  secrétaire  général  a  pu  représenter  la  Société 
Préhistorique  Française  aux  obsèques  de  M.  Reynier  avec  M.  Louis 
Giraux  également  avisé  par  la  famille. 

—  M.  Georges  Renault,  dont  l'état  de  santé  laissait  à  désirer  déjà 
depuis  longtemps,  est  décédé  à  Divonne-les-Bains,  le  2  octobre. 
Conservateur  du  Musée  de  Vendôme,  formé  par  la  Société  Archéolo- 
gique du  Vendûmois  dont  il  était  un  des  membres  les  plus  distingués, 
M.  Renault  s'est  beaucoup  occupé  de  l'Archéologie  préhistorique  de 
sa  province  et  a  largement  contribué  à  l'accroissement  des  Collections 
dont  il  avait  la  charge. 

Membre  fondateur  de  la  Société  Préhistorique  Française^  de  relations 
charmantes,  il  s*est  toujours  montré  obligeant  pour  ceux  de  nos 
Confrères  qui  ont  fait  appel  à  ses  connaissances. 

—  Les  journaux  du  6  octobre  nous  ont  appris  ^la  inori  d<   M.  O^mr 

SCHMIDT. 

Membre  fondateur  de  la  Société  Pi  -historique  Française,  notre  con- 
frère était  un  assidu  des  Congres  ^H  dt^s  réunions  annuelles.  11  était  h* 
beau-frère  du  O""  Albert  Rrochin,  chirura;ifii  .  n  vhof  do  l'hôpital 
Péan. 

—  Par  lesjoum.iux  encore,  nous  avons  connu  le  dtccs  do  M.Oi  in  mi. 
correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  Sciences).  GéologU'  n  - 
distingué,  conservateur  du  Miisée  de  Laval,  il  avait  consacré  tous  ses 
soins  et  son  temps  à  l'organisation  do  ce  Musoo,  avec  le  concours  de 
M*"*  Oehlert,  qui  fut  non  seulement  une  compagne  dévouée,  mais 
encore  une  collaboratrice  éclairée.  Sa  mort,  survenue  il  y  a  un  an, 
affecta  si  grandcnjcnl  imtrp  ronfivre  qu'il  n'a  pu  lui  survivre  long- 
temps. 

—  Indirecieuienl  nous  apprenons  la  mort  subite,  en  Saône  el-Loire, 
de  M.  Ilippolyle  Mablot,  qui,  quoique  spécialisé,  comme  géologue, 
dans  la  détection  des  niincrais  de  métaux  rares,  avait  toujours  témoi- 
gné du  plus  grand  intérêt  pour  les  travaux  de  notre  Société. 

—  En  Ecosse  vifnt  d.  s'/irindrr.  à  un  âge  avancé,  M.  Hoberl  MuNno, 
ancien  secrétaire  d*  ntiquaircs  d'Ecosse,  &  qiii  son  bel 
ouvrage  ^\\r  1<  ^  ll^^lt.lll  :,  lacuiilrr.s  avait  cré<  III"  t'puiation  univer- 
selle. 
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I^ré»entations  et  Commuaication^. 

Galets  de  Douarnenez.  —  M.  P.  de  Givenchy  présente  des  galets 
provenant  de  la  collection  Halna  du  Frétay;  ils  offrent  sur  une  ou  sur 
deux  faces  des  cupules  souvent  polies,  mais  dont  le  polissag'e  n'est 
pas  toujours  régulier;  ou  y  voit  des  zones  superposées;  la  cavité 
est,  de  plus,  souvent  ovale,  comme  si  le  polissage  avait  été  produit 
par  un  pivot  ne  tournant  pas  complètement.  M.  Giraux  a  acquis  une 
pièce  qui  a  une  cupule  de  chaque  côté  :  l'une  polie,  lautre  seulement 
piquée;  une  seule  a  donc  travaillé. 

Des  avis  divers  sont  émis  sur  l'usage  de  ces  curieux  galets  qui  pro- 
viennent tous  de  la  baie  de  Douarnenez.  Pour  MM.  Coutil,  Harmois, 
ce  sont  des  gonds  ou  des  pivots  de  tour  à  potier.  M.  A.  de  Mortillet 
fait  remarquer  que  l'on  retrouve  des  galets  à  cupules  dans  tous  les 
pays,  et  en  Orient,  en  particulier.  Ils  étaient  naguère  utilisés  encore 
en  Bretagne  pour  supporter  Taxe  de  meules  de  moulins  à  blé;  M.  A. 
de  Mortillet  décrit  le  système,  encore  employé  en  Russie.  M.  Bos- 
SAVY  a  vu  à  Hyères^  il  y  a  bientôt  40  ans,  un  vieux  potier,  faisant 
pivoter  son  tour  sur  une  pierre  jouant  le  même  rôle  que  les  galets 
offerts  par  M.  de  Givenchy.  Le  lieutenant  Béjot  a  vu  des  portes  de 
cases  indigènes  du  Sud  algérien  tourner  sur  des  galets  analogues. 

—  M.  A.  DE  Mortillet  tait  circuler  de  la  part  de  M.  de  Givenchy, 
quelques  types  des  jolies  pointes  de  flèches  qui  ont  figuré  à  la  vente 
Halna  du  Frétay.  Il  rappelle  à  ce  propos  que  cet  archéologue  a  trouvé 
près  du  moulin  de  Keramouster  plus  de  20.000  pièces  taillées  dont 
3. 000  ont  figuré  à  la  vente  de  sa  collection. 

M.  de  Mortillet  a  revu  les  inventaires  de  découvertes  où  les  objets 
en  pierre  étaient  associés  au  métal  et  constate  la  présence  de  petits 
clous  d'or  minuscules  qui  faisaient  des  dessins  sur  les  manches  des 
poignards.  Il  répartit  les  pointes  de  flèches  qui  y  ont  été  rencontrés 
en  trois  types  et  les  classe  au  début  de  l'âge  des  métaux;  mais  les 
formes  ne  dérivent  pas  de  l'industrie  locale.  Gomme  le  silex  est  rare 
en  Bretagne,  on  ne  pouvait  s'y  exercer  assez  pour  devenir  d'une  aussi 
grande  habileté.  Aussi,  pour  lui,  ces  objets  ne  sont  pas  bretons;  ils 
témoignent  de  relations  commerciales  très  actives.  Ces  pointes  de 
flèches  lui  paraissent  copiées  sur  le  bronze,  car  elles  sont  trop  minces, 
trop  fragiles  pour  être  d'utilité  pratique. 

M.  Harmois  dit  aussi  que  ces  objets  ne  sont  pas  bretons.  Dans  les 
turaulus  qui  en  ont  fourni,  les  sépultures  reposaient  sur  plancher  en 
chêne  en  forme  d'avant  de  barque  et  ces  tumulus  sont  au  voisinage  de 
la  mer  ou  des  rivières. 

M.  CouRTY  fait  remarquer  combien  les  pointes  de  flèches  présen- 
tées sont  différentes  de  celles  de  la  pierre  polie  et  pense  qu'elles 
peuvent  venir  de  très  loin,  les  sépultures  en  question  pouvant  être 
attribuées  à  des  navigateurs. 
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M  Paul  DE  MoRTiLLET  rend  compte  des  observations  et  fouilles 
qu'il  a  faites  à  Gollinée  en  compagnie  de  notre  excellent  confrère 
M.  Colleu,  dont  il  décrit  l'importante  collection  entièrement  locale,  ce 
qui  lui  donne  une  grande  valeur  démonstrative.  Les  tumulus  explorés 
n*ont  donné  aucun  objet;  seulement  une  couche  noire  de  peu  d'épais- 
seur, de  peu  d'étendue,  formée  de  cendres  et  de  très  petits  débris  dos 
et  de  charbons  reposant  sur  un  lit  d'argile  ou  comprise  entre  deux  lils 
d'argile  baîtue. 

L'analyse  de  cette  couche  a  permis  d'y  reconnaître  du  fer  et  de 
l'alumine  en  quantité  notable.  —  M.  Harmois,  qui  a  également 
exploré  la  région  de  Collinée  a  remarqué  que  les  petits  tumulus  qui 
entourent  les  enceintes  contiennent  fréquemment  des  scories  à  30  */o 
de  fer,  ce  qui  a  donné  lieu  à  des  tentatives  d'exploitation;  M.  Le  Bel 
en  conclut  qu'on  y  devait  chercher  des  traces  de  métaux  rares, 
M.  A.  DE  MoRTiLLET  a  constaté  que,  souvent,  les  petits  tumulus  con- 
tiennent plus  d'objets  que  les  grands,  ou  seuls  en  contiennent. 

—  M.  BossAVY  fait  circuler  une  photographie  qui  montre  avec  un 
renjarquable  relief,  le  buste  de  J.  Déchelctte  inauguré  au  Musée  de 
Saint-Germain  le  23  juin  dernier.  Gomme  nos  confrères  le  conslatent, 
ce  buste  est  une  vivante  et  fidèle  traduction  des  traits  du  Savant  trop 
tôt  disparu  et  tait  honneur  à  M.  Ghampion  qui  l'a  exécuté  et  à  qui 
M.  Ijûssavy  doit  la  photographie  présentée. 

Divers  —  Le  retour  du  Baron  de  Baye.  —  Le  Barox  de  Bayi, 
surpris  par  la  guerre  à  Pétrograd,  puis  à  Moscou  par  la  révolution, 
vient  enfin  de  rentrer  en  France.  D'une  extrême  faiblesse  et  d'une 
effroyable  maigreur,  il  n'est  plus  que  l'ombre  de  lui-même,  comme  il 
l'a  déclaré  à  Y lîcho  de  Paris  le  28  octobre.  Incarcéré,  transféré  à  l'hô- 
pital, victime  de  vexations  quotidiennes,  de  perquisitions  fréquentes, 
réduit  à  vendre  des  cartes  postales  qu'il  illustrait,  le  Baron  de  Baye 
semble  n'avoir  eu  la  vie  sauve  que  grùce  à  son  litre  de  membre  de  la 
commisssion  du  Musée  historique.  Toutes  les  souffrances  qu'il  a 
endurées,  ont  été  aggravées  par  l'absence  de  toutes  nouvelles  des 
siens  et  I  angoisse  de  ne  connaître,  du  conilit  mondial,  que  ce  qu'en 
rapportaient  des  feuilles  ennemies  de  la  France.  Im  Société  PrcliistO' 
rique  Française  fait  des  vœux  pour  qu'il  retrouve  rapidement  la  santé 
qui  lui  permettra  de  reprendre  -•  <  ml.  i  dOnlilier  les  doulou- 
reuses étapes  parcourues. 

—  Le  Journal  O/Jirirl  du  7  Foptembre  dernier  a  publié  la  Loi  relative 
à  l'exportation  des  (|ue  doit  compléter  un  règlement  il  li- 
ministration  pubrnpjr. 

L'interdiction    d'exporter  autorisation   s'étend   «    aux    i>ltjri> 

provenant  de  fouilles  pratiquées  en  Fra  irtkle  2  pré- 

voit le  classement  d'office  pour  les  objets  au\<pi(is  i  autorisation  a  été 
refusée;  larticle  3  donne  à  l'Etat  le  droit  de  retenir,  soit  pour  son 
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compte,  soit  pour  le  compte  d'un  département,  d'une  commune  ou 
d'un  établissement  public,  au  prix  fixé  par  l'exportateur,  les  objets 
proposés  à  l'exporlation.  Une  taxe  est  fixée  par  l'article  4  pour  les 
objets  exportés  et  des  sanctions  proposées  par  l'article  5  pour  les 
infractions  commises. 

Le  P'  Màyet,  de  Lyon,  a  fait  des  fouilles  très  fructueuses  dans  un 
abri  près  de  Pinson  (Ain).  Le  mémoire  présenté  à  l'Académie  des 
Sciences  signale  de  nombreux  silex  et  os  gravés,  le  tout  aurignacien. 

Classement.  —    Le   polissoir   de   Morigny  (Seine-et-Oisej,  vient 

d'être  classé.  Ce  monument,  complètement  dégagé,  dûment  protégé, 

sera  sans  doute  indiqué  par  une  plaque,  comme  l'espère  M.  de  Suint- 

Périer. 

nèunîons. 

Les  deux  dernières  réunions  de  1920  auront  lieu  le  25  novembre 
et  le  23  décembre.  Cette  dernière  séance  comprend  l'Assemblée 
Générale  pour  laquelle  des  convocations  spéciales  seront  envoyées. 


II.   —  NOTES,   DISCUSSIONS    ET  PRISES    DE   DATE 


liégion  de  l'Aa. 

G.  GouRTY  (Paris).  —  A  propos  de  la  communication  de  notre 
excellent  collègue  et  ami  G.  Pontier  (1),  sur  la  région  de  l'Aa  qu'il  a 
si  bien  étudiée,  ce  m'est  une  occasion  de  souligner  tout  l'intérêt  qui 
s'attache  à  cette  vallée.  Les  terrasses  les  plus  élevées  de  l'Aa,  celles 
de  Wisques  et  d'Helfaut  nous  paraissent  synchroniques  de  celles  de 
la  Somme  à  Cottencliy  et  de  la  Seine  à  Ivry-Vitry,  c'est-à-dire 
qu'elles  correspondraient  par  leur  analogie  de  position,  au  pliocène 
supérieur.  Toutes  ces  terrasses  ont  été  profondément  réduites  par 
phénomènes  de  dénudation  sur  lesquels  je  ne  saurais  m'étendre  ici 
présentement. 

Si  les  régions  audomaroise  et  amiénoise  constituent  plus  parti- 
culièrement des  zones-types  pour  l'étude  des  vallées  géographiques, 
la  raison  vient  de  ce  que  la  craie  qui  forme  pour  ainsi  dire  le  subs- 
tratum  de  ces  contrées,  a  favorisé  le  maintien  des  alluvions  à  diffé- 
rents niveaux,  marquant  ainsi  le  processus  du  creusement  depuis  le 
pliocène  supérieur  jusqu'à  nos  jours.  A  Saint-Prest.  près  Ghartres, 
ainsi  qu'à  Villejuif,  près  Paris,  il  est  facile  de  constater  l'inversion 
des  terrains  tertiaires.  Les  plus  élevés  se  retrouvent  à  la  base  des 
moyennes  terrasses  quaternaires,  par  suite  d'abrasion.  En  consé- 

(1)  Bulletin  S.  P.  /'.,  n"  0,  1920,  p.  143, 
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quence  du  jeu  continu  de  la  dénudalion  surtout  en  terrain  per- 
méable, on  arrive  à  constater  aujourd'hui  que  des  niveaux  assez 
bas  étaient  autrefois  les  plus  élevés  quand  on  prend  soin  surtout 
d'observer  la  direction  même  des  glissements.  Nous  ne  serions 
pas  éloigné  de  croire  qu'en  dépit  même  de  la  résistance  des  ter- 
rains, des  mélanges  dans  les  niveaux  alluvionnaires  ont  pu  s'opé- 
rer par  ruissellement  vertical  en  surface. 

Somme  toute,  la  vallée  de  l'Aa  à  Saint-Omer  et  la  valléee  de  la 
Somme  à  Saint-Acheul,  offrent  à  notre  avis  des  points  fort  intéres- 
sants pour  saisir  encore  plus  facilement  qu'ailleurs,  sur  le  terrain, 
les  éta^  es  successives  de  nos  cours  d'eaux  actuels. 

Lies  Sépultures  do  Cannc:»  Éelu»o  (S.  cl-M.). 

l'AK 

G.   RAMOND-GONTA.UD,  Neuilly  (Seine). 

M.  G.  Hamond-Gontald  appelle  l'attention  sur  une  communica- 
tion du  regretté  A.  Hékox  de  Villefosse,  à  la  Section  d'Archéologie 
(lu  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques  (Min  de  l'Ins- 
truclion  publique  et  des  Beaux-Arts)  (1). 

L'auteur  rappelle  qu'il  existe  dans  les  archives  de  la  Mairie  de 
Cannes-Écluse,  sur  l'Yonne,  en  amont  de  Montereau,  un  rapport 
manuscrit  de  M.  Jozon,  maire,  sur  la  mise  à  jour  vers  185') ,  d'une 
caverne  à  ossemeiUs,  —  et,  qu'en  1891,  un  cantonnier  découvrit  sur 
le  plateau  qui  domine,  ù  pic,  le  cours  de  la  rivière,  une  sépulture 
comprenant  une  trentaine  de  squelettes  entassés  et  entourés  de 
divers  objets  :  lames  et  haches  en  silex,  vases,  pendeloques,  bois  de 
cerfs,  outils  en  or,  etc.  L'une  des  lames  fut  trouvée  dans  une  tète. 

La  sépulture  en  question  représentait  une  allée  couverte,  ou  dolmen 
ruine,  dont  les  pierres  de  recouvrement  avaient  été  exploitées  à  une 
époque  inconnue . 

La  présence  de  haches  polies,  d'amulettes  rnjadeile  et  en  slcttlHet 
(le  vases,  de  silex  finement  retouchés,  d'un  poids  de  pierre,  d'outils 
en  or  et  d'un  bois  de  cerf,  a  permis  d'attribuer  cette  sépulture  à  la 
période  néolithique  la  plus  récente  (2) 

Le  rapport  détaillé  du  D*"  Dufestel  est  relatif  aux  ossements 
humains,  recueillis  en  1U18,  dans  l'enceinte   des   terrains  nlTcctés  ù 

(1,  Le  MitUaire  de  Cannes  iSciiic-«l«Moriic).  —  Unpporl  sur  une  rommunicalion 
de  M.  le  D'  DLFKSTtL.  Mfctiet'in'Clier  de  l'hùpiliil  militaire  de  Cunneff-Érlu^e. — 
tn  Uull.  Arihcol.  du  ComiU  dcê  Travaux  hi$loritjue$  et  icientifiquet  (.\niiée  1919, 
If-  livruUon,  p.  11-12.  2  fijj..  1  pi. 

■  Z)  Cf.  Ed.-Tboma»  Maium:oi  i  tnca-EvIu-  utereau 

S.-el  M.).  —  lonUineblcnu.  ISy.t 
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un  hôpital  militaire  temporaire,  situé  dans  la  propriété  du  Comte 
de  Fitz  James,  entre  le  Château  et  la  Route  nationale  n°  5  (de  Paris 
à  Baie) 

Déjà,  en  1888,  le  fermier  du  domaine  rencontra  «  une  grosse 
pierre  »  avec  le  soc  de  sa  charrue  ;  il  entreprit  une  fouille  et  trouva 
un  sarcophage.  Quelques  personnes  de  Montereau  vinrent  faire 
d'autres  excavations  ;  mais  les  sarcophages  qu'elles  trouvèrent 
furent  laissés  en  place,  après  avoir  été  dépouillés  des  objets  qu'ils 
renfermaient. 

En  juin  1918,  le  D''  Dufestel  fit  procéder  à  des  fouilles  méthodiques  ; 
elles  mirent  à  jour  divers  sarcophages  en  pierre  tendre,  en  briques 
plates,  etc.,  et  des  corps  déposés  sur  le  tuf  de  craie,  sous  une  sorte 
de  voûte  maçonnée,  etc. 

Mais  le  sarcophage  le  plus  remarquable  est  constitué  par  une 
130RNE  MiLLiAiRE,  crcuséc  cu  formc  de  cercueil,  et  surmontée  d'un 
couvercle,  formé  de  deux  morceaux,  l'un  grand  et  l'autre  petit,  taillé 
en  ((  bâtière  »,  et  scellé  au  plâtre. 

L'inscription,  assez  bien  conservée,  a  permis  d'établir  qu'il  s'agit 
d'un  MiLLiAiRE  primitivement  placé  le  long  de  la  voie  romaine  qui 
allait  de  l'embouchure  de  la  Seine  (Honfleur)  à  Lutèce  et  à  Lyon, 
par  Sens  :  elje  daterait  de  l'an  366  de  notre  ère. 

Cannes  Ecluse  a  donc  été  un  lieu  habité  depuis  les  temps  préhis- 
toriques, et  les  inhumations  s'y  sont  succédées  à  travers  les  âges; 
chaque  époque  étant  reconnaissablc  tant  par  le  mode  de  sépulture 
que  par  les  objets  qui  furent  placés  près  des  corps  couchés  en  terre 
ou  dans  des  sarcophages. 

M.  Armand  Viré  :  Merci  à  notre  ami,  M.  Ramond  Gontaud.  d'ap- 
peler notre  attention  sur  les  intéressantes  trouvailles  de  Cannes- 
Écluse.  J'avais  moi-même,  en  1918,  été  prié  par  le  Ministre  des 
Beaux-Arts,  d'aller  visiter  les  fouilles  et  de  fournir  un  rapport.  M.  le 
D'"  Dufestel  voulut  bien  me  guider  et  me  montrer  ses  diverses 
récoltes. 

Les  sépultures  présentaient  un  intérêt  particulier,  en  ce  sens 
qu'elles  montraient  deux  des  types  principaux  de  sépultures  usitées 
aux  IV  et  v^  siècles  ;  la  tombe  faite  de  tuiles  plates,  entourant  et 
recouvrant  le  corps,  et  le  sarcophage  de  pierre. 

La  borna  milliaire,  réemplo^^ée  en  sarcophage  d'enfant,  porte  un 
très  curieux  graffitto  représentant,  tracé  à  la  pointe,  une  silhouette 
de  soldat  romain  (?)  coifte  d'un  bonnet  pointu.  Des  poteries  de  belle 
facture  faisaient  partie  des  trouvailles.  J'avais  conseillé  de  trans- 
porter au  moins  le  sarcophage  borne-milliaire  au  Musée  de  Mclun  ; 
je  ne  sais  si  la  chose  a  été  faite. 
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^ur  la  foriti©  clos  Harpons  en  bois  de  C:err. 

Pu;    Il     IJ^ 

de  Saint- Perler  (Morigny,  Seine-et-Oise). 

Plusieurs  auteurs  (Piette  (1),  Salmon,  d'AuIt.  du  Mesntl  et  Capi^ 
tan  (2),  Dêchelette  (3).  etc.)  ont  attribué  la  forme  plate,  spéciale  aux 
harpons  aziliens,  à  la  nature  de  la  matière  dont  ils  sont  formés.  Le 
bois  de  cerf,  disent-ils,  étant  spongieux  en  son  centre  ne  perm,et  pas 
d  obtenir  des  harpons  cylindri(jues  comme  on  pouvait  le  faire  avec 
le  bois  de  renne,  plus  compact  que  le  bois  de  cerf. 

Le  but  de  cette  note  est  de  prouver  que  cette  opinion  souvent 
répétée  n'est  point  exacte  La  forme  des  harpons  paléolithiques  n'est 
pas  sous  la  dépendance  de  la  matière  qui  les  constitue,  et  c'est  ail- 
leurs qu'il  faut  chercher  la  raison  de  la  forme  plate  des  harpons  azi- 
liens. 

Afin  de  me  rendre  compte  de  la  structure  intérieure  des  bois  de 
cerf  et  des  bois  de  renne,  j  ai  sectionné  transversalement  un  bois  de 
renne  et  un  bois  de  cerf  que  j'ai  recueillis  dans  la  grotte  des  Har- 
pons à  Lespugnc  (Haute-Ciaronne)  et  un  bois  de  cerf  moderne,  à  sa 
quatrième  tête,  qui  provient  de  la  Sierra  Morena,  province  de  Ciu- 
dad-Real  (Espagne)  (4). 

Le  bois  de  renne  a  été  trouvé  dans  le  niveau  A  (Magdalénien 
supérieur  à  harpons  avec  double  rang  de  barbelures  et  à  gravures 
sur  os).  C'est  un  bois  de  mue,  qui  mesure  O^lGCi  de  circonférence  et 
dont  la  perche,  brisée  anciennement  à  0'"25  de  la  base,  montre  de 
nombreuses  entailles  au  silex,  près  de  son  extrémité  supérieure, 
traces  des  esquilles  enlevées  par  les  magdaléniens  pour  confeetion- 
ner  leurs  outils. 

Le  bois  de  cert  fossile  provient  du  niveau  C  (magdalénien  infé- 
rieur avec  sagaies  à  biseau  unilatéral  et  rares  gravures  rudiraen- 
taires).  C'est  un  bois  attaché  à  un  fragment  d'os  frontal,  qui  mesure 
O'^lSô  de  circonférence  et  dont  la  perche  est  sectionnée  à  0"07  seule- 
ment de  In  meule,  an  in<)\<ii  (rcut.iillcs  fnilcs  :iii  silrx  foui  aiilour*  du 
fût. 

.le  ligure  ici  les  coupes  transversales  de  ces  deux  bois.  Ou  voit 
(jue  le  bois  de  renne  présente  un  noyau  spongieux  central,  allongé 
dans  le  sens  du  grand  axe  de  la  section  et  bien  délimité.  Il  reste  de 

(1     L  Anthiupologie,  181>^.   ,.     -.■.. 
fi)  Hri'uc  de  C  Ecole  d'Anthrup.,  18l»«. 
(3)  .Manuel  d'archéologie,  t.  I,  p.  317. 

(k)  Ce  boit  m'a  été  donné  par  M.  l'abbé  Breuil,  que  je  suit  heoreui  de  remercier 
ici. 
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chaque  côté  de  ce  noyau  tme  partie  compacte  qui  peut  être  utilisée 
pour  tailler  un  harpon  et  qui  mesure  de  0"'009  à  0"^015  d'épaisseur 
suivant  les  points. 

Le  bois  de  cerf  montre  un  noyau  spongieux  central  moins  bien 
délimité,  à  aréoles  un  peu  plus  larges  et  plus  dispersées.  Cependant 
le  tissu  compact  offre  une  surface  utile  de  0"'008  à  0'"015  d'épais- 
seur, à  peu  près  égale  par  conséquent  à  la  surface  du  tissu  compact 
du  premier  bois. 

Le  bois  de  cerf  moderne  montre  un  noyau  spongieux' mieux  déli- 
mité que  celui  du  bois  de  cerf  fossile,  peut-être  parce  que  la  section 
a  été  pratiquée  plus  loin  de  la  base.  Le  tissu  compact  de  ce  bois 
présente  une  épaisseur  qui  mesure  un  peu  plus  de  la  moitié  de 
l'épaisseur  du  noyau  spongieux. 

Il  n'est  donc  pas  exact,  comme  le  dit  Piette  (1),  que  «  l'écorce  des 
bois  de  cerf  est  mince  ».  Elle  est  suffisamment  épaisse  pour  qu'on 


Fig.  I.  —  1,  Bois  de  renne;  —  ?,  Bois  de  cerf.  Section  transversale    l/i  grand.). 

puisse  y  tailler  un  fût  de  harpon  cylindrique,  comme  le  montrent 
les  mesures  suivantes  que  j'ai  relevées  sur  des  harpons  dcrla  grotte 
d'où  proviennent  les  bois  en  question,. 

Harpon  magdalénien  cylindrique  en  bois  de  renne  à  double  rang 
de  barbelures,  d'une  longueur  de  0'"136;  épaisseur  maximum  au 
niveau  des  protubérances  basilaires  :  O'^OOO. 

Harpon  semblable,  d'une  longueur  de  0'"108,  épaisseur  :  0'"007. 

Harpon  azilien  plat  en  bois  de  cerf,  d'une  longueur  de  0^108, 
épaisseur  maximum  :  0"'0087. 

Harpon  semblable  (incomplet)  épaisseur  :  0''007. 

Nous  voyons  donc  que  les  harpons  plats  sont  aussi  épais  que  les 
harpons  à  lût  cylindrique  et  que  ce  n'est  pas  la  minceur  de  la 
couche  corticale  du  bois  de  cerf  dont  ils  sont  composés  qui  a  déter- 
miné leur  forme  plate. 

(1)  Piette.  —  Loc,  cit.,  p.  2S9. 
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D^aulre  part,  les  documents  archéologiques  découverts  dans  les 
gisements  espagnols  nous  apportent  une  preuve  plus  convaincante 
encore.  On  sait  combien  le  renne  est  rare  dans  le  quaternaire 
d'Espagne.  Privés  du  bois  de  cet  animal,  les  magdaléniens  de  ce  pays 
ont  fabriqué  des  harpons  à  fût  cylindrique  en  bois  de  cerf  (1).  Ces 
harpons  ont  des  barbelures  aussi  fines  et  montrent  une  technique 
aussi  avancée  que  nos  harpons  magdaléniens  français  en  bois  de 
renne.  A  Valle  (2),  on  a  trouvé  des  harpons  aziliens  plais  en  bois  de 
cerf  au-dessus  d'une  couche  magdalénienne  qui  contenait  des  har- 
pons en  bois  de  cerf  à  fût  cylindrique.  Piette  commet  donc  une 
erreur  quand  il  dit  (3)  :  «  Il  était  impossible  de  faire  des  tiges  cylin- 
driques solides  avec  des  bois  de  cerf  ». 

Il  est  vrai  que  le  bois  de  renne  doit  être  plus  facile  à  travailler 
que  le  bois  de  cerf,  car  sa  surface  est  plus  lisse  et  plus  régulière. 
De  plus,  la  section  du  bois  de  cerf  m'a  paru  plus  difficile  à  pratiquer 
que  la  section  du  bois  de  renne,  du  moins  sur  les  deux  bois  fossiles. 
Je  n'ai  pu  avoir  à  ma  disposition  de  bois  de  renne  actuel. 

Ces  raisons,  jointes  à  la  beaucoup  plus  grande  abondance  des 
rennes,  ont  sans  doute  déterminé  les  magdaléniens  à  utiliser  le  bois 
de  renne  dans  les  pa3's,  comme  les  Pyrénées  françaises,  où  le  renne 
et  le  cerf  vivaient  côte  à  côte. 

A  quoi  dès  lors  faut-il  attribuer  la  forme  des  harpons  aziliens? 
Sans  doute,  étaient-ils  fabriqués  en  grand  nombre  et  très  hâtive- 
ment. On  se  bornait  à  détacher  une  baguette  du  bois  de  cerf  et  on  y 
taillait  les  barbelures  sans  se  donner  la  peine  de  creuser  lés  rai- 
nures, ni  d'arrondir  le  fût  avec  le  soin  minutieux  qu'apportaient  à 
cette  fabrication  les  ouvriers  magdaléniens.  En  efl'ct,  les  populations 
aziliennes,  vivant  sous  un  climat  moins  rude,  ne  connaissaient  plus 
les  loisirs  forcés  qu'imposaient  aux  magdaléniens  les  longs  hivers 
de  leur  époque. 

Un  fait  demeure  acquis  :  c'est  que  les  harpons  plats  ne  doivent 
pas  leur  forme  à  la  nature  de  la  matière  dont  ils  sont  constitués.  Il 
y  a  lieu  de  rectifier  sur  ce  point  l'opinion  de  beaucoup  d'auteurs, 
comme  l'a  fait  observer  déjà  M.  le  comte  de  la  Vega  (4),  opinion  que 
j'ai  suivie  moi-même  (5),  jusqu'au  jour  où  j'ai  cluM-rhé  :>  vérifier  ces 
assertions  par  l'examen  direct  des  faits. 


(1)  Condc    de    lu    Vkc.v     dm      Sii.i\.    —    PaicoiUico    de    Ciitto   tU    fa    Mina, 
Madrid.  VJIG. 

(2)  Brkuil  et  OBBitMAicH.  —  L  Anthropologie^  1913,  p.  8. 

(3)  PlKTTE.  —  Lor.  cil.,  p.  28y . 

(■'i)  Coude  de  la  Vboa  dkl  Srlla.  —  Loc.  cit.^  p.  55. 
;5j  BnH.  de  ta  Soc.  prrhitt.  franc.,  1912,  p.  517. 
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Observations    sur    les    rondelles    perforées   'feu 
oeufs  cl*autrùche^. 

PAR 

M.  RAYGASSE,  Tebessa  (Gonstantine). 

La  très  intéressante  communication  du  distingué  Secrétaire  géné- 
ral de  la  Société  Préhistorique  française f  M.  Bossa\yj  et  S2  présen-r 
tation  d'une  plaquette  néolithique  perforée  (1)  me  font  songer  aux 
nombreux  grains  de  collier  en  test  d'œufs  d'autruche  relevés  dan^ 
les  stations  du  néolithique  Africain. 

Ces  grains  de  colliers  assez  rares  dans  les  stations  néolithique^ 
du  Nord  sont  d'une  extrême  abondance  dans  les  stations  en  plein  air 
dans  l'Extrême  Sud;  ils  se  retrouvent  aussi  dans  les  tumuli 
Sahariens. 

Le  Muséum  possède  de  beaux  colliers  en  rondelles  d'œufs  dau- 
truche  provenant  d'Ain  Sefra  et  de  Béni  Ounif,  offerts  par  MM.  E. 
Gautier  et  le  Capitaine  Dessign3^ 

De  nombreuses  pièces  analogues  provenant  de  la  mission  Four- 
reau-Lamy  se  trouvent  au  Musée  d'Ethnographie. 

Au  cours  de  leurs  fructueuses  récoltes  dans  le  Sahara,  MM.  Fla- 
mand et  Laquière  en  ont  relevé  sur  presque  tous  les  ateliers  néolij 
thiques.  Dans  la  région  du  Tidikelt  et  du  Mouydir  ces  rondelles  sont 
parfois  associées  à  des  articles  d'encrines  fossiles,  carbonifériennes, 
également   perforées. 

Le  Lieutenant  César  en  avait  rapporté  de  très  nombreuses  séries 
par  lui  récoltées  dans  tout  le  Sahara. 

Le  Lieutenant  Girod,  actuellement.à  Biskra  a  pu  en  découvrir 
aussi  dans  le  Grand  Erg  et  dans  l'Erg  d'Iguidi. 

Dans  mes  collections,  j'ai  aussi  de  belles  séries  provenant  des 
récoltes  du  Capitaine  Minette  de  Saint-Martin,  à  Aoulef,  qui  m'ont 
été.  offertes  par  M .  Pallary, 

J'ai  pu, en.  relever  avec  M.  Guillaume,  en  Tunisie,  dans  Tabri  de 
Redeyef,  si  bien  étudié  par  M.  le  D""  Gobert. 

^.  La  station  néolithique  du  Damons  el  Ahmar  que  j'ai  fouillée  aux 
environs  de  Tébessa  avec  mou  ami  Latapie  m'a  également  donné 
cette  parure.  Non  loin  de  Redeyef.  dans  le  Sud  Tunisien,  M.  le 
D"*  Dupouch  a  également  trouvé  des  rondelles  d'œufs  d'autruches 
perforées  dans  un  abri  sous  roche,  à  Chebeka;  il  a  eu  l'amabilité  de 
me  faire  don  de  ses  récoltes. 

Dans  l'Oasis  de  Négrine,  j'ai  relevé  également  dans  un  milieu  pré- 
néolithique des  fragments  d'œufs  d'autruches  avec  traces  de  perfo* 
ration, 

{\)  Congrès  de  VA.  F.  A.  S,,  Strasbourg,  juillet^  1920. 
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E<e 'préliliAtol'iquo   daas^    le»   environs  de  CoUinéc 
(Oôteailu-.Vord).  FtiiiHles  de  lumiiluH. 

PAR 

Paul  de  MORTILLET  (Paris). 

Au  commencement  du  mois  d'août  dernier  j'ai  passé  quelques 
jours  à  Collinée,  clief-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Lou- 
déac,  et  j'ai  eu  la  bonne  fortune  d'avoir  pour  guide  notre  ainiuble 
collègue  M.  J.-B  Colleu,  pour  visiter  les  allées  couvertes,  les 
menhirs,  les  camps,  enceintes  et  mottes,  et  les  tumulus  de  cette 
région  et  même  pour  fouiller  en  sa  compagnie  deux  de  ces  derniers. 

M.  Colleu  possède  une  collection  particulièrement  intéressante, 
étant  exclusivement  locale;  presque  tous  les  objets  qui  la  composent 
ont  été  trouvés  par  lui  ou  par  des  gens  du  pajs  dans  les  six  com- 
munes du  canton  :  Collinée,  Langourla,  Le  Gouray,  Saint-Gilles- 
du-Méné,  Saint-Gouéno,  Saint-Jacut-du-Méné  et  quelques  uns  dans 
les  communes  limitrophes.  Cette  collection  renferme  107  haches 
polies  de  toutes  dimensions,  depuis  0'^045  de  longueur  à  0'"260,  en 
roches  très  variées  :  diorite,  granit,  serpentine,  jadéite,  quartz, 
schiste  et  autres  roches,  les  unes  du  pa3's,  les  autres  étrangères 
comme  le  silex.  Huit  très  beaux  casse-tête  en  pierres  diverses  dont 
la  description  a  été  donnée  dans  les  Biillelins  de  la  S.  P.  F  y  t.  XII, 
1915,  p.  315  et  419;  t.  XIII,  1916,  p.  230-236.  Trois  brunissoirs. 
Plusieurs  poignards  et  autres  objets  en  silex  taillés  parmi  lesquels 
une  belle  lame  de  O^IO  de  longueur. 

L'âge  du  bronze  est  représenté  par  deux  petites  haches  plates 
(Bull.  S.  P.  F  ,  t.  IX,  1912,  p.  601.  fig.).  Une  hache  à  talons  avec 
anneau  latéral  {Fig.  1)  trouvée  isolément,  en  1913,  dans  le  Cap- 
barré  de  la  Ville-es-Geais,  en  Saint-Gouéno;  elle  mesure  0"'136  de 
longueur,  0'"030  de  largeur  au  tranchant  ;  c'est  la  seule  hache  mor- 
gienne  trouvée  dans  le  canton,  mais  elle  est  d'un  type  assez  fréquent 
en  Bretagne.  Une  belle  épée  avec  fragment  de  poignée  (Bull. 
S.  P.  F  ,  t.  X,  1913,  p.  533,  fig.).  Vnc  pointe  de  lance  à  douille 
{Bull.  S.  P.  f.,t.  X,  1913,  p.  680).  Enfin  deux  cachettes  de  haches 
en  bronze  à  douille  :  l'une  trouvée,  en  1891,  au  hameau  de  la 
Maçonnais,  commune  de  Langourla,  sur  la  lisière  du  bois  deCoèInn, 
non  loin  du  Vieux-Chatel,  enceinte  fortifiée,  se  composait  de  44 
haches  semblables  (Fig.  2)  de  0'"135  de  longueur  et  0"'0.'i5  de 
largeur  au  tranchant;  elles  sont  épaisses,  le  tranchant  n'a  été  ni 
martelé,  ni  aiguisé.  L'autre  cachette,  découverte  en  1898,  sur  les 
terres  de  la  ferme  de  la  Parentelais,  commune  de  Saint  Gouéno, 
ferme  située  de  Tautrc  côté  du  ravin  en  face  du  Cap- barré  de  la 
Ville-es-Geais,  Ville-cs-Lieux,  comprenait  des  huches  du  même 
type  et  de  même  dimension  que  celles  de   la  cacheftc   dr   1.»  Macou- 
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nais.  On  n'a  pu  exactement  en  déterminer  le  nombre,  M.  Colleu 
n'ayant  pas  recueilli  la  totalité  des  pièces  dont  le  poids  était  de 
4  kilog.  500. 

L'âge  du  fer  est  également  représenté  par  des  poteries  et  divers 
objets. 

Le  paléolithique  n'a  pas  encore  été  trouvé  dans  le  canton  de 
Collinée,  malgré  les  actives  recherches  de  M.  Colleu. 

Sur  la  route  de  Collinée  à  Loudéac,  au  Ca- de-Lessard,  à  500 
mètres  environ  à  vol  d'oiseau  du  Cap-barré  de  la  Ville-es-Geais, 
nous  avons  fouillé  un  petit  tumulus  situé  à  une  cinquantaine  de 
mètres  de  la  route,  au  tiers  supérieur  de  la  pente  très  raide  qui  la 
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t'ig.  1.  —  llachç  en  bronze  à  talons,  Cap-banê  de  la  Ville-es-Geais.  1/2  gr.  nat. 

^Collection  J.-B.  CoUeu.de  Collinée>. 

Fi  g.  2.  —  Hache  en  bronze  de  la  cachette  de  la  Maçonnais.  1/2  sv    nat. 

(Collection  J.-B.  Colleu,  de  Collinée). 

domine  sur  la  gauche.  Sur  le  sommet  de  ce  tumulus,  composé  de 
terre  mélangée  à  quelques  pierres,  se  trouvait  primitivement  un 
bloc  que  probablement  les  bergers  faisant  paître  leurs  troupeaux 
dans  cette  lande  déplacèrent  et  firent  rouler  sur  la  déclivité  du 
terrain.  A  0"'60  de  profondeur,  au  centre  du  tumulus,  nous  avons 
rencontré  une  couche  noire  de  0"03  d'épaisseur  et  environ  0"'50  de 
diamètre  formée  de  cendres  et  de  très  petits  débris  d'os  et  de  char- 
bon, reposant  sur  un  lit  d'argile  battue  déposé  sur  le  sol  naturel. 
Nous  n'avons  rencontré  aucun  objet  en  pierre  ou  en  métal,  aucun 
tesson  de  poterie,  aucune  trace  d'oxyde  de  fer  attestant  la  présence 
d'objets  de  ce  métal. 
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Nous  avons  fouillé,  quelques  jours  après,  le  tumulus  de  la  Ville- 
es-A vallées,  en  Saint-Vran.  Ce  tumulus  de  forme  ovale  a  20  mètres 
de  longueur  sur  16  mètres  de  largeur,  sa  hauteur  n'est  plus  que  de 
un  mètre  environ  à  la  partie  centrale,  car  il  est  situé  dans  un  champ 
cultivé  depuis  plusieurs  années.  Nous  avons  trouvé,  au  centre,  sur 
le  sol  naturel,  la  même  couche  de  cendres  avec  débris  d'os  et  de 
charbon,  que  dans  le  premier  tumulus  que  nous  avions  fouillé,  sans 
aucun  objet  travaillé  par  l'homme.  Cette  couche  de  cendres  se 
trouvait  entre  deux  lits  d'argile  battue. 

De  très  nombreux  tumulus  de  8  à  10  mètres  de  diamètre  et  de 
un  à  2  mètres  de  hauteur  se  voient  sur  les  pentes  de  la  Motte  Dolo, 
commune  de  Saint-Gouéno,  où  se  trouvent  les  restes  d'un  camp 
ancien  et,  à  l'extrémité,  les  traces  d'une  motte  féodale.  M.  CoUeu  a 
fouillé  une  douzaine  de  ces  tumulus,  il  a  aussi  fait  des  recherches 
dans  un  autre  tumulus  de  très  grandes  dimensions,  au  lieu  dit  les 
Grandes  pentes,  commune  de  Collinée.  Ces  fouilles  ont  donné  les 
mêmes  résultats  que  celles  des  deux  tumulus  indiquées  ci-dessus. 

Malgré  l'absence  complète  de  restes  d'industrie  humaine,  je  pense 
que  ces  tumulus  datent  de  l'âge  du  fer.  Le  mode  de  sépulture  et  l'in- 
cinération complète  des  cadavres  semblent  l'indiquer.  De  plus  des 
mines  de  fer  existent  dans  ce  canton,  elles  ont  même  été  exploitées 
à  Corbilan  il  y  a  quelques  années,  et  l'on  retrouve,  à  proximité  des 
tumulus,  des  scories  de  fer  et  des  restes  de  hauts  fourneaux,  aux 
environs  des  sources  surtout.  Grâce  à  notre  seciclaire,  mon  ami 
Charles  Géneau,  M.  Chablay,  préparateur  de  chimie  au  P.  C.  N.,a 
eu  l'obligeance  d'analyser  des  cendres  provenant  du  tumulus  fouillé 
au  Ca-de-Lessard.  Cette  analyse  a  donné  les  résultats  suivants  . 

Humidité  12,3  0  0. 

Sur  matière  sèche  : 

Cendres  81  0/0. 

Matière  organique  19  0/0. 

Fer  et  alumine  en  quantité  notable. 

Pas  de  Carbonates.  Pas  de  Phosphates. 

Les  allées  couvertes  des  Côtes-du-Nord,  t|iK'  j  ai  si^iins,  ne 
diffèrent  guère  de  celles  du  bassin  de  la  Seine,  mais  elles  sont  en 
générai  plus  longues  et  les  blocs  de  pierre  formant  les  supports  et 
les  tables  sont  bcnucoup  plus  irréguliers,  cel:»  tient  :«  la  natui'e  de 
la  roche  prol).il)l(  nient.  Dans  les  enviions  dt  i'nis  Us  monuments 
sont  construits  en  grès  et  en  calcaire,  ceux  de  (^)llinée  sont  en 
granit  ou  en  schiste.  Ces  sépultures  violées  à  diverses  époques  sont 
en  mauvais  état  et  l'on  ne  peut  plus  voir  actuellement  la  disposition 
de  l'entrée.  On  n'y  trouve  que  rarement  quelques  débris  d'osse- 
ments humains,  le  terrain  ne  perniettnnl  pas  leur  conservation  :  le 
mobilier  funéraire  est  très  pauvre 
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Sur  la  commune  de  Saint-Gouéno  se  trouve  l'allée  couverte  de  la 
Carré,  mesurant  8  mètres  environ  de  longueur,  à  peu  près  complè- 
tement ruinée,  les  tables  et  les  supports  ayant  été  presque  tous 
enlevés  comme  matériaux  de  construction.  M.  Colleu  a  fouillé  jadis 
le  fond  du  monument  ;  il  n'a  trouvé  ni  ossements  humains  ni  débris 
de  poterie,  mais  un  seul  objet,  une  jolie  pendeloque  formée  d'un 
petit  galet  percé  d'un  trou  de  suspension.  Les  recherches  que  nous 
avons  faites  en  avant  de  cette  première  fouille  ne  nous  ont  rien 
donné. 

J'ai  visité,  près  du  village  du  Gouray,  l'allée  couverte  des 
Meurtiaux  de  20  mètres  de  longueur,  elle  n'a  pas  été  complètement 
fouillée. 

L'allée  couverte  du  Rocher,  commune  de  Saint-Jacut-du-Mené 
avait  15  mètres  de  longueur,  actuellement  il  ne  reste  plus  que 
quelques  supports  d'un  des  côtés  qui  servent  de  limite  entre  deux 
propriétés.  M.  Colleu  y  a  recueilli  quelques  débris  de  poteries  néo- 
lithiques et  d'âges  plus  récents. 

Près  du  village  de  Perfaux,  commune  de  Saint- Vran,  se  trouvent 
trois  menhirs  :  un  renversé  d'une  longueur  totale  de  ô^ôO  sur  2™10 
de  large;  le  second  à  200  mètres  environ  à  l'ouest  mesure  S^IO  de 
hauteur  au-dessus  du  sol,  2"25  de  largeur  et  1"'40  d'épaisseur;  le 
troisième  a  6"'60  de  hauteur  au-dessus  du  sol,  3™50  de  large  et  2^30 
d'épaisseur.  A  20  mètres  de  ce  dernier  menhir  se  trouve  une  grande 
roche  plate  couverte  de  cupules  de  diverses  dimensions  situées  sur 
le  dessus  et  sur  les  parties  verticales. 

A  Saint- Jacut-du-Méné,  près  du  hameau  de  la  Touche  on  ren- 
contre deux  menhirs,  l'un  debout  de  4™80  de  hauteur,  2'"20  de  lar- 
geur et  1™15  d'épaisseur,  l'autre,  situé  à  8  mètres  au  Sud  a  été  ren- 
versé, sa  longueur  totale  est  de  4'"80. 

Dans  la  même  commune  se  trouve  un  bois  traversé  par  un  ruis- 
seau qui  descend  en  cascades  au  milieu  des  rochers.  A  trois  mètres 
environ  de  ce  petit  cours  d'eau  une  grosse  roche  porte  d'après  la 
légende  du  pays  l'empreinte  du  pied  de  Gargantua.  On  remarque  en 
efiet  sur  la  partie  supérieure  une  cavité  rappelant  la  forme  d'un  pied 
humain,  mais  je  la  considère  comme  naturelle  et  non  faite  par 
l'homme.  J'ai  du  reste  la  même  opinion  pour  la  plupart  des 
empreintes  de  pied  qui  ont  été  signalées  et  que  j'ai  vues  sur  place. 

Le  canton  de  CoUinée  renferme  d'autres  monuments  mégali- 
thiques, mais  je  ne  parle  que  de  ceux  que  j'ai  pu  visiter.  M.  Colleu 
les  a  décrits  dans  les  Bulletins  de  la  Société  d'Emulation  des  Côtes-du- 
Nord,  1897. 

Je  tiens  en  terminant  cette  courte  note  sur  cette  partie  si  intéres- 
sante des  Côtes-du-Nord  à  exprimer  à  notre  collègue  M.  J.-B.  Colleu 
ma  bien  vive  reconnaissance. 
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Discussion.  —  M.  A.  de  Mortillet.  —  La  hache  en  bronze  à 
talons  que  vient  de  signaler  mon  frère  est  intéressante.  Ses  talons 
sont  franchement  carrés,  au  lieu  d'être  plus  ou  moins  arrondis 
comme  sur  la  plupart  des  haches  de  ce  type.  On  voit  en  outre,  au- 
dessous  des  talons  un  contre-fort  de  forme  à  peu  prés  conique, 
sorte  de  console  destinée  à  donner  plus  de  solidité  à  la  pièce  tout 
en  économisant  le  métal.  Ces  caractères  particuliers  sont  surtout 
communs  en  Bretagne.  On  les  rencontre  sur  un  certain  nombre 
de  haches  à  talons  du  Finistère,  du  Morbihan  et  des  Côtes-du-Nord. 
Ils  se  retrouvent  également  sur  quelques  exemplaires  provenant  des 
Deux-Sèvres  et  du  Calvados.  Des  haches  analogues  ont  encore  été 
signalées  dans  le  Sud  de  l'Angleterre,  qui  devait  être,  à  l'âge  du 
bronze,  en  relations  assez  suivies  avec  la  Bretagne  et  la  Nor- 
mandie. 


Une  Haehe  polie  en  granit. 

PAR 

A.  DESFORGES,  Nevers  (Nièvre). 

La  note  que  M.  A.  de  Mortillet  vient  de  publier  sur  «  la  compo- 
sition minéralogique  des  haches  en  pierre  polie  d'Ecosse  »  (1),  prouve 
que  les  pièces  en  roches  granitiques  y  sont  relativement  communes. 

Je  crois  qu'en  France  elles  sont  plutôt  rares.  Dans  la  vallée  de 
l'Alêne  (Nièvre),  où  le  granit  et  la  granulite  abondent,  je  n'en  ai 
récolté  qu'une  seule,  que  j'ai  le  plaisir  d'offrir  à  la  Société  préhis- 
torique pour  son  musée.  Elle  provient  du  champ  de  l'Etang  dépen- 
dant de  la  ferme  des  Loges,  commune  de  Rémilly,  en  plein  terrain 
quaternaire,  mais  à  un  kilomètre  à  peine  du  terrain  granitique. 

La  matière  qui  la  compose  n'est  pas  du  granit  commun,  trop 
friable  et  peu  susceptible  de  prendre  un  beau  poli;  le  mica  a  été 
remplacé  par  des  cristaux  noirs,  très  durs,  —  d'amphibole  probable- 
ment :  ce  serait  donc  une  syénite  dans  le  genre  de  celle  de  l'obé- 
lisque de  Louqsor. 

C'est  une  hache  trapue,  mesurant  0"'116  de  longueur,  0"0G1  de 
largeur  au  tranchant  et  ()"04r)  au  talon,  0'"038  d'épaisseur,  O^ITO  de 
circonférence  maximum.  Son  poids  est  de  470  grammes,  son  vohinie 
est  de  170  centimètres  cubes,  sa  densité  est  2,70. 

I^c  tranchant  est  arrondi,  mais  légèrement  plus  usé  d'un  côté  que 
(le  l'autre  (longueur  de  la  corde  :  0"062;  longueur  de  la  néchcO"H)18. 
Sa  projection  n'est  pas  dans  Taxe  de  la  hache;  l'outil  est  donc  une 
herminette.  Le  talon  est  légèrement  arrondi;  sa  section  horizontale 
donnerait  un  ovale  de  0*"045  de  grand  axe  sur  33  de  petit  axe. 
La  surface  présente  des  restes  de  polissage  sur  le  milieu  des  deux 
faces  et  sur  un  côté;  le  reste  est  devenu  rugueux,  les  instruments 
agricoles  y  ont  laissé  quelques  traces  sous  forme  de  légers  sillons. 

{i)  Cf.  BuU,  s.  r.    F.,  n*  4,  J920,  p.  90. 
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Contribution  a  l'étude  du  Paléolithique  inférieur 
DANS  LA  Vienne. 


IVote  complémentaire  sur  1***  gisement 
de  IHonson,  commune  de  «lournet. 

Par  le  Dr 

Louis  GOBILLOT,  La  Trimouille  (Vienne), 

Délégxié  de  la  S.  P.  F. 

I.  —  Généralités. 

Dans  l'étude  présentée  au  Congrès  Préhistorique  de  1913,  sur 
l'industrie  acheuléenne  du  canton  de  la  Trimouille  (1),  je  m'étais 
attaché  à  donner  pour  un  certain  nombre  de  pièces  des  indications 
stratigraphiques  précises. 

Ces  indications  établissaient  l'existence  d'un  niveau  acheuléen 
dans  les  graviers  supérieurs  de  la  terrasse  inférieure  des  alluvions 
anciennes  de  la  Benaise,  au  lieu  dit  le  Moulin  de  Rat,  commune  de 
Liglet,  canton  de  la  Trimouille. 

La  Benaise  qui  appartient  au  versant  Nord  du  département  de  la 
Vienne,  fait  partie  du  Bassin  de  la  Loire.  Grossie  de  l'Asse,  elle  est 
avec  le  Salleron,  autre  rivière  arrosant  le  canton  un  des  affluents  de 
l'Anglin.  L'Anglin  se  jette  à  son  tour  dans  la  Cartempe. 

C'est  une  petite  rivière  de  médiocre  importance,  à  caractère  un 
peu  torrentueux,  à  pente  assez  rapide,  et  dont  la  direction  générale 
est  orientée  du  Sud  au  Nord. 

Longue  d'environ  68  kilomètres,  elle  prend  sa  source  dans  le 
département  de  la  Creuse,  traverse  un  coin  de  la  Haute-Vienne, 
entre  ensuite  dans  la  Vienne  et  se  jette  dans  l'Anglin,  auprès  de 
Mauvières  (Indre).  Descendant  du  seuil  du  Massif  central,  elle  tra- 
verse dans  la  moitié  supérieure  de  son  cours  une  région  nettement 
granitique,  dont  on  retrouve  les  vestiges  dans  ses  alluvions. 

Ces  alluvions  sont  indiquées  dans  une  partie  du  cours  inférieur 
sur  la  carte  géologique  au  80  millième  :  elles  y  sont  assez  facilement 
reconnaissables,  mais  elles  existent  déjà  beaucoup  plus  haut  et  dans 
certaines  localités,  il  est  possible  de  discerner  nettement  les  lam- 
beaux de  deuxt  ou  trois  terrasses  superposées. 


'  {l)  Coiigria  préhistorique  de  France,  —  G.  R.  de  la  9"  session,  Lons-Ie-Snunier, 
Paris^^. /»»  F.,  1914>  p.  125  à  133. 
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Les  terrasses  mises  en  exploitation  dans  la  région  comme  ballas- 
tières  sont  très  peu  nombreuses  :  les  deux  qui  me  paraissent  actuel- 
lement accessibles  sont  celle  de  Croche-Pot  à  Tentrée  de  la  Vallée 


Cliché  Maisonneave. 


Phoi.  Augat. 


1.  ~  Inttrumentt  achealéent  des  ail  avion  i  anoiannes  da  la  Banalaa 

(Moulin  d  Rai).e 

(Laasac-las-Cbâlaaux,  Vienne).  (i;2  Grand). 


de  la  Trimnuillc.  et  celle  du  Moulin  de  Rat  au-dessous  du  château 
du  Verger 

Très   pou   rtudircs  jus(|u'à  ce  jour,  à   ma  connaissance  tout  au 
moins,  la  seconde  seule  m'a  fourni  des  indications  archéologiques. 
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La  première  qui  rne  paraît  appartenir  à  un  niveau  différent 
(terrasse  supérieure),  a  donné  il  y  a  plusieurs  années  une  molaire 
d'éléphant  que  je  n'ai  plus  sous  la  main  mais  dont  j'attends  la  déter- 
mination prochaine. 

Depuis  1918  les  graviers  de  la  terrasse  inférieure  du  Moulin  de 
Rat  m'ont  fourni  une  quatrième  limande  acheuléenne  à  forme  non 
plus  triangulaire  comme  les  précédentes,  mais  amygdaloïde  ;  de  plus 
un  gros  nucléus,  une  enclume  et  quelques  éclats  utilisés  sans  grand 
intérêt.  Quant  aux  restes  de  vertébrés,  je  n'en  ai  pas  rencontré. 

II.  —  Gisement  de  Mouson  (^Industrie). 

En  ce  qui  concerne  l'Acheuléen  des  Plateaux,  j'ai  signalé  dans  la 
même  communication  l'existence  certaine  d'un  gisement  à  Monson, 
commune  de  Journet. 

Cette  localité  m'avait  donné  après  des  recherches  attentives  mais 
purement  superficielles  dans  un  périmètre  restreint,  une  récolte  de 
dix-huit  pièces  absolument  typiques. 

Au  cours  des  fouilles  que  j'ai  entreprises  en  mars  1920  ;  j'ai  eu  la 
confirmation  complète  de  cette  indication  et  je  possède  actuellement 
80  limandes  et  pointes  nettement  acheuléennes  en  très  bel  état  de 
conservation,  et  qui  toutes  ont  été  trouvées  en  place  à  quelques 
jours  d'intervalle  dans  un  périmètre  qui  n'excède  pas  500  mètres 
carrés. 

En  dehors  des  limandes  et  des  pointes  qui  constituent  l'industrie 
caractéristique,  j'ai  récolté  en  vue  d'une  étude  ultérieure  une  instru- 
mentation extrêmement  variée  constituée  par  des  racloirs,  des 
coche-racloirs,  des  grattoirs  grossiers,  des  lames  et  des  éclats 
utilisés  en  nombre  plus  considérable  et  le  gisement  ne  me  paraît  pas 
épuisé. 

Je  ne  veux  pas  entreprendre  au  cours  de  cet  article,  l'étude  détaillée 
de  l'outillage  varié  et  riche  de  Monson,  je  dirai  seulement  quelques 
mots  des  pièces  classiques,  c'est-à-dire  des  limandes  et  des  pointes. 
Les  photographies  jointes  à  cette  communication  établiront  mieux 
qu'une  description  minutieuse  les  analogies  qui  existe  entre  l'indus- 
trie de  Monson  et  celle  du  Moulin  de  Rat.  Elles  me  paraissent 
absolument  contemporaines  et  pouvoir  être  classées  dans  l'Acheu- 
léen II. 

Leurs  dimensions  plutôt  restreintes,  leur  poids  à  peu  près  égal,  la 
finesse  commune  de  leurs  retouches  en  font  des  instruments  qui 
diffèrent  assez  notablement  de  ceux  provenant  de  diverses  autres 
localités  du  canton,  telles  que  Mazères,  Maviaux,  la  Clairandrie  qui 
semblent  appartenir  à  l'Acheuléen  I . 
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Au  Moulin  de  Rat,  il  y  a  prédominance  du  type  triangulaire,  mais 
à  Monsson  le  type  amygdaloïde  est  à  peu  près  unique  et  c'est  dans 
les  pointes  surtout  qu'on  trouve  une  tendance  à  la  forme  triangu- 
laire. 

Ces  pointes  dont  je  communique  ici  quelques  spécimens  présentent 


Cliché  Maisonnenre, 


Phoi.  kugms. 


II.  —  Inntraniantfl  acbealéen*  de  la  niaiion  da  Monton  (Joamat). 
(1/a  Grand.). 


par  leurs  caractères  un  intérêt  très  grand.  Elles  paraissent  consti- 
tuer des  formes  de  transition  faisant  déjà  pressentir  l'industrie 
raoustéricnne  dont  elles  diQèrcnt  encore  d'une  façon  notable. 
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Leur  existence  a  déjà  été  remarquée  ou  signalée  dans  d'autres 
gisements  de  la  Vienne  :  à  la  Navelière,  par  M.  Simon,  à  Fontmaure, 
par  le  D""  Capitan,  Congrès  de  VA.  F.  A.  S.  de  1900  ;  à  la  Richarde- 
rie  et  au  Chêne,  par  M.  Ferton  en  1914  (B.  S.  P,  F.,  t.  X,  n''  4). 


Gliché^Maisonneuve.  Phot.  Augas. 

ï'ï.  — "Instruments  acbenléens  de  la  station    Monson  (Journet). 

(1/2  Grand.). 


Je  crois  qu'il  est  permis  de  les  désigner  sous  le  nom  de  pointes 
pseudo-Moustériennes,  après  leur  comparaison  avec  les  belles 
pointes  Moustériennes  provenant  du  niveau  archéologique  de  la 
grotte  de  l'Hermitage,  près  Lussac-les-Châteaux  (Vienne). 
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III.  —    Indications    lopographiques,  géologiques   et  stratigraphigues. 

Gisement  de  plateau  par  sa  situation  à  une  altitude  de  119  mètres, 
la  station  de  Monson  par  les  conditions  même  de  mes  premières 
récoltes,  semblait  devoir  être  ce  que  Ton  appelle  souvent  :  un  gise- 
ment de  surface. 

Cette  particularité  lui  aurait  enlevé  une  grande  partie  de  son 
intérêt,  s'il  ne  niavait  été  possible  de  rencontrer  à  son  niveau  une 
surface  absolument  inculte,  exempte  de  tout  remaniement  ultérieur 
et  vouée  par  les  mauvaises  qualités  du  sol  même  à  toutes  les  chances 
d  intégrité  et  do  conscrvntion.  Or  la  majeure  partie  de  la  station  est 
dans  ces  conditions. 

Située  sur  le  versant  Est  du  Plateau,  face  au  village  de  Soullier, 
près  du  point  portant  la  cote  119  sur  la  fouille  143  de  la  Carte  géolo- 
gique de  France  à  1/80  000', contenue  dans  la  section  G.  Fol.  1,  n°  8 
(lu  plan  cadastral  de  la  commune  de  Journet,au  lieu  dit  la  Pièce  du 
Grand  Bois;  elle  se  trouve  contiguë  à  lancien  chemin  rural. allant  de 
Mouson  (village)  au  château  des  Bablimères  et  à  mi-chemin  de  ces 
deux  localités.  Transversalement  elle  est  à  400  mètres  de  la  route 
de  Journet  au  Blanc,  et  à  400  mètres  d'un  minime  ruisseau  qui  en 
forme  la  limite  extrême. 

La  carte  géologique  donne  pour  le  sol  de  la  station  les  indica- 
tions suivantes  en  descendant  de  l'Ouest  à  l'Est  vers  le  ruisseau  : 
limon  des  Plateaux,  sables  et  argiles  sidérolithiques,  calcaire 
Bathonien,  alluvions  modernes. 

Le  Limon  des  Plateaux  classé  par  M.  de  Longuemar  dans  le  qua- 
ternaire ancien  est  considéré  par  M.  J.Welsch  comme  pleistocène  : 
c'est  la  formation  de  transport  recouvrant  la  majeure  partie  de  nos 
plateaux  du  Sud-est  de  la  Vienne. 

En  pratiquant  sur  plusieurs  points  de  la  station  des  coupes  ver- 
ticales j'ai  rencontré  unifornuincnt  : 

1"  Une  couche  superficielle  d'une  épaisseur  d'environ  0"20 
constituée  par  un  limon  chamois  clair  sorte  de  limon  de  lavage 
empâtant  quelques  grains  de  fer  pisolithique  descendus  des  pentes 
et  quelques  cailloux  roules  de  quartz  blanc  ou  rose.  Immédiatement 
au-dessous; 

2^  Dans  une  couche  argileuse  claire  dont  la  hauteur  est  d'environ 
O^IO  :  le  niveau  archéologique  conttMiant  en  position  horizontale 
les  limandes,  les  pointes  et  le  reste  de  l'outillage; 

S**  Inférieurement  une  argile  grisâtre,  terre  à  briques  impure, 
ergeron  légèrement  mélangé  de  sable  quartzeux  dont  la  couche 
atteint   une    épaisseur   d'environ  0"'50  et  rfcouvre  de  gros   blocs 
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arrondis  de  grès  oligocène  dont  l'aspect  détritique  semble  indiquer 
qu'ils  ont  été  roulés  par  les  eaux. 

Cette  dernière  couche  est  absolument  dépourvue  d'industrie. 


Cliché  Maisonneuve. 


Phot.  Augas. 


IV.  —  Pointes  moustériennes  de  la  station  de  Monson   (Journet). 
(1/2  Grand.) 


En  somme  l'outillage  de  Monson  placé  entre  le  limon  de  lavage 
superficiel  et  l'ergeron  est  bien  situé  dans  une  formation  géologique 
correspondant  par  son  âge  au  quaternaire  inférieur  et  bien  indemme 
de  tout  remaniement  moderne. 
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En  tenant  compte  des  indications  fourniespar  la  Carte  géologique, 
on  peut  admettre  quentre  le  point  culminant  du  plateau  situé  à  134 
mètres  et  Monson  (119  mètres),  il  existe   une  dénivellation   de  25 


Phot.  Au^at. 


•lirhé  Mnisonnciif. 

V.  —  Point*-*  ri  nirloirs  mouttérien»  de  la  grotte  de  l'HermiUge 
(t/1  Grand.}. 


mètres  correspoul  mt  .i  une  pente  de  0*06  par  mètre.  Le  lit  du 
ruisseau  se  trouveniit  lui-même  ^  une  altitude  inférieure  d'au  moins 
trente  mètres  par  rapport  à  la  station. 
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Cette  dénivellation  commencée  pendant  la  période  du  creusement 
de  la  vallée,  après  le  dépôt  de  l'ergeron  qui  ne  peut  être  que  ter- 
tiaire supérieur  ou  pléistocène,  après  l'habitation  humaine  à  la  sur- 
face de  l'ergeron  au  quaternaire  inférieur,  aurait  été  recouverte  du 
limon  superficiel  appartenant  à  P^  et  du  limon  de  lavage  récent 
qui  masquent  les  couches  successivement  dénudées  :  savoir  le  grès 
oligocène  déjà  fortement  érodé  et  démantelé,  le  calcaire  Bathonien 
avec  ses  bancs  de  silex  que  l'on  retrouve  plus  bas,  son  argile  de 
décalcification  semée  de  galets  calcaires  oolithiques  à  faciès  allu- 
vial, enfin  sa  falaise  minuscule  percée  de  grottes  et  d'excavations. 

De  plus,  l'étroite  vallée  qui  constitue  le  lit  majeur  du  petit  ruis- 
seau lors  des  inondations  ou  des  grandes  pluies,  serait  constituée 
par  des  alluvions  anciennes  peu  apparentes  et  en  majeure  partie  par 
des  alluvions  modernes. 

Il  me  reste  en  terminant  cet  article,  à  souligner  les  analogies  qui 
existent  entre  mes  indications  et  les  constatations  faites  par 
MM.  Capitan  et  d'Ault  du  Ménil,  et  exposées  au  Congrès  de 
VA.  F.  A.  S.  de  1900  à  propos  de  la  stratigraphie  quaternaire  des 
plateaux  de  la  Vienne. 

L'étude  comparée  des  vallées  de  la  Vienne  et  de  la  Vezère  et  de 
celles  de  la  Somme  et  de  la  Seine,  tout  en  révélant  des  faciès  parti- 
culiers met  en  lumière  de  grandes  analogies  entre  la  stratigraphie 
de  ces  diverses  vallées.  Ici  je  ne  saurais  omettre  de  dire  que  l'étude 
comparée  des  industries  de  ces  diverses  régions  montrerait  égale- 
ment de  grandes  analogies  entre  elles. 

Je  n'insisterai  pas,  me  réservant  de  revenir  plus  tard  sur  cette 
question. 

C'est  dire  l'intérêt  majeur  que  présenterait  l'étude  détaillée,  la 
monographie  au  point  de  vue  géologique  et  archéologique  de  la 
vallée  d'un  cours  d'eau  déterminée,  je  me  propose  de  le  faire  par  la 
suite  pour  la  Benaise  et  le  Salleron. 
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Sur  Forigine  de  Haches  en  FibrolHhe 
et,  en  I^yrosLénite. 

PAR 

Louis  MARSILLE,  Vannes  (Morbihan). 

Des  analyses  célèbres  ont  démontré  que  la  matière  de  quelques 
haches  étiquetées  «  jadéite  »  ne  provenait  pas  des  filons  de  pyroxé- 
nite  connus  dans  le  Morbihan.  Avec  une  prudence,  que  nous  taisons 
nôtre,  Déchelette  dans  son  Manuel,  t.  I,  insinue  que  la  jadéite  et  la 
chloromélanite  peuvent  provenir  de  gîtes  épuisés  ou  encore  ignorés(l). 
C'est  ainsi  que  bien  après  les  recherches  de  Limur  et  de  ses 
collègues,  membres  de  la  Société  Polymathique  du  Morbihan,  et 
après  les  travaux  de  Barrois  pour  l'établissement  de  la  carte  géolo- 
gique, le  capitaine  Pussenot  montrait  le  développement  jusqu'alors 
inaperçu  du  faisceau  des  pyroxénites  de  Roguédas.  «  Ce  faisceau 
atteint  sa  plus  grande  extension  dans  la  partie  méridionale  des  com- 
munes d'Arradon  et  de  Plœren  et  se  poursuit  suivant  la  ligne 
Arradon,  Kergavat,  Pont-Radenen,  le  Bot,  Bochocho,  Tenno 
jusqu'à  Kerloury  en  Sainte-Anne  en  conservant  intégralement  tous 
ses  caractères.  11  réapparaît  sur  les  bords  de  la  rivière  d'Etel,  aux 
environs  de  Nostang,  où  il  convient  de  citer,  outre  les  gisements 
connus,  ceux  de  Talverne  et  de  Saint  Thomin,  à  cause  de  leur  déve- 
loppement exceptionnel.  Vers  le  Sud  les  pyroxénites  sont  encore  très 
abondantes  dans  les  grèves  de  Port-Navalo,  surtout  du  côté  de  la 
baie  de  Quiberon  où  l'on  peut  bien  étudier  les  particularités  de  leurs 
gisements  i>  (2). 

Peu  de  temps  après  et  alors  que  je  n'avais  pas  connaissance  de  la 
note  précitée,  je  tombais  à  mon  tour  sur  les  pyroxénites  de  Port- 
Navalo,  non  portées  sur  la  carte.  Voici  comment.  Tout  le  monde 
connaît  ces  sables  à  gemmes  qui  dessinent  sur  nos  plages  de 
Bretagne  à  la  hauteur  du  balancement  des  grandes  marées,  de 
grandes  courbes,  concaves  vers  la  mer,  et  aisément  reconnuissablcs 
à  leur  couleur  plus  sombre.  Ces  sables  sont  surtout  composés  de 
grenat,  fer  titane,  fer  oxydulé,  mais  ils  contiennent  encore  zircon, 

1;  Lu  question  est  d'ailleurs  aujourd'hui  résolue.  M.  Lacroix  a  indiqué  que  le 
pyroxèiie  de  certaines  éclo^ite»  de  la  Loire-Inférieure  est  li  voisin  de  la  j'adeUê 
que  c'est  cettaineuient  dans  ces  roches  qu'il  y  a  lieu  de  rechercher  l'origine  del 
nos  hacbes  en  jadeile  ou  en  ehlorometanile.  Kt  déjà  les  géologues  italiens  on 
rencontré  dans  les  Alpe»,  associées  et  passant  les  unes  aux  autres,  des  éclogites 
et  des  roches  constituées  par  de  la  jadéite  ou  de  la  chloromélanite.  —  k.  Lacroix. 
Minéralogie  de  la  t rance  et  de  i«»  eolomieê.  t.  I,  p.  615  et  t.  IV,  p.  773. 

2)  PussB.'voT.  —  Jadéile^  Pyroœénilêf  AmphibolUeê.Ji^xW.  de  la  Société  Poljrma' 
thique  du  Morbihan,  année  1908,  p.  66. 
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staurotide,  amphibole,  glaucophane,  pyroxène,  tourmaline,  etc..  Or 
je  fus  très  surpris  de  trouver  dans  un  prélèvement  fait  sur  la  plage 
de  Garnac  (entre  le  grand  Hôtel  et  la  pointe  de  Beaumer)  de  minus- 
cules galets  de  fibrolithe  et  de  pyroxénite.  Je  connaissais  leur  gise- 
ment dans  le  golfe  du  Morbihan  :  fibrolithe  à  Kérentré  et  à  Penboch, 
pyroxénite  à  Roguédas,  mais  aucun  sédiment  élastique  ne  sort  du 
golfe,  sauf  les  vases  légères.  Les  petits  galets  en  question  prove- 
naient donc  d'ailleurs.  La  répartition  des  sables  à  gemmes  dans  la 
baie  de  Quiberon  étant  pour  M.  Ch.  Barrois,  due  à  l'action  des  eaux 
qui  descendent  de  la  Vilaine  avec  le  reflux,  il  fallait  chercher  entre 
Port-Navalo  et  l'embouchure  de  la  Vilaine  où  l'important  faisceau 
de  Billiers  comprend  amphibolites,  pyroxénites,  éclogites. 

Mes  recherches  ne  furent  ni  longues,  ni  difficiles.  En  débarquant 
à  Port-Navalo,  au  moment  même  où  l'on  quitte  la  jetée,  on  marche 
sur  l'affleurement  de  pyroxénites.  On  le  retrouve  bien  exposé  dans 
les  rochers  et  les  falaises  à  l'ouest  de  la  plage  située  au  Sud  de  la 
pointe  de  Port-Navalo.  Et  c'est  alors  que  je  pus  faire  quelques 
observations  intéressantes,  j'ajoute  c'est  de  ce  jour  que  date  mon 
opinion  sur  la  provenance  locale  des  belles  haches  de  nos  monu- 
ments mégalithiques.  Je  rapportai  et  offris  au  Musée  les  échantillons 
suivants  (1)  : 

1.  Pyroxénite.  Semblable  à  celle  de  Roguédas  et  de  l'île  d'Arz  ; 
2.  Pyroxénite  calcareuse  ;  3.  Gneiss  avec  pyroxène  et  grenat  ; 
4.   Gneiss  avec   fibrolithe  et  grenat  ;   5.   Fibrolithe   (gros   galets)  ; 

6.  Schiste   à   pyroxène   offrant   un   exemple   de   serpentinisation  ; 

7.  Schiste  à  séricite  blanc  soyeux. 

Tout  de  suite  un  certain  nombre  de  faits  me  frappèrent.  D'abord 
c'était  la  première  fois  que  je  trouvais  une  pyroxénite  calcareuse 
dont  le  faciès  rappelait  d'une  façon  saisissante  plusieurs  grandes 
haches  de  Tumiac  étiquetées  «  chloromélanite  ».  C'était  encore  la 
première  fois  que  je  trouvais  la  fibrolithe  en  rognons  ou  filonnets 
extrêmement  abondants  et  allant  jusqu'à  20  centimètres  de  long  et 
plus  de  2  kilos  comme  poids. 

En  1895  M.  de  Limur  publiait  une  note  sur  un  fragment  de 
hache  en  fibrolithe  cliloriteuse  avec  inclusions  de  plomb  sulfure  et 
de  fer  oligiste.  Il  n'y  avait  point  en  réalité  de  plomb  sulfuré  mais 
seulement  de  la  pyrite  assez  pâle  de  coloration.  Or  je  retrouvais  à 
Port-Navalo  des  galets  de  fibrolithe  chloriteuse  et  de  pyroxénite 
avec  le  même  accident. 

Nombre  de  ces  galets  avaient  la  forme  d'une  hache,  quelques-uns 
paraissaient  avoir  été  taillés  puis  roulés  par  les  eaux.  Au  même 
point  dans   les    éboulis  de  la  falaise  je  recueillais  quelques  silex 

(1)   Bull.  Soc.  Polym.,  1912. 
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taillés.  Or  la  pointe  de  Port-Navalo  est  précisément  située  entre  les 
deux  turaulus  de  Tumiao  et  du  Mané-er-Hroék  qui  contenaient 
entre  eux  deux  137  haches  dont  106  en  fibrolithe  ;  et  tout  à  côté  de 
Bernon  où  Ton  découvrit  en  deux  cachettes  une  quarantaine  de 
magnifiques  haches  en  jadéite,  fibrolithe,  talc  (?).  15  de  ces  der- 
nières sont  au  Musée  de  Saint-Germain  et  il  serait  intéressant  de 
rechercher  si  les  haches  dites  en  talc  ne  sont  pas  plutôt  de  ces 
schistes  serpentinisés  ou  à  séricite  que  je  retrouve  dans  le  voisinage. 
Tout  ce  qui  précède  m'autorise  à  placera  la  pointe  de  Port-Navalo 
un  des  plus  importants  ateliers  néolithiques.  En  proviennent  (pour 
moi  sans  aucun  doute^,  un  grand  nombre  de  nos  haches  en  fibrolithe 
et  quelques  haches  en  pyroxénite  calcareuse  :  ces  dernières  parmi 
celles  étiquetées  «  chloromélanite  ». 


rVote     sur    la   Caverne    des   Xrois-Frères 


Comte  BEGOUEN,  Toulouse  (H. -G.). 

Vers  le  fond  des  galeries  inférieures  de  la  caverne  des  TroisFrères 
(commune  de  Montesquieu-Avantis-Ariége),  à  prés  de  deux  cents 
mètres,  se  trouve  une  vaste  salle,  très  haute  de  plafond,  qui  est  pres- 
que entièrement  remplie  par  un  très  grand  éboulis  d'argile.  A  quel- 
ques mètres  de  là  se  trouve  en  contre-bas  la  petite  salle  que  nous 
avons  baptisé  «  le  sanctuaire  »  et  dont  les  parois  sont  couvertes 
d'un  très  grand  nombre  de  dessins  encore  inédits.  J'ai  cependant 
fait  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-letlrcs  deux  communica- 
tions sur  ces  œuvres  d'art  (septembre  1918  et  septembre  1920)  et  la 
dernière  ayant  trait  à  une  figuration  humaine  masquée,  paraîtra 
bientôt  dans  les  comptes  rendus  de  l'Institut. 

Ce  grand  éboulis  d'une  argile  très  fine  et  grasse  est  maintenu  dans 
un  état  d'humidité  constante  par  les  suintements  d'eau  du  plafond. 
Il  provient  certainement  d'un  aven  bouché  depuis  longtemps  sans 
doute,  étant  donné  les  épaisses  concrétions  slalagmaliques  qui  en 
recouvrent  certaines  parties  surtout  vers  le  sommet.  Il  renferme 
beaucoup  de  fragments  de  rochers  et  un  grand  nombre  d'ossements 
provenant  d'animaux  (jui  ont  dû  tomber  dans  cet  abîme  ou  être 
entraînés  par  l'eau. 

Nous  avons,  mes  fils  et  moi,  uumti  une  tranchée  à  la  base  de  cet 
éboulis.  A  moins  de  soixante  centimètres  nous  avons  rencontré  une 
argile  verte  plus  grasse,  semblable  à  celle  qui,  dans  les  cavernes  des 
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environs  (Enlene  et  Tue  d'Andoubert)  renferme  les  ossements  de 
Tours  des  cavernes  et  de  l'hyène.  Nous  n'y  avons  pas  fouillé,  la 
couche  supérieure  nous  promettant  une  ample  récolte  d'ossements 
qu'il  ne  fallait  pas  mélanger  avec  ceux  d'une  époque  antérieure. 

Reposant  à  même  cette  argile  verte  et  au  milieu  des  pierres  et  de 
la  terre  nous  avons  trouvé  le  squelette  d'un  très  gros  bison.  Les  os 
ne  sont  pas  en  connexion,  mais  peu  dérangés,  il  semble  donc  que  le 
cadavre  de  cet  animal  se  sont  décomposé  sur  place  et  que  le  ruiselle- 
mentde  l'eau,  ou  quelques  animaux  ont  légèrement  déplacé  ses  osse- 
ments. Ceux-ci  sont  dans  un  état  de  conservation  très  variable, 
les  uns  sont  intacts,  les  autres  gonflés  d'eau,  tombent  en  bouillie  dès 
qu'on  les  touche.  Le  crâne  que  nous  n  avons  pas  encore  dégagé 
complètement  est  en  très  mauvais  état.  Il  a  été  brisé  par  des  pierres 
tombant  de  la  voûte.  Parmi  les  pièces  que  nous  avons  pu  recueillir 
intactes,  je  signalerai  une  vertèbre  dorsale  avec  son  apophyse  mesu- 
rant 0'"51,  des  côtes  entières  mesurant  de  0'"62  à  0™71  avec  une 
corde  de  0"50  à  0"60,  un  très  gros  fémur  de  0'"50,  etc.  Quelques  os 
sont  cassés  anciennement.  On  remarque  sur  quelques-uns,  des 
lignes  de  grattage  provenant  de  dents  de  rongeurs. 

Ce  bison  était  de  très  grande  taille,  en  nous  basant  sur  les  mesures 
prises  par  nous,  il  pouvait  atteindre  plus  de  2'"20  au  garot.  Il  devait 
être  vieux,  les  phalanges  et  les  sabots  sont  déformés  par  la  goutte. 

Des  os  de  renne  et  de  cerf  sont  mêlés  à  ceux  du  bison,  ainsi  que 
de  très  nombreux  ossements  d'oiseaux  probablement  du  genre  cor- 
beau. Un  crâne  de  putois  fossilisé  a  été  trouvé  au  haut  de  la  tran- 
chée, ainsi  qu'une  mâchoire  de  lynx  et  d'autres  fragments  non 
déterminés. 

Ces  os  ne  présentent  pas  de  traces  de  travail  humain;  un  grand 
andouiller  de  cerf  brisé  en  biseau  nous  avait  paru  tout  d'abord 
avoir  été  débité,  un  examen  plus  approfondi  nous  a  prouvé  que  la 
cassure  était  naturelle.  Lependant  nous  avons  trouvé  au  milieu  de 
ces  débris  un  bout  de  canon  de  renne  brisé  de  la  façon  caracté- 
ristique que  l'on  connaît  et  un  fragment  de  côte  qui  a  peut  être  (?) 
été  utilisé.  Aucun  silex  ni  aucun  quartzite n'ont  encore  été  recueillis. 

Etant  donné  la  masse  énorme  que  représente  cet  éboulis  et  la 
grande  quantité  d'ossements  qu'il  renferme,  j'ai  tout  lieu  d'espérer 
une  intéressante  récolte,  mais  Ja  fouille  dans  cette  argile  gluante  est 
délicate  et  pénible. 


L'Imprimeur  Gérant  :  Ch.  Monnoyer.  —  Le  Mans. 
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SEANCE     DU     25     NOVEMBRE      1920 


Présidence    de    M.    A.   VIRÉ,    Président 


I.   —    PROCÈS  VERBAL     DE     LA     SEANCE. 


Séance  ouverte  à  1(1  li  5.  Procès-verbal  du  28  octobre  lu  et 
adopté. 

Excusés:  MM.  de  Saint-Venant,  Pagès-Allary,  Maire,  Desailly. 

Correspondance.  -  Lettre  de  M.  le  Bahon  oi  Bayb  remerciant 

des    vœux    exprimés   à    Toccasion     de   son    retour   en   France.    — 

Lettre    de  M.  PÉLissisn,  Président  du   Comité  d'initiative  de   Lu/ecli 

(Lot)  transmettant  le   liapport  sommaire   sur  les  Fouilles  cjrécutrrs  à 

Luzech  (Lot),  «  l'Oppidum  de  Cimpernal  en  1913-lOlV 

Ce  rapport,  sous  la  signature  de  M.  .\.  VinK,  notre  pitsuJcnt, 
annonce  la  création,  à  Luzech,  d'un  Musée  destiné  à  recueillir  les 
produits  des  fouilles  de  rimpemal^  afin  que,  non  dispersés,  ils  puis- 
sent servir  à  l'étude  des  périodes  gauloise  et  gallo  romaine  dans  la 
région . 

%OClkxi.   PHillItTOBIQVI   rRANÇAMI  Vi 
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]Vou veaux    Membres. 

Ont    été    proclamés    membres    de    la    .9.    P.    F.  : 

MM.  JocHAUD  DU  Plessix  (Georges),  président  de  la  Société  Archéo- 
logique de  Nantes  et  de  la  Loire-Inlérieurc,  5,  place  Louis  XVI, 
Nantes.  [Hakmois.  —  A.  de  Mortillet]. 

D''  GuGUiLLÈRE  (Etienne),  docteur-médecin,  19,  rue  des  Chalets, 
Toulouse.  [D""  A.  Guébhard.  —  Baquié-Rambaud]. 

Fox  (Georges  A.),  7,  rue  Chasseloup-Laubat  (avenue  de  SufTren), 
Paris  XV^  [L.  Giraux.  —  Gh.  Geneau], 

Dons   et   E^nvoie. 

A.  Bibliothèque.  —  M.  A.  Guébhard  offre  à  la  Bibliothèque  de 
la  Société,  pour  prendre  place  dans  la  Collection  unique  de  la 
Commission  des  Enceintes^  un  magnifique  in-4",  de  publication 
anglaise,  où  la  richesse  d'une  illustration  presque  touristique  fait 
ressortir  l'intérêt  scientifique  de  la  description  complète  de  The 
ancient  Entrenchements  and  Camps  of  Gloiicestershire  luxueusement 
publiée  par  M.  Edward  J.  Burrow. 

M.  BossAYY  dépose  sur  le  bureau,  en  en  faisant  ressortir  tout  l'in- 
térêt, les  trois  volumes  offerts  à  la  Bibliothèque,  sur  sa  demande,  par 
le  D»"  Lucien  Mayet,  professeur  d'anthropologie  et  paléontologie 
humaine  à  la  P'aculté  des  Sciences  de  Lyon. 

Lucien  Mayet,  Laurent  Maurette,  Adrien  Gazel.  —  La  Grotte  des 
Poteries  à  Fauzan,  commune  de  Cesseras  (Hérault),  in-8°,  24  p., 
25  fig.    [Extr.  r Anthropologie,  t.    XXVI,    n*'«    2-3,    1913]. 

D'  Lucien  Mayet  et  Joseph  Mazenot.  —  Le  Four  de  la  Baume, 
grotte  préhistorique  découverte  à  Brancion  (Saône-et-Loire),  in-8°, 
70  p.,  62  fig.  dont  6  pi.  h.  texte.  — Publications  du  Laboratoire  d' An- 
thropologie et  de  Paléontologie  humaine,  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 
A,  Poinat,  boulevard  Saint-Michel,  121,  éd.  Paris,  1913. 

D'"  Lucien  Mayet  et  Jean  Pissot.  —  Abri  sous  Roche  préhisto- 
rique de  la  Colombière,  près  Poncin  (Ain)^  in-S^  de  206  p.,  102  fig. 
dans  le  texte,  25  pi.,  hors  texte  comprenant  684  fig.  —  Publications 
du  Laboratoire  d' Anthropologie  et  de  Paléontologie  humaine,  Faculté 
des  Sciences  de  Lyon.  —  Lyon,  A.  Rty.  Lnp.-éd,  de  V Université,  1915. 

B.  Musée.  —  M.  DE  GivENCHY.  —  Moulage  de  la  hache  en  forme 
de  limande  objet  de  sa  présentation.  —  M.  Courty  fait  don  de  Silex 
de  Spiennes  qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  Rutot. 

C.  —  Collection  iconographiqu**.  —  M.  Baquié-Rambaud 
envoie  deux  dessins  de  pièces  de  sa  collection  et  six  nouvelles  diapo- 
sitives 45  X  107  montrant  des  grottes  fouillées  par  notre  Collègue  et 
une  vue  du  Musée  de  Foix. 


f 
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I^réacntntions    et   Comiiiu nient ioiiii. 

M.  Viré  expose  sommairement  les  importantes  dccouvcrles  que 
M.  ral)bé  Lemozy,  vient  de  faire  dans  la  vallée  du  Celé.  En 
explorant  divi^rses  grottes  de  la  région  de  CuOrereis,  noire  lieureux 
Confrère  a  rais  à  jour,  et  reconnu  dans  des  conditions  d'authen- 
ticité indiscutables,  avec  le  concours  de  notre  Président,  des  gra- 
vures et  des  peintures  sur  parois.  Ce  sont  les  premiers  spéci- 
mens de  l'art  quaternaire  signalés  dans  le  Lot,  département 
trop  voisin  de  celui  de  la  Dordogne,  coinnic  l'avait  fait  déjà  reniar(|iier 
M.  Viré,  pour  qu'on  ne  soit  pas  surpris  de  n'y  rien  trouver. 

M.  Labbé  Lemozy  se  réserve  de  taire  l'étude  détaillée  de  ses  décou- 
vertes. La  communication  présentée  par  M.  Viré  n'est,  en  somme, 
qu'une  prise  de  date.  L'Assemblée  s'associe,  par  ses  applaudis- 
sements, aux  félicitations  qui  sont  adressées  à  notre  Confrère. 
M.  DE  Paxiagua  rappelle  les  fouilles  de  Bergougnoux  et  Paysan  dans 
les  }^rottes  de  Canduc/ié  et  des  Anglais,  situées  à  3  ou  4  kilomètres 
en  aval  de  Cabrerets  ;  les  objets  de  la  collection  Paysan,  donnée  aux 
écoles  d'Alger,  ont  été  (igurés  dans  le  Quercy  prchisioriqae, 

—  M.  Léon  Coutil  fait  circuler  des  silex  magdaléniens  (pi'il 
a  recueillis  dans  les  rejets  des  fouilles  elTectuécs  autrefois  dans 
les  abris  sous  roche  de  Sorde  et  montre  comment  des  mélanges 
se  sont  produits,  —  Ce  que  confirme  M.  de  Saixt-Périkr. 

M.  A.  de  Mortillet  explique  comment  fonctionnaient  les  moulins 
bretons  ulilisant  les  galets  en  partie  perforés  offerts  à  la  .V.  /'.  F, 
par  MM.   de  Givenchy  et  Stuer. 

—  M.  P.  de  Givenchy  présente  une  très  belle  Itachc  en  forme 
de  limande  aciieuléennc,  plate  sur  les  deux  faces,  et  d'une  longueur  de 
0"30.  Cette  pièce  provient  de  rex-colleciion  Van  Kempen  à  Saint- 
Omer.  11  n'a  tnalheureusement  pas  été  possible  de  retrouver  l'étiquette 
de  provenance.  Mais  tout  porte  à  croire  <jue  celte  pièce  remarquable 
par  sa  grande  taille  est  d'origine  américaine.  M.  A.  de  Mortillet 
pense  même  qu'elle  vient  de  l'Amérique  du  Nord.  C'est  également 
l'avis  de  M.  G.  Courty  et  de  plusieurs  aiilrcs  membres,  lille  n  est 
pas  en  silex,  mais  probablement  en  quartzile  siliceux.  M.  de  Givbn'chy 
en  offre  un  moulage  à  la  .V.  P,  F, 

—  M.  de  Panlagua  fait  circuler  un  marteau  d'aspect  Scandinave 
trouvé  sur  la  commune  de  FIcix  (I)ordognc),  et  y  voit  une  nouvelle 
preuve  de  l'existence  de  routes  commerciales  qui  permettaient  d'ap- 
porter des  orncmcnls  et  des  outils  ;  il  cite  la  route  de  la  Soie  par 
laquelle  les  Grecs  et  les  Chinois  se  rencontraient  au   Pamir. 

M.  BossAVV  voit  une  persistance  de  lointaines  pratiques  cduiuk  r- 
ciales  dans  le  fait  que,  en  G30,  le  roi  Dagobert  créant  une  foire  «  au 
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lieu  dit  le  Petit  Pas  de  Saint  Martin  en  la  rue  qui  va  à  Paris  »  [de 
Saint-Denys]  prévoit  l'arrivée  de  marchands  Saxons,  Hongrois,  Lom- 
bards, Espagne,  Provence,  ceux  de  «  Rouen  »  et  précise  les  droits 
qu'ils  auront  à  payer  «  pour  leurs  charretées  et  navires  »  au  profit  de 
la  célèbre  abbaye  (1),  en  indiquant  même  les  marchandises  à  taxer  : 
«  vin,  miel,  garance  »,  etc. 

D'ailleurs,  les  inscriptions  romaines  et  gallo-romaines  retrouvées 
le  long  de  la  Seine,  et  ailleurs,  montrent  qu'il  y  avait  déjà  des  corpo- 
rations de  bateliers  dont  l'importance  ne  pouvait  résulter  que  d'un 
très  long  exercice. 

M.  Adrien  de  Mortillet  rappelle  l'ancienneté  de  certaines 
foires,  comme  celle  de  Nijni-Novgorod  qui  était  un  milieu  d'études 
précieux  pour  l'ethnographe. 

ilL  V    I    S 

Le  Conseil  sera  reconnaissant  à  ceux  de  nos  Confrères  qui  pos- 
sèdent des  Bulletins  en  double^  de  vouloir  bien  les  adresser  au 
secrétaire  général,  M.  Bossât,  12,  avenue  de  Versailles.  Ces  numéros 
serviront  à  compléter  des  Collections  ou  à  la  propogande  française  à 
l'Étranger. 

Dernière  réunion  de  1920  :  23  décembre.  Assemblée  générale. 

Dates  des  Réunions  pour  1921  :  27  janvier;  24  février; 
24  mars;  28  avril;  26  mai;  23  juin;  28  juillet;  27  oétobre;  21  novem- 
bre; 22  décembre. 


II.   —  NOTES,   DISCUSSIONS    ET  PRISES    DE   DATE 


Discussion  sui*  los  petits  Xuniulus. 

PAR 

M.  DESFORGES,  Nevers  (Nièvre). 

A  propos  du  procès-verbal  de  la  séance  du  28  octobre  dernier,  je 
crois  devoir  rappeler  que  Xavier  Garenne,  bien  longtemps  avant 
Bulliot,  a  étudié  le  Beuvray  et  a  écrit  dans  son  ouvrage,  Bibracte, 

(1)  Inventaire  des  Chartes  de  Saint-Denis,  t.  I.  —  Charte  donnée  à  Gompienne 
[Comf)iègne],  le  3»  des  Calendes  d'Aoust,  l'an  2^  de  son  règne.  --  Foire  de  quatre 
semaines  à  commencer  le  «  9«  jour  de  la  fête  de  Sainl-Denys  ». 
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|).  149  ;i  l.")2,  un  chapitre  sur  les  Immiliis,  (jiii  serait  a  npiodiiiix'  vu 
entier  (1;. 

Il  en  ressort  qu'on  trouve  sur  les  pentes  Sud  et  Ouest  de  la  mon- 
tagne des  milliers  de  tertres  ovales,  de  3  mètK  s  siii  2  mètres  en\  i- 
ron,  bombés  de  ()"'5(),  renfermant  des  cendres  et  des  charbons,  sui 
une  épaisseur  d'un  mètre  (de  0^50  à  l'"50  au-dessous  du  cjazon);  on 
y  trouve  quelquefois  de  la  terre  brûlée,  jamais  dOs  ni  mu  un  objet. 

Dans  la  commune  de  Lavault-de-Frétoy,  au  nord  de  ChiUeau-(>hi- 
non,  se  voit  un  éperon  barré,  bien  l^'pitiue,  appelé  le  Fou  de  Verdun. 
Le  D*"  Jaccjuinol  ri  M.  Lu(iuet  y  ont  signalé,  il  y  a  .i.")  ans,  une 
vingtaine  de  tu  nui  lus  de  ;")  à  (i  mètres  de  long,  bombés  de  U  ")()  ;i 
()"'()0  au-dessus  du  sol,  avec  dépression^iur  les  bords,  montrant  «jm 
là  ©n  avait  pris  la  terre  pour  les  recouvrir.  Ils  les  firent  fouiller,  niais 
n'y  découvrirent  aucune  tiace  d'ossement  ;  ils  n'y  rencontrèrent  (jue 
des  cendres  et  des  charbons. 

Un  ancien  maire  de  Lavault-dc-Frétoy,  J.  Simon  qui  a  publie  mu 
monographie  de  sa  commune,  écrit  à  propos  do  ces  tunuilus  :  «  On  a 
trouvé  de  petits  fourneaux,  renfermant  de  la  eendre.  (Vêlaient  là 
probablement  les  cavités  ou  cuisines  (jui  servaient  aux  soldats  pour 
préparer  leurs  aliments.  (2)  »  Comme  cet  auteur  n'nj)jMiie  son  opi- 
nion sur  aucune  observation,  qu'il  ne  signale  ni  pierre  s  calcinées,  ni 
terre  brûlée,  je  crois  qu'il  faut  la  lui  laisser  pour  compte. 

En  ne  fournissant  que  des  cendres  et  des  charbons,  les  tumulus 
du  Beuvray  et  du  F'ou  de  Verdun  ne  font  pas  exception  à  la  règle 
générale. 


lioclies  SI  em|ii-ciiito»    en   llniitcMai-iic. 

G.    DRIOUX,  Malroy  (Haute  Marne). 

\ Prise  de  Date]. 

1.    -     SAiNT-(^n:iu;ir:s   (canton   ilc  Lan(.mi.s)  :    Lu  l\"clir  an  diable. 

La  «  Roche  au  diable  >  constitue  l'entrée  d  une  grotte  s Duvranl, 
au  fond  du  vallon  de  Mormon,  a  (pu  l(|ii(  s  nu  lu  s  au  N.-N.-O.  de  la 
ferme  de  l'Etang.  Elle  est  exj)oséeau  S.-l" 

Au-dessus  de  l'entrée,  ainsi  (|ue  sur  un  Imnton,  apparaît,  très 
nette,  l'empreinte  d  une  main  gauche  ;  longueur  0"'25  (de  la  base 
de  la   main  nu  soiniiu't   <îu  pouce  O^IS);  on  distingue   fort   bien   la 

(I;  Ce  livre  a  clé  oircrt.  »ur  ladcmonde  de  M.  Destorges.  à  la  bibliothèque  de  la 
S.  P.  f.,  par  le  neveu  de  M.  Garenne,   II.  de  Montrbanin. 

(2)  Statistique  de  la  commune  de  Krrtov,  par  J.  Simon;  CbAteau-Chinon, 
I.uqupI,  un   vol.  in-8',   188.1, 
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paume,  assez  profondément  creusée,  le  pouce  et  l'extrémité  des 
quatre  autres  doigts.   L'intérieur  des   cavités  semble  avoir  été  poli. 

La  tradition  populaire  rattache  cette  empreinte  au  géant  Gar- 
gantua, qui,  voulant  étanchcr  sa  soif  à  la  source  voisine,  mit  un 
genou  en  terre  et  soutint  de  sa  main  la  roche  en  surplomb. 

Cette  «  main  de  Gargantua  »  m'avait  été  signalée  par  un  de  mes 
élèves  :  j'ai  pu  constater  l'exactitude  de  ses  dires  au  cours  d'une 
rapide  visite  faite  en  sa  compagnie  en  août  1920. 

La  grotte  creusée  dans  l'oolithe  bajocienne  débute  par  un  étroit 
couloir  dans  lequel  on  peut  s'engager  sur  une  longueur  de  plusieurs 
mètres.  En  grattant  très  superficiellement  l'humus  de  l'entrée,  j'ai 
recueilli  deux  fragments  informes  d'une  roche  siliceuse  dont  la  pré- 
sence ne  peut  s'expliquer  géologiquement.  Dans  quelques  stations 
néolithiques  haut-marnaises  on  trouve  des  instruments  faits  de  ce 
silex  grossier. 

2.  —  SoMMEviLLE  (cautou   de  Chevillon).  —  a)  La  Pierre  a   eau, 

lieu  dit  Les  Palols. 

C'est  une  roche  émergeant  à  peine  de  terre,  présentant  à  la  face 
supérieure  une  cavité  ovale  et  très  régulière  :  longueur  0'"20  à  0'"25; 
largeur  0'"10  à0'"12;  profondeur  0'"08  à  0'"10  environ,  (La  cavité 
est  fréquemment  remplie  d'eau,  ce  qui  justifie  l'appellation).  Elle 
était  connue  depuis  longtemps  dun  archéologue  de  la  région,  M.  Col- 
son,  professeur  au  collège  de  Langres.  Nos  recherches  communes 
d'août  1920  —  pourtant  fort  laborieuses  —  n'ont  point  abouti  : 
l'aspect  du  bois  avait  totalement  changé  !  D'autres,  .seront  sans  doute 
plus  fructueuses. 

b)  Une  seconde  «  pierre  à  eau  ;;  nous  a  été  signalée  lieudit  Les 
Grillols.  C'était  un  gros  bloc,  renversé  sens  dessus-dessous,  il  y  a 
quelques  années  déjà. 

c)  Il  aurait  également  existé  une  troisième  «  pierre  à  eau  »  lieu- 
dit  Au-dessus  de  laJayolle.  avec  laquelle  on  aurait  fait  des  moellons. 

La  région  constitue  un  véritable  centre  préhistorique:  Au-dessus 
du  plateau,  sur  le  territoire  de  Fontaines-sur-Marne,  menhir  de  la 
Hante-Borne  (7  mètres),  monument  historique,  et,  sur  le  territoire 
de  Gourzon,  ville  gauloise  et  gallo-romaine  du  Chàlelet,  qui  fut 
aussi,  ainsi  que  le  montrent  les  trouvailles  de  M.  Colson,  un  habitat 
néolithique  fort  important. 

3.  Vecqueviile    (canton    de  Joinville).  —  Pas  de  Sainte-Anne, 

lieu  dit  En  Sossn. 

Il  y  avait  anciennement  près  de  la  ferme  de  Sossa  une  chapelle 
dédiée  à  une  sainte  locale,  Ama  ;  la  fontaine  voisine  aurait  jailli  à 
la  prière  de  la  sainte,    Selon  d'autres,   Sainte  Anne  (remarquer  la 
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confusion  de  nom)  aurait  fait  jaillir  cette  fontaine,  en  frappant  du 
pied,  pour  désaltérer  la  Sainte  Vierge  qui  l'accompagnait.  On 
verrait  encore  prés  de  la  fontaine  l'empreinte  du  pied  de  la  Sainte. 
—  (Cf.  Jolibois,  La  Haute-Marne  ancienne  et  moderne,  Chaumont, 
1858,  p.  5U.) 

L'existence  de  celte  empreinte  m'a  été  confirmée  par  un  de  mes 
élèves,  en  1914  ;  la  cavité  circulaire,  serait  assez  profonde  et  polie 
avec-soin. 

Non  loin  de  là,  sur  le  territoire  de  Suzannecourt.  grand  dolmen, 
((  La  So terre.  » 

4.    AiGREMOXT    (canton    de    Bourbonnk-les-Haixs).     —    Pas     di 

Bavard,  lieu  dit   Jardin  de  Saint-Hubert. 

Il  s'agirait  encore  d'une  empreinte  pédiforme  laissée  par  le  cheval 
des  quatre  fds  Ajinon  (La  légende  est  rapportée  par  H.  Dépoyant, 
Contes  et  légendes  du  liassicjny,  —  Chaumont,  lUlii,  p.  ())../<•  n'ai  pu 
retrouver  cette  empreinte  que  les  habitants  actuels  ne  semblent  plus 
connaître  d  ailleurs. 

o.  —  Langres.  —  Roche  Saint-Didier. 

La  roche  porte  le  nom  d'un  évéque  de  la  ville.  On  lit  a  vc  sujet 
dans  V Annuaire  ecclésiastique  et  historique  du  diocèse  de  Lanyres,  de 
1838:  «  Tout  le  monde  connaît  le  rocher  coupé  si  régulièrement  aux 
pieds  du  rempart,  à  l'ouest  de  la  ville,  et  non  loin  de  la  tour  dite  de 
Xavarrc  ;  chacun  se  rappelle  aussi]  ce  qu'en  rapporte  la  tradition 
j)opulaire,  qui  représente  Saint-Didier  comme  un  vaillant  guerrier. 
Après  avoir  été  décapité,  ce  saint  évcque  [remonta  sur  son  cheval, 
cl,  portant  sa  tète  entre  ses  mains,  s'avança  vers  la  ville  ;  comme  les 
|U)rtes  en  étaient  fermées,  le  rocher  se  fendit  pour  lui  donner  passage. 
L'ouverture  ne  s'est  pas  refermée,  et  les  quatre  eniailleSy  en  forme  de 
nirlu\  /dites  dans  /'///ic  et  l'autre  des  parois  du  rocher,  nous  montrent 
encore  les  traces  des  ters  du  chenal  que  montait  Saint  Didier,  lorsc|u'il 
entra  si  miraculeusement  dans  la  ville  de  Langres.  »  ~  (P.Pcchincl. 
Histoire  chronologique  et  biographique  des  évèques  de  Langres,  p.  38 
et  39,  en  note.) 

Une  partie  du  rocher..  <  u  i.aruilc  ca  18.')G,  lors  de  la  reconstruc- 
tion des  remparts.  (Mém.  Soc.  hist.  et  arch.  de  Langres.  I,  chro- 
iii(|ue,  p.  ITi  et  \iS),  entraînant  sans  doute  la  disparition  de  ces  em- 
preintes. (Cf.  L.  de  l*iépape.  Histoire  militaire  du  pays  de  Lanyres 
ri  du  Uassiqmi.  Langres  et  Paris,  1884.  p.  4«,  note  1).  En  tout  <  is. 
sur  la  partie  encore  visible  du  roche  i.  /»  n'ai  pu  reconnaître  muim 
vesliqe  de  ce  genre. 
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I^es  belles  pointes  de  flèche»  en  sîlex  des 
sépultures  moi-gîennes  de  Bretagne 

PAR 

A.   DE  MORTILLET,    (Paris) 

Président  d'Honneur. 

Les  28  et  29  juin  dernier,  a  eu  lieu  à  l'Hôtel  Drouot,  la  vente  de 
la  collection  préhistorique  que  le  baron  Halna  du  Fretay,  décédé 
en  1901,  avait  réunie  au  Vieux-Châtel  en  Plonévez-Porzay. 

Cette  vente,  habilement  conduite  par  Alexandre  Stuer,  avait  attiré 
de  nombreux  préhistoriens.  Son  intérêt  résidait  surtout  dans  les 
instruments  acheuléens  et  moustériens  en  quartzite  récoltés  par 
milliers  dans  la  vallée  de  Keramouster,  en  Guengat  (Finistère),  par 
Halna  du  Fretay,  qui  fit  connaître  ce  gisement  en  1887  ;  et  plus 
encore,  pour  les  amateurs  de  belles  pièces  de  collection,  dans  une 
série  de  superbes  pointes  de  flèches,  au  nombre  de  50,  provenant  de 
deux  tumulus  jumeaux  situés  au  sud  de  la  baie  de  Douarnenez,  à 
Kervini  en  Poullan. 

Avec  ces  flèches,  dont  la  majeure  partie  est  en  beau  silex  blond 
clair  translucide  et  le  reste  en  silex  gris  pâle  à  peu  près  opaque,  ont 
été  trouvées  quelques  armes  en  métal,  cuivre  ou  bronze,  malheu- 
reusement en  assez  mauvais  état  de  conservation.  H.  du  Fretay  a 
cru  y  reconnaître  des  épécs,  des  poignards,  des  lances  et  des  haches, 
mais  il  me  paraît  difficile  de  voir  dans  les  débris  qui  restent  autre 
chose  que  des  fragments  de  lames  de  poignards  et  d'épées.  Leur 
actuel  possesseur,  André  Vayson,  ne  manquera  pas  de  cherchera  les 
reconstituer. 

Le  double  tumulus  en  question,  exploré  par  notre  regretté  con- 
frère, a  été  signalé  par  lui  en  1887,  dans  une  brochure  intitulée  : 
Bronzes  et  silex  réunis  dans  les  deux  tumulus  accolés  de  Kervini,  en 
Poullan.  Il  mérite  d'arrêter  un  instant  notre  attention. 

On  connaît  en  Bretagne  un  certain  nombre  de  sépultures  ayant 
livré  des  pointes  de  flèches  du  même  genre  que  celles  de  Kervini, 
également  associées  à  des  objets  en  métal.  Des  inventaires  de  ces 
trouvailles  ont  été  à  diverses  reprises  dressés  et  publiés,  mais  ils  ne 
sont  plus  au  courant.  Aux  découvertes  qui  y  sont  mentionnées,  il 
faut  aujourd'hui  en  ajouter  d'autres,  plus  récentes  ou  dont  il  n'a  pas 
été  tenu  compte  dans  les  susdits  inventaires.  C'est  pourquoi  il  m'a 
semblé  utile  de  mettre  à  profit  l'occasion  qui  se  présentait  d'en 
établir  une  liste  plus  complète  que  celles  qui  ont  paru  jusqu'à 
présent.  Cette  liste,  qui  contient  peut  être  elle-même  des  omissions, 
comprend  toutes  les  découvertes  dont  j'ai  pu  retrouver  la  trace  en 
Bretagne  et  dans  les  régions  voisines.  Le  tableau  qui  suit  en  donne 
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un  résumé,  avec  indication  des   principaux  objets    recueillis   dans 
chaque  tombe. 


'T. 

•X. 
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y; 
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vi 
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•a 
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•■— 

'^ 

"" 
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U. 
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A. 

4. 

f) 

(). 

7. 

S. 

9. 
10. 
11. 
12 
i:{. 
14. 
15. 
1(). 
17. 


18. 
19. 
20. 
21. 


22. 
23. 


'Ji. 


Finistère  : 

Carnoet,  en  Glohais-Carnoët.    .    .    . 

Coaljou-Ghis,  en  Plonëis 

Gosmaner,  en  Plonéour-Lanvern  .  . 
Fao-Youen,  en  Ploncour  Lanvcrn  . 
Gourillaclî,  en  Plouiiévez-Lochrist. 

Kerandréze,  en  Moélan 

Kcrgournadec,  en  (^léder 

Kerguévarec,  en  Plouyé 

Kerluié-Bras,  en  Plonéour-Lanvern 

Kermenliir,  en  Poullan 

Keruzoret,  en  i^louvorn 

Kervini,  en  Poullan  (I) 

»  »  (II) 

Lambader.  en  Plouvorn 

Penker,  en  Plozévet 

Hhun,  en  Beuzec-Ccnq 

Vern,  en  Plouzévédé 


Côtes-du-Nord  : 

Mouden-Bras,  en  Pleudaniel.  . 
Porz-ar  Saoz,  en  Tréniel.  .  .  . 
Tossen  Kergourognon,  en  Prat. 
Tossen  Maliarit,   en  Trévérec   . 


Morbihan  : 

Coët-er  (larf,  en  Klven 

Gruguel,en  (iuidrl 

Manche  : 
Les  Hougues.  à   Beaumont-Haguc 

Orne  : 


Totaux  = 


20*^ 

2 

25 

32 

22 

1 

2 

24 

33 

2 

11 

43 

9 

1 

2 
2 


36 
2^) 
50« 
20 


10' 
431 


± 
(US 


(?) 


11117 

I 


X 


Les  sépultures  figurant  sur  le  tableau  (jui  précède  appartiennent 
toutes  aux  débuts  de  l'Age  du  bronze.  Toutes  contenaient  non  seule- 
ment des  pointes  de  (lèches  barbelées  en  pierre,  mais  aussi  des 
Mîmes  en  métal  de  formes  tout  à  fait  spéciales,  faciles  à  reconnaître 
;i  première   vue.   Il   est  cependant   indispensable,  si  l'on  veut  éviter 
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toute  confusion,  de  bien  définir  ces  divers  objets.  Examinons-donc 
successivement  chacun  des  groupes  auxquels  ils  appartiennent. 

Flèches.  —  Les  pointes  de  flèches  en  pierre  afi'ectent,  comme  on 
sait,  des  formes  extrêmement  variées.  Celles  qui  possèdent  à  la  fois 
un  pédoncule  et  deux  barbelures,  les  seules  qui  nous  intéressent  ici, 
sont  évidemment  les  plus  complexes,  les  plus  évoluées,  les  plus 
récentes.  Elles  peuvent,  avec  assez  de  vraisemblance,  être  attribuées 
à  la  fin  de  la  période  néolithique  et  peut-être  même,  en  grande 
partie  tout  au  moins,  aux  premiers  temps  des  métaux.  Leur  emploi 
a,  en  tout  cas,  continué  après  l'introduction  du  bronze. 

Mais,  il  y  a  parmi  elles  des  modèles  très  dilYérents.  Les  unes  sont 
munies  de  barbelures  pointues,  plus  ou  moins  aiguës,  plus  ou  moins 
longues.  C'est  la  forme  la  plus  ancienne,  la  plus  commune  ;  on  la 
rencontre  à  peu  près  partout.  D  autres  ont  des  formes  plus  origi- 
nales. Au  lieu  de  se  terminer  en  pointe,  leurs  barbelures  sont 
taillées  carrément  à  l'extrémité.  On  dislingue  parmi  celles-ci,  suivant 
la  direction  donnée  aux  bouts  équarris  des  barbelures,  trois  types 
diftèrents  : 

1°  Le  type  A{Fig,  1),  dans  lequel  les  barbelures  sont  coupées 
horizontalement. 

2°  Le  type  B  {Fig.  1),  dont  les  barbelures  sont  coupées  oblique- 
ment de  bas  en  haut. 

3"  Le  type  C  {Fig.  1),  avec  barbelures  coupées  obliquement  de 
haut  en  bas. 

Ce  dernier  modèle  comporte  lui-même  deux  variétés,  nettement 
distinctes  malgré  l'existence  de  quelques  rares  échantillons  présen- 
tant des  caractères  ambigus.  Dans  la  première  variété,  les  bords 
latéraux  de  la  flèche  sont  rectilignes  (Fig.  1,  C).  Dans  la  seconde,  ils 
sont  légèrement  incurvés,  ce  qui  donne  à  l'ensemble  une  forme 
ogivale  fort  élégante  (F/^ .  2,  D). 

C'est  aux  divers  types  de  flèches  à  barbelures  équarries  que  nous 
venons  de  décrire,  qu'appartiennent  les  belles  pointes  dont  les  sépul- 
tures bretonnes  du  genre  de  celle  de  Kervini  ont  déjà  livré  plus  de 
400  exemplaires.  Le  type  ogival  est  de  beaucoup  le  plus  abondam- 
ment représenté.  Il  entre  pour  plus  des  trois  quarts  dans  le  chiffre 
total. 

De  ce  type  (D)  sont,  notamment,  les  magnifiques  flèches  rencon- 
trées dans  les  tumulus  de  Cosmaner,  Fao-Youen,  Gourillach, 
Kerhué-Bras.  Kermenhir  et  Kervini,  dans  le  Finistère  ;  de  Mouden- 
Bras,  Porz-ar-Saoz,  Tossen- Kergourognon  et  Tossen-Maharit,  dans 
les  Côtes-du-Nord  ;  de  Coëter-Garf,  dans  le  Morbihan;  et  de 
Loucé,  dans  l'Orne. 

Le  type  C  a  été  recueilli  à  Keruzoret,  Lambader  et  Vern,  dans  le 
Finistère,  ainsi  qu'à  Cruguel,  dans  le  Morbihan. 
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Enfin,  le  tumulus  de  Carnocl,  dans  le  Finistère  a  donné  des 
flèches  (lu  type  H. 

Quant  au  type  A.  il  est  tout  à  fait  exceptionnel.  Sa  présence  n'a 
pas  été  jusqu'à  présent,  que  je  sadic,  signalée  dans  les  sépultures 
armoricaines  contenant  des  armes  en  métal. 

De  ces  flèches,  celles  en  ogive  sont  sans  contredit  les  plus  remar- 
quables. Taillées  avec  une  extraordinaire  habileté,  elles  joignent  à 
une  régularité  parfaite  une  très  grande  pureté  de  forme.  La  matière 
dont  elles  sont  faites  a  été  choisie  avec  soin.  C'est  le  plus  ordinaire- 
ment un  silex  très  (in  et  très  translucide,  de  nuances  blondes  douces 
et  agréables  à  l'cvil.  l^nc  des  pointes  de  Kerhué-Bras  est  en  trislal 
(le  roche. 

Il  me  paraît  bien  difficile  d'admettre  que  ces  merveilleuses  pièces 
aient  jamais  pu  être  des  armes  usuelles,  halles  sont  si  minces, 
si    délicates     qu'elles    se    seraient   certainement    brisées    dans    le 


Fi^.  1.  —  Pointes  fJe  flèches  en  silex.  —  3/4  g^r. 

A,  Landes  de  Cuslelnau-de-Mcrioc  (Gironde).  —  Coll.  Emile  I.alanne, 

»    Bordeuiix. 

B,  Environs  de  Diefoin  (Sartne-el-Loire).   —  Coll.  A.  de  Mortillel. 

Tumulus  ù   Lambader,  en  Plouvorn  (Finistère).  —  D'npn-s  un  dessin  inédit 

de  Fréminvillc 


carquois  les  contenant,  au  moindre  choc,  ;i  l;i  Mioindu-  stccmssi-, 
avant  même  d'avoir  pu  servir.  11  faut  les  avoir  tenues  en  main  pour 
se  rendre  compte  de  leur  fragilité.  Une  de  celles  de  Kervini  (N"  12 
de  la  Planche)  n'a  ({ue  2  à  2/2  millimètres  d'épaisseur;  une  autre 
(N"  4)  n'est  épaisse  que  de  2  2/2  à  3  millimètres.  La  pointe  n»  2  ne 
pèse  que  1  gramme  25()  milligrammes;  et  la  pointe  n"  7  pèse 
seulement  S<SO  milligrammes,  soit  moins  d'un  gramme,  poids 
insufli.sant  pour  qu'elle  ait  pu  constituer  une  arme  de  jet  efficace. 
De  plus,  elles  sont  d'un  modèle  peu  pratique,  dans  lequel  il  est 
visible  (jue  l'on  n'a  recherché  que  la  beauté  de  la  forme.  Il  est  plus 
(pie  probable  (pie  ce  n'étaient  lii  que  des  armes  de  luxe  ou  d'ap- 
parat. Au  point  de  vue  utilitaire,  les  pointes  plus  robustes  n  bnrbc- 
lures  pointues  étaient  assurément  mieux  comprises. 
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Bien  que  provenant  de  tombes  différentes  assez  distantes  les  unes 
des  autres,  certaines  flèches  ogivales  sont  tellement  identiques, 
comme  forme,  comme  dimensions,  aussi  bien  que  comme  matière 
et  comme  facture,  qu'on  serait  tenté  de  les  regarder  connue  sortant 
d'un  môme  lieu  de  fabrication,  si  ce  n'est  des  mains  d'un  seul  et  même 
ouvrier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  flèches  ne  doivent  pas  avoir  été  taillées  en 
Bretagne,  où  le  silex  manque  à  peu  près  complètement.  Ce  sont 
plus  que  probablement  des  objets  importés.  Mais,  d'où  venaient  ils? 
Nous  l'ignorons  complètement. 

En  dehors  de  la  France  occidentale,  les  seules  contrées  où  il  a 
été  signalé  des  pointes  de  flèches  semblables  à  celles  qui  nous  occu- 
pent, sont  l'Angleterre  et  la  Suisse.  Je  n'en  vois  pas  d'autres,  pour 


D  E  F 

Fig.  2.  —  Pointes  de  flèches  en  pierre  et  en  métal.  —  3/4  gr. 

D,  Flèche  en  silex.  —  Tumulus  de  Gouriilach,  en  Plounévez-Lochrist  (Finistère). — 

Musée  de  Saint-Germain. 

E,  Flèche  en  Lronze.  — Egypte.  —  Musée  Egyptien  de  Turin. 

F,  Flèche  en  fer.  —  Cimetière  de  Watsch  (Carniole).  —  Musée  de  Laibach. 

l'instant,  ayant  fourni  des  pièces  tout  à  fait  comparables  aux  belles 
pointes  des  modèles  G  et  D. 

En  Angleterre,  principalement  dans  certains  comtés  du  Sud,  ceux 
de  Wilts  et  de  Berks  entre  autres,  et  également  beaucoup  plus  au 
Nord,  dans  celui  de  York,  plusieurs  des  nombreux  tumulus  explorés 
renfermaient,  en  même  temps  que  des  armes  du  commencement  de 
l'âge  du  bronze,  des  flèches  en  silex  des  types  B,  C  et  D,  mais  en 
nombre  bien  plus  restreint  qu'en  Bretagne. 
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En  Suisse,  quelques  palafiltcs  de  l'époque  dite  de  transition  entre 
la  pierre  et  le  bronze,  celles  par  exemple  de  Locras  et  de  Fénil,  sur 
le  lac  de  Bienne,  ont  aussi  donné,  avec  des  armes  en  cuivre  analo- 
i^ues  aux  pièces  des  tumulus  bretons,  des  flèches  en  silex  des  tvpes 
A  et  C. 

A  ces  quelques  indications,  il  faut  ajouter  un  intéressant  élément 
de  comparaison,  qui  m*a  depuis  longtemps  frappé.  Si,  parmi  les 
innombrables  pointes  de  flèches  en  pierre  recueillies  en  Egypte,  il 
n'en  a  pas  été  rencontré  qui  reproduisent  exactement  les  formes 
armoricaines,  en  revanche,  parmi  les  pointes  de  flèches  en  métal 
de  formes  très  variées  qu'on  y  trouve  aussi  assez  fréquemment,  il 
<^n  est  qui  rappellent  singulièrement  les  pointes  lilhiques  en  ogive. 
ICIles  ont  le  même  galbe  et  les  mêmes  dimensions.  Les  seuls  carac- 
tères qui  les  différencient  sont  inhérents  à  la  matière  employée: 
dans  les  pièces  en  bronze,  le  pédoncule  est  parfois  beaucoup  plus 
long,  les  barbelures  sont  plus  aiguës  et  un  peu  plus  étroites.  Presque 
toutes  les  collections  d'antiquités  égyptiennes  possèdent  des  flèches 
de  ce  joli  modèle.  Une  des  plus  belles  fait  partie  de  la  très  impor- 
tante collection  égyptienne  du  Musée  des  Antiquités  de  Turin,  où  je 
1  ai  dessinée  il  y  a  une  quarantaine  d'années  {Fifi.  2,  E).  Fondue 
dans  un  moule  à  deux  valves,  elle  a  conservé  ses  ébarbures  sur  les 
cotés  de  la  soie,  tandis  que  les  tranchants  latéraux  ont  été  retou- 
chés après  la  sortie  du  moule  et  portent  des  stries  d'aflïitage. 

Ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  aisément  compte  par  la  simple  com- 
paraison des  figures  ci-jointes,  la  ressemblance  entre  les  flèches 
c^fyptienncs  en  métal  et  les  flèches  bretonnes  en  pierre  est  trop 
étroite  pour  qu'on  ne  soit  pas  tenté  de  leur  attribuer  une  commune 
oiigine.  Elles  n'ont  pas.  en  réalité,  une  forme  usuelle  s'imposant 
(1  elle-même  et  pouvant  par  suite  naître  indépendamment  sur  divers 
points,  à  des  époques  difl*érentes.  On  peut  alors  se  demander  si  ce 
sont  les  pièces  en  métal  qui  dériveraient  des  pièces  en  pierre,  ou 
bien  si  ce  sont  au  contraire,  ces  dernières  qui  seraient  des  imita- 
tions des  pièces  en  nsétal.  Je  serais,  pour  ma  part,  porté  à  donner  .la 
|)référence  à  la  seconde  de  ces  conjectures,  car  le  métal  semble  à 
tous  égards  beaucoup  mieux  convenir  (ju  une  matière  aussi  cassante 
<|ue  le  silex,  à  la  confection  de  pointes  munies  de  barbelures  si 
longues  et  si  fragiles.  On  a  en  effet  continué,  après  l'introduction  du 
fer,  à  fabriquer  des  pointes  à  longues  et  minces  barbelures.  ,1e  n'en 
citerai  qu'un  exemple.  Le  cimetière  hallstntticn  de  Watsch,  en  Car- 
iiiole,  a  fourni  au  Musée  de  Laibach  des  pointes  de  flèches  en  fer 
|)ourvues  de  barbelures  de  grandes  dimensions  terminées  par  une 
))()inte  fine  et  acérée.  Ces  flèches,  dont  une  est  ici  représentée 
(  Fi(f.  2.  F),  sont  plates  et  peu  épaisses.  On  voit  encore  sur  le  pédon- 
•  ule,  qui  est  lui  même  fort  allongé,  des  traces  du  bois  de  la  hampe 
conservées  par  la  rouille. 
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On  ne  sait,  malheureusement  pas,  à  quelle  époque  remontent  les 
pointes  égyptiennes  en  bronze  que  je  viens  de  signaler.  Les  égypto- 
logues  ne  les  considèrent  pas,  en  général,  comme  très  anciennes. 
Selon  la  plupart  d'entre  eux,  les  flèches  en  métal  recueillies  en 
Egypte,  quelle  que  soit  leur  forme,  ne  seraient  pas  antérieures  au 
commencement  du  Nouvel  Empire,  ce  qui  représente  déjà  une  res- 
pectable ancienneté. 

Il  me  reste  encore  à  rappeler  qu'une  pièce  ogivale  en  bronze,  dont 
la  forme  générale  n'est  pas  sans  analogie  avec  celle  des  flèches  égyp- 
tiennes de  même  métal,  a  été  trouvée  en  France.  Cette  pièce, 
jusqu'à  présent  unique  en  son  genre,  a  très  probablement  servi  d'ar- 
mature à  une  flèche  ou  à  un  javelot,  mais,  au  lieu  d'être  à  soie,  elle 
est  à  talons  (1).  Elle  fait  partie  de  la  cachette  d'objets  en  bronze  de 
l'époque  morgienne  découverte  dans  l'Isère,  à  Porcieu-Amblagnieu, 
et  appartenant  aujourd'hui  au  Musée  de  Saint-Germain. 

Poignards.  —  Des  poignards  en  métal,  il  ne  reste  guère  que  les 
lames.  Celles-ci  sont  toutes  du  type  triangulaire  avec  rivets  à  la 
base.  On  distingue  cependant  parmi  elles  deux  modèles  différents, 
facilement  reconnaissables.  Les  unes,  les  plus  communes,  sont 
complètement  plates  et  d'une  très  faible  épaisseur.  Les  autres,  plus 
robustes,  sont  en  outre  renforcées  par  une  nervure  médiane  et  elles 
se  terminent  généralement  par  une  petite  languette  ou  soie  rudi- 
mentaire.  Les  deux  formes  sont  assez  fréquemment  associées. 

Très  variables  comme  dimensions,  leur  longueur  oscille  entre  9 
et  28  centimètres  ;  elle  est  en  moyenne  d'environ  20  centimètres.  Il 
n'y  en  a  pas  deux  d'absolumeut  identiques  ;  mêmje  dans  les  sépul- 
tures qui  en  ont  livré  plusieurs,  toutes  diffèrent  de  grandeur,  ce  qui 
semble  indiquer  qu'elles  ont  été  fondues  par  le  procédé  à  cire  perdue 
et  non  coulées  dans  des  moules  pouvant  donner  un  certain  nombre 
d'exemplaires  s'emblables. 

Epées.  —  Les  lames  des  épées  diffèrent  sensiblement  de  celles 
des  poignards,  avec  lesquelles  on  les  a  parfois  confondues.  Elles 
sont,  comme  ces  dernières,  plates  et  pourvues  de  rivets  à  leur  base, 
mais  elles  ont  une  petite  soie  et  leurs  tranchants,  à  peu  près  paral- 
lèles sur  une  bonne  partie  de  leur  étendue,  vont  ensuite  en  se  rap- 
prochant vers  la  pointe,  qui  prend  la  forme  d'une  ogive  allongée. 
Comme  longueur,  elles  mesurent  de  35  à  52  centimètres.  La  moyenne 
est  de  44  centimètres,  soit  plus  du  double  de  celle  des  lames  de 
poignards.  Dans  la  série  des  mesures  de  tous  les  exemplaires  dont 
j'ai  pu  relever  la  longueur,  on  constate  entre  la  plus  longue  lame  de 
poignard  et  la  plus  courte  lame  d'épée,  une  solution  de  continuité» 


(I)   A.    DE    MoKTiLLET.  —     Cachette  de    Vâge    du  bronze  de   Vorcieu- Amhlagnleii. 
[L'Homme  préhistorique,  1006,  p     135,  fig.  71). 
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nettenuMil  marquée  par  un  écart  de  7  centimètres  ;  ce  qui  montre 
clairement  qu'il  s'agit  l)ien  d'armes  distinctes. 

Haches.  —  Les  haches,  quoique  souvent  désignées  sous  le  nom 
de  haches  plates,  renlrcnt  plutôt  dans  la  catégorie  des  haches  à 
bords  droits.  Elles  possèdent,  en  réalité,  dans  la  plupart  des  cas,  des 
rebords  légèrement  relevés  sur  les  deux  faces. 

Ces  armes,  les  épées  et  les  poignards  aussi  bien  que  les  haches, 
sont  parfois  en  cuivre,  ainsi  qu  en  témoignent  quelques-unes  des 
rares  analyses  qui  ont  été  faites.  Mais,  il  ne  saurait  pour  cela  être 
question  d'un  véritable  âge  du  cuivre,  comme  certains  auteurs  sem- 
blent disposés  à  l'admettre,  car  le  bronze  était  alors  certainement 
connu,  quoique  n'étant  pas  d'un  emploi  général.  Des  analyses  ont 
également  décelé  sa  présence  On  faisait  donc  usage  simultanément 
des  deux  métaux.  Sous  le  turaulus  de  Coët-er-Garf,  par  exemple, 
ont  été  retrouvées  des  lames  de  poignards,  dont  deux  sont  en 
cuivre  et  une  est  en  bronze.  Il  y  a  mieux  encore  :  le  tumulus 
de  Mouden-Bras  a  livré,  entre  autres  objets  métalliques,  une  lame 
de  poignard  en  cuivre  pur  et  une  hache  dont  le  métal  contenait  de 
l'étain  dans  la  proportion  considérable  de  25  0/0. 

Oh.  —  L'existence  d'objets  en  or  a  aussi  son  importance.  Sur  les 
vingt-cinq  sépultures  comprises  dans  le  tableau  que  j'ai  dressé, 
neuf  en  renfermaient.  C  est  le  plus  souvent  sous  forme  de  minus- 
cules chevilles  qu'il  se  présente.  Ces  petits  clous,  recueillis  par  mil- 
liers dans  plusieurs  tumulus  armoricains  et  anglais,  servaient  à 
orner  les  manches  de  poignards. 

Outre  les  pièces  en  cuivre,  en  bronze,  en  or  et  en  cristal  de  roclie 
déjà  mentionnées,  le  mobilier  funéraire  des  sépultures  à  belles 
pointes  de  flèches  de  la  Bretagne  et  de  l'Angleterre  comprend  aussi 
des  objets  en  argent,  en  jadéite,  en  jais,  en  and)re  et  en  ivoire.  De 
son  côté,  la  station  lacustre  de  Locras  a  fourni  d'assez  nombreuses 
haches  polies  en  jadéite  et  même  en  jade  ou  néphrite.  Le  cuivre, 
l'étain,  l'or  et  1  argent  peuvent,  à  la  rigueur,  être  regardés  comme 
étant  d'origine  locale,  bien  que  nous  n'ayons  aucune  certitude  à  cet 
cgard.  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  pour  l'ambre  et  l'ivoire,  qui 
viennent  sans  aucun  doute  de  régions  lointaines:  l'un  du  Nord, 
l'autre  du  Sud.  Ces  matières  de  provenance  si  différentes  dénotent 
I  existence  de  relations  commerciales  ïor[  étendues  :^  l'aurore  <le  1?» 
période  des  métaux. 

Vous  allez  pouvoir,  maintenant,  examiner  à  loisir  un  certain 
nombre  des  admirables  pointes  de  flèches  de  Kervini,  que  notre  très 
obligeant  collègue  P.  de  Givenchy  a  bien  voulu  apporter.  Je  l'en 
remercie  très  vivement.  Quatorze  de  ces  pointes  sont  représentées 
sur  la  Planche  ci-joinle,  dont  le  cliché  a  été  gracieusmienl  offert  à 
la  Société  par  P.  de  GiVENcin  . 
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I^eintures  et  gravures  paléolîthîc|ue*  décou- 
vertes dans  les  grottes  des  eoinmunes  d'Espa- 
gnae-Saînte-Eulalîe  et  de  Cabrerets  (t^ot). 

PAR 

l'abbé  A.  LEMOZI,  curé  de  Gabrerets. 

A  plusieurs  reprises  M.  Armand  Viré  avait  appelé  notre  atten- 
tion sur  ce  fait  paradoxal  que  l'on  ne  connaissait  encore  aucune 
gravure  ou  peinture  sur  parois  de  grottes  dans  le  département  du 
Lot,  alors  que  le  département  limitrophe,  la  Dordogne,  en  avait 
fourni  un  certain  nombre.  Il  nous  affirmait  que  malgré  l'insuccès  de 
ses  propres  explorations  et  des  nôtres,  nous  devions,  avec  de  la 
persévérance,  en  rencontrer  des  spécimens  un  jour  ou  l'autre. 

Le  président  de  la  Société  préhistorique  française  avait  vu  juste 
et  déjà  en  1919  nous  avions  découvert  à  l'abri  Murât,  près  de 
Rocamadour,  encore  inédit,  une  première  gravure  de  cheval.  Et 
voici  que  cette  année  la  vallée  du  Celé  nous  en  fournit  une  impor- 
tante série  (1). 

Nous  nous  proposons  d'en  faire  une  étude  détaillée;  pour  aujour- 
d'hui nous  nous  contenterons  d'une  présentation  sommaire. 

Gravures  sur  parois  de  la  grotte  de  Sainte-Eulalie, 
commune  d'Espagnac-Sainte-Eulalie. 

Le  26  août  1920,  M.  l'abbé  Moulènes,  curé  d'Espagnac,  et 
M.  Gabriel  Andral,  architecte  diplômé  à  Pau,  nous  signalaient  la 
grotte  de  Sainte-Eulalie  comme  pouvant  présenter  quelque  intérêt 
au  point  de  vue  de  la  préhistoire. 

Le  3  septembre,  accompagné  de  M.  Charles  Géneau,  le  sympa- 
thique secrétaire  de  la  Société  préhistorique  française,  nous  rejoi- 
gnions MM.  Moulènes  et  Andral  à  la  grotte  de  Sainte  Eulalie. 
Celle-ci  s'ouvre  au  bord  de  la  route  de  Figeac  à  Conduché,  à  150 
mètres  à  l'Est  de  l'église  de  Sainte-Eulalie,  près  de  la  rive  droite 
du  Celé.  Elle  présente  une  galerie  largement  ouverte  au  niveau  de 
la  route  et  une  autre  en  contre-haut  de  10  à  15  mètres,  à  ouverture 
plus  étroite;  ces  deux  galeries  superposées  communiquent  à  l'inté- 
rieur par  des  puits  naturels,  et  la  galerie  inférieure  se  termine  par 
un  siphon  rempli  d'eau,  d'où  sort  en  certaines  saisons  un  ruisseau 
temporaire. 

La  grotte  supérieure  a  été  à  peu  près  complètement  vidée  de  son 
contenu  par  le  propriétaire.  Néanmoins  il  reste,  le  long  des  parois, 

(l)  Nous  saisissons  ici  l'occasion  de  signaler  également  les  services  de  toute 
nature  que  nous  ont  rendus  MM.  .lean  Grillon,  préfet  du  Lot,  le  chanoine 
Edmond  Albe,  et  M"'  de  Gouvion  Saint-Cyr,  pour  ne  citer  que  les  principaux. 
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des  traces  de  foj'crs  bien  marqués,  et  par  places  des  lambeaux  de 
brèches  ossiféres  fortement  cimentées  et  formant  diverves  couches 
de  plusieurs  cenlimèlres  d'épaisseur.  L'ensemble  des  foyers  semble 
avoir  présenté  une  épaisseur  moyenne  d'un  mètre. 

Après  un  examen  attentif  des  divers  débris  de  foyers  qui  gisent 
tout  à  l'entrée  de  la  grotte  (1),  nous  apervùmes,  à  travers  une 
lacune  de  la  brèche  ossifère,  un  trait  de  0"'01  de  long  tout  au  plus 
qui  nous  parut  gravé  intentionnellement  dans  la  paroi. 

Notre  sentiment  lut  loin  d'être  partagé  par  nos  compagnons  (jui 
n'y  virent  tout  d'abord  qu'un  creux  naturel  de  la  roche. 

A  l'aide  d  un  marteau  à  dos  un  peu  arrondi,  nous  enlevâmes 
quelques  écailles  de  la  brèche  et  nous  pûmes  tous  constater  que  le 
trait  se  continuait,  bien  aulhentiquement  intentionnel,  et  dessinait 
déjà  le  beau  museau  d'un  animal  encore  indéterminé. 

Nous  continuâmes  notre  travail  de  martelage,  et  à  midi  nous 
avions  déjà  mis  à  nu  toute  la  tète  et  une  partie  des  ramures  d'un 
beau  cervidé. 

Toute  la  journée  nous  continuâmes  ce  travail  de  résurrection  et 
vers  5  heures  du  soir,  après  quelques  milliers  de  petits  coups  de 
marteau  donnés  dans  la  brèche  ossifère  très  dure  et  collée  au  rocher 
par  un  solide  ciment  calcaire,  le  cervidé  tout  entier  apparaissait  aux 
yeux  émerveillés  de  nos  compagnons,  tous  gens  cultives,  un  prêtre, 
un  architecte  et  un  spécialiste  tout  particulièrement  autorisé,  le 
pro|)re  secrétaire  de  la  Société  préhistorique  française,  sans  compter 
le  jeune  fils  du  propriétaire  Nous  ne  pouvions  vraiment  désirer 
mieux  pour  authentiquer  notre  trouvaille. 

Vn  examen  attentif  nous  fil  déterminer  la  nature  de  l'animal 
re  prése n  t é  (Fi g .  1  ) . 

La  grande  envergure  des  i  animes,  l'orii  nlation  des  an<U)uillers, 
ramifiés  en  faisceau  à  l'extrémité  des  bois,  la  chute  du  fanon  de  la 
gorge  très  accentuée,  la  robustesse  du  museau,  le  développement 
des  sabots,  l'impression  de  laisser  aller,  produite  par  1  inclinaison 
(le  l'épaule,  par  l'attitude  des  jambes  et  de  la  tète,  laisser-aller  bien 
caractéristicpie  du  Taranilus  rnngifvr  au  repos,  l'allure  générale  un 
peu  moins  dégagée  (lue  celle  du.  cerf,  nous  pcniMthnj  d/ii  «b»  mn- 
clure  que  c'est  un  Renne  qui  est  représenté. 

La  longueur  de  l'animal  est  de  0"'I2,  la  hauteur  liu  sabot  à 
l'épaule,  0'"23,  l'envergure  des  ramures,  ()'"20. 

La  couche  calcaire,  de  nature  stalagmitique  qui  servait  de  chape 


I  «nlrée  fie  la  grnlt«  pur  un»  iiiiii-uillr,  pour  m  fuirr  une  brrgrrie;  nuitii  nou«   in«î«- 

tiili<«    «lir    If     fdil    i|ni>     !«■««     (Tf*^  Oli'H     iImiiI     il    \n     ^tr«    «pirHliiiii    •.nul    Kiliifi-o     liiiil    %\\ 
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protectrice  à  la  gravure  est  déjà  une  preuve  d'ancienneté  relative. 
Mais  nous  en  avons  une  preuve  irrécusable  dans  la  nature  des 
matériaux  empâtés  dans  cette  stalagmite  même.  En  désagrégeant 
avec  précaution  la  brèche  ossifère,  nous  y  avons  constaté  la  pré- 
sence de  silex  du  magdalénien  supérieur,  de  fragments  de  bois  de 
Renne,  d'os  gravés,  d'un  andouiller  percé  à  sa  base  comme  les 
«  bâtons  de  commandement  «,  de  plusieurs  harpons,  tous  matériaux 
que  nous  étudierons  à  part  dans  une  communication  ultérieure. 

Notre  gravure  existait  donc  déjà  au  magdalénien  supérieur.  Mais 
elle  est  certainement  plus  ancienne,  puisqu'elle  est  recouverte  par 
tous  les  dépôts  de  cette  période  et  que  l'arlisle  qui  l'a  gravée, 
même  en  supposant  qu'il  eût  travaillé  dans  la  position  agenouillée, 
a  efiectué  son  œuvre  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  sol  de  son 
époque.  Là  doit  s'arrêter  pour  aujourd'hui  notre  analyse  chronolo- 
gique; des  fouilles  nous  permettront  peut  être  un  jour  d'apporter 
plus  de  précision. 

Elude  (le  la  gravure.  — Notre  Renne  rappelleles  Rennes  affrontés, 
le  Renne  rouge  et  noir  et  le  Renne  polychrome  de  Font-de-Gaume, 
ou  encore  le  Renne  sur  pierre.de  Limeuil  (1).  C'est  une  des  pre- 
mières et  des  plus  belles  gravures  sur  parois  trouvées  dans  le  Lot. 

La  tête  est  particulièrement  soignée.  La  bouche  à  demi  ouverte 
donne  l'impression  d'un  Renne  bramant  ou  d'un  Renne  broutant. 

Les  deux  appendices  incurvés  parallèlement  qui  partent  de  la 
bouche  représentent-ils  des  brins  d'herbe  ou  le  souffle  de  l'animal? 
On  ne  sait.  A  remarquer  que  l'animal  est  légèrement  penché  en 
avant  et  que  le  cervidé  bramant  tient  la  tête  dans  une  position 
ordinairement  plus  horizontale. 

L'œil  a  été  exécuté  avec  un  soin  tout  particulier  et  avec  un  grand 
relief.  L'extrémité  du  museau  et  les  deux  tiers  antérieurs  du  corps 
sont  parfaits. 

Il  y  a  peut-être  quelque  hésitation  dans  l'exécution  du  train  pos- 
térieur. Mais  à  cet  endroit  la  roche  était  trop  rugueuse  et  trop  acci- 
dentée pour  recevoir  un  trait  régulier. 

Pour  nous  résumer  pas  de  pose,  la  pose  chasse  le  naturel,  pas  de 
convenu.  C'est  l'animal  pris  en  flagrant  délit  de  paître  ou  de 
bramer. 

((  Il  y  a  une  simplicité,  une  vie,  une  aisance  et  un  naturel  décon- 
certants pour  l'artiste  contemporain  »,  nous  disait  M.  Desch, 
peintre  bien  connu  de  Nanc}^  auquel  nous  fîmes  voir  notre  Renne 
peu  après  sa  découverte 

Bref  notre  gravure  est  digne  de  celles  de  Font-de-Gaume  et  mérite 
de  figurer  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  quaternaire. 

(Ij    >oir  Salomon  J\EiNACn,  lîepcrtoi'c  <lr  l'Arl  quaieruoirc,  p.  78,  79,80. 
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Ajoutons  que  notre  Renne  est  entouré  sur  la  même  paroi  de 
nombreuses  gravures  moins  nettes,  qui  seront  étudiées  ultérieu- 
rement. 

Superstitions  —  La  grotte  de  Sainte-Eulalie  est  encore  l'objet  de 
superstitions  curieuses. 

Un  enfant  vient-il  à  être  malade,  on  consulte  d'abord  le  sorcier. 
Si  celui-ci  déclare  l'enfant  atteint  du  mal  de  Sainte-Eulalie,  on  va 
trouver  le  curé  pour  lui  faire  dire  une  messe,  messe  que  celui-ci, 
d'ailleurs,  s'empresse  de  refuser  s'il  se  doute  de  son  but.  Ceci  fait 
on  porte  1  enfant  dans  la  grotte  inférieure  et  on  le  plonge  dans  la 
source  dont  nous  avons  parlé  plus  haut;  ensuite  de  quoi  on  lui 
retire  tous  ses  vêtements  qui  doivent  «  garder  le  mal  »  et  que  l'on 
doit  laisser  pourrir  au  bord  de  l'eau.  Lors  de  notre  visite  de  sep- 
tembre, il  y  avait  encore  tout  un  vestiaire  non  altéré  prouvant  que 
la  fontaine  avait  reçu  un  certain  nombre  de  malades  au  cours 
même  de  cette  année. 

Y  a-t-il  relation  entre  la  fréquentation  de  la  grotte  à  l'époque 
paléolithique  et  les  usages  rituels  actuels?  Un  curage  de  la  source 
nous  permettrait  peul-être  de  résoudre  |a  question  par  les  ex-voto 
éventuels  que  nous  y  pourrions  trouver.  Toujours  est-il  que  nous 
avons  constaté  la  présence,  vers  ses  abords,  de  nombreux  débris 
d'amphores  romaines,  et,  près  de  l'entrée,  une  sépulture  mérovin- 
gienne dans  un  sarcophage. 

La  grotte  Marcenac,  à  Cabrerets . 

Elle  est  située  à  1  kil.  500  du  bourg  de  Cabrerets,  sur  l'une  des 
pentes  (rive  droite)  de  là  vallée  de  la  Sagne.  Elle  fut  découverte  il  y 
a  environ  cinquante  ans,  et  l'ouverture  fut  agrandie  par  les  soins  de 
M.  le  comte  Murât,  ancien  député  du  Lot  {Fig.  3). 

En  mai  1920  nous  avions  remarqué  sur  la  paroi  orientale  plu- 
sieurs gravures  de  cervidés  ou  de  capridés,  et  sur  la  paroi  occiden- 
tale d'immenses  raclages  très  curieux,  avec,  çà  et  là,  diverses  traces 
de  peintures  indéterminables.  Ceci  fera  l'objet  d'une  publication 
ultérieure. 

Dans  un  diverticule  formant  une  sorte  de  salon  ovale,  à  120 
mètres  environ  de  l'entrée,  existent  deux  échantillons  de  peintures 
au  trait  [Fig.  2). 

C'est  à  M.  Armand  Viré  et  à  M.  le  chanoine  E  Albe,  conserva- 
teur du  Musée  de  Cahors,  que  revient  la  plus  grande  part  de  cette 
découverte  (octobre  1920).  Ce  sont  les  premiers  spécimens  inter- 
prétables de  peintures  découvertes  dans  le  Lot. 

La  figure  2  reproduit  ces  peintures  consistant  en  un  grand  bison 
(l-^Té  de  long)  et  en  un  équidé  (O^^SS  de  long)  représentés  en  un 
large  tracé  sur  les  deux  parois  opposées  de  la  salle. 
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Fig.  2.  —  Peintures  sur  pat  ni  d'un  Htton  cl  don  Eqoidé  dont  U  |prott«  Marcenac, 

u  Cubrercl*  (l«ot). 
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Les  parois  de  cette  chambre  étant  formées  d'un  calcaire  très 
finement  grenu,  le  trait  peint  est  composé  non  d'une  surface  homo- 
gène, mais  d'une  série  de  points  très  fins. 

La  couleur  est  d'un  noir  brun,  avec  des  reflets  métalliques,  et 
pourrait  provenir  d'un  oxyde  de  manganèse?  L'analyse  chimique 
n'en  a  pas  été  faite. 

Faisons  remarquer  qu'une  grande  coulée  stalagmilique  translu- 
cide recouvre  complètement  la  tête  de  l'équidé,  et  qu'une  petite  sta- 
lactite sectionne  la  corne  du  bovidé. 
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/■'itj;.  3. —  Plitn  soiniiiaire  de  la  grotte  Marcenac  à  Cabrerets  (Lot],_ 

De  plus  une  partie  du  contour  de  l'épaule  de  ce  dernier  est  four- 
nie par  le  contour  d'une  corniche  naturelle,  comme  cela  a  lieu 
pour  le  Bison  de  la  grotte  Nancy,  près  Sireuil  (Dordogne). 

Ces  deux  peintures  peuvent  être  comparées  à  plusieurs  autres 
dessins  linéaires  de  Castillo  (Espagne)  et  de  Font-de-Gaume  (Dor- 
dogne) ('Voir  :  abbé  Breuil,  h'Age  des  Cavernes  et  des  roches  ornées 
de  France  et  d'Espagne.  Rev.  Arch.  XIX,  1912,  p.  13  et  suivantes). 

Une  autre  grotte  existe  sur  le  territoire  de  Cabrerets,  au  bord  du 
Celé  (rive  gauche).  Elle  porte  à  la  voûte  des  signes  rouges,  sur  l'âge 
desquels  nous  ne  sommes  pas  encore  fixé  et  que  nous  comptons 
étudier. 
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l^*inclut»lrio  <le»  Xoiirbc»  do  Mouli^iisi 
(llsisses  l*y renée») 


E    PASSEMARD    Biarritz,  B.   P.). 

Les  tourbes  et  lignites  du  littoral  atlantique  Sud  et  les  «  Forêts 
submergées  »  des  environs  de  i3iarritz  et  de  Bidart  ont  fait  couler 
pas  mal  d'encre  et  soulevé  bien  des  discussions,  depuis  1864  où 
Jacquot  en  parla  pour  la  première  fois.  Leur  Age  reste  très  discuté, 
et,  en  raison  de  la  complexité  du  problème,  nous  nous  bornerons  à 
nous  occuper  de  celles  qui  contiennent  des  silex,  autrement  dit  des 
«  L'ujmles  de  Mouliffiia  ».  On  trouvera,  du  reste,  à  la  fin  de  cet 
article,  une  liste  des  ouvrages  qui  ont  traité  de  la  question. 

La  route  qui  mène  de  Biarritz  à  Bidart  coupe  au  bas  de  la 
descente  prés  de  l'octroi,  entre  la  villa  Marbella  et  le  château  d'Il- 
barritz,  une  vallée  d'où  débouche  un  ruisseau  la  Mouligna. 

Encaissé  dans  des  conduites  en  maçonnerie,  ce  petit  cours  d'eau 
traverse  le  cordon  littoral  qui  barre  la  vallée  et  vient  se  perdre  la 
plupart  du  temps  dans  les  sables  de  la  plage,  avant  même  d'atteindre 
la  mer.  un  peu  au  Sud  des  «  Cuiaincs  du  Baron  de  l'Epée  ». 

Lorsque  les  marées  ont  dénudé  la  plage,  on  voit  affleuiti  a  tct 
endroit  de  larges  plaques  brunes  qui  tranchent  fortement  sur  la 
tonalité  claire  des  roches  environnantes.  Il  suffit  alors  de  s'appro- 
cher pour  voir  qu'elles  contiennent  des  troncs  d'arbres  et  des  débris 
de  végétaux.  C'est  dans  ces  tourbes  que  furent  trouvés  les  silex  dont 
il  va  être  parlé. 

Grâce  à  un  heureux  hasard...  et  à  un  peu  de  persévérance,  la  col- 
lection, ou  mieux  ce  (jui  restait  de  la  Collection  du  regretté 
Dkthovat,  vient  d'être  donnée  nu  Musée  de  Bayonne.  Klle  nous 
apporte  quelques  documents  précieux  sur  les  premières  recherches 
de  la  région  hayon naisc,  et  c'est  avec  un  vif  plaisir  que  j'y  ai 
retrouvé  les  silex  recueillis  pai  •  '  'bile  chercheur  dans  «  les 
lignites  de  Mouligna  ». 

Depuis  1871,  épocpie  où  Détroyat  et  le  général  de  Nansouty  les 
signalèrent  pour  la  première  fois,  dans  une  courte  note  .sans 
figure,  bien  des  grattages,  bien  des  ramassages  ont  été  efl'eclués, 
à  tort  et  à  travers,  dont  tes  produits  sont  aujounl'hui  dispersé*-' 
ou  enfouis  dans  de  profonds  tiroirs  où  l'ombre  d'une  science 
falotte  et  jalouse  les  maintient  cachés.  J'ai  donc  pensé  qu'il  étaiî 
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nécessaire  de  faire  un  léger  effort  pour  compléter  les  éléments 
déjà  connus,  et  j'ai  entrepris  dans  ce  but  une  fouille  suivie  et  pro- 
longée, à  la  faveur  des  marées  basses  d'automne. 

Les  résultats,  réunis  aux  rares  pièces  qui  figurent  au  Musée  de 
Bayonne  et  qui  furent  trouvés  par  le  D'  Blanchet  nous  permettront 
d'avoir  une  vue  d'ensemble  de  cette  industrie  en  comparant  les 
récoltes  de  différentes  époques. 


FiG.  1.  —  2/3  gr.  nat. 


Dans  les  premiers  jours  de  septembre,  j'attaque  avec  un  ouvrier, 
le  front  bien  découvert  des  Tourbes.  Le  sable  a  disparu  sur  de 
larges  places,  et  la  mer  affouillant  la  formation,  dénude  le  substra- 
tum  et  façonne  de  petites  falaises  noires  d'où  pointent  des  fragments 
de  silex  et  des  morceaux  de  bois  comprimé. 

Je  relève  la  coupe  suivante,  de  haut  en  bas,  au  front  recouvert 
par  la  marée  moyenne  entre  les  deux  canalisations: 

1,  Sable  de  dune,  épaisseur  variable  ;  2,  tourbe  très  foncée  à  bois 
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et  végétaux  avec  troncs  entiers,  coléoptères,  charbon  (petits 
fragments),  de  0'"50  à  0"G0;  3,  argile  sableuse  très  noire,  à  lit  de 
cailloux  roulés  et  silex  taillés,  de  0"'G0  à  O^SO  ;  4,  argile  moins 
sa!)leust'  veii  jaunAlre,  avec  plus  rares  débris  végétaux,  ti  ;i(  i^  de 
racines,  tragments  de  charbons  de  bois  plus  rares,  de0"'60à  1  mètre; 
5,  Cailloutis  à  éléments  bien  roulés  de  quartz  et  de  grès  avec 
fragments  de  silex  en  plaques  également  roulés,  provenant  des  for- 
mations voisines  de  Bidart,  la  base  s'empâte  dans  la  surface  de 
tlécomposition  du  calcaire  sous-jacent,  de  0'"20  à  0*"iiO  ;  (î,  Surface 
de  décomj)osilion  du  calcaire  sous-jacent,  qui  prend  une  belle  colo- 
ration bleu-ciairc,  de  (l"'10  à  0"'20  ;  7,  (Calcaire  numulilicjue  gris- 
bleuté  (couches  à  Crabes),  épaisseur  indéterminée. 

Entre  les  couches  3  et  4,  ou  mieux  vers  la  base  de  la  couche  3,  se 
montre  un  mince  filet  continu  de  cailloux  roulés  de  grès  et  de  ([uartz 


Iio.  2.  —  (îiuiiileur  rintiuell» 


blancs  et  colorés  presque  tous  (  assrs  ci  dont  certains  paraissent 
avoir  subi  Faction  du  feu;  c'est  l;i  his»  de  l;i  (oiu  lu*  à  silex  taillés. 

J'y  ai  recueilli  une  centaine  d  éclats  de  dcbilnge.  petits  et 
très  irréguliers,  50  gros  éclats  presque  informes,  le  tout  pris 
siii  d(  s  Iragments  louUs  de  silex  noir  i  (  «wiex  blanchâtre  qui 
provient  du  démantèlement  des  couches  l'ii  liiKairo  à  silex  de 
Bidart. 

Le  silex  de  cette  formation  est  d'une  tnillc  difticilc.  même  lors(|u'il 
est  extrait  directement  de  la  couche,  il  devient  presque  impossible  à 
travailler  une  fois  nui  lé  :  cela  cxpli(|ue  suflisammenl,  je  crois,  l'as- 
pect misérable  de  cette  industrie. 

I^es  pièces  retouchées  ou  favonnées  sont  excessivement  i.iu^.  j  .*i 
cependant  réuni  hS  nucléi  moyens  plus  ou  moins  coniques  avec  une 
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surface  dç  frappe  assez  nette,  mais  je  ne  les  ai  pas  figurés,  car  il  ne 
présentent  rien  de  bien  remarquable. 

Sur  160  pièces,  3  éclats  seulement  sont  retouchés  (^Fig.  1, 
n'*'  4,  5,  6)  en  grattoirs  épais  <t  la  seule  petite  lame  un  peu  régulière 
que  j'ai  pu  trouver,  a  une  de  ses  extrémités  coupée  carrée, avec  traces 
d'utilisation.  Je  citerai  encore  un  éclat  difforme  {Fig.  1,  n»  3),  qui 
prend  un  vague  air  de  burin,  bien  à  tort,  je  crois,  encore  que  le 
tranchant  ait  été  légèrement  utilisé. 

Ces  silex  se  trouvent  accompagnés  de  nombreux  galets  de  grès, 
quartz,  quartzite,  presque  tous  cassés  et  dont  un  certain  nombre 
paraissent  avoir  servi  de  percuteurs,  peut-être  môme  certains  mor- 
ceaux de  ces  roches  dures  ont-ils  servi  à  travailler  ;  mais  il  est 
difficile  de  l'affirmer. 

Quelques  nucléi  peuvent  également  être  considérés  comme  ayant 
«gratté»,  mais  sans  preuves  bien  certaines;  un  gros  galet  de 
quartzite  a  certainement  servi  d'enclume  et  présente  des  piquetages 
sur  un  de  ses  plats. 

Enfin,  j'ai  recueilli  4  à  5  fragments  de  poterie  non  tournée,  mal 
cuite  et  grossière,  dont  la  pale  contient  de  petits  fragments  de 
quartz,  et  dont  la  surface  est  recouverte  d'un  revêtement  mince 
d'argile  plus  fine,  jaunâtre,  sans  décoration. 

Si  nous  réunissons  ces  trouvailles  à  ce  que  possède  le  Musée  de 
Bayonne  nous  augmentons  un  peu  nos  connaissances.  En  effet  la 
Collection  Détroyat  donne  5  nucléi  du  même  type,  2  pièces  retou- 
chées en  grattoirs  épais  (Fig.  1,  n  M,  2)  et  12  fragments  de  poteries 
dont  une  décorée. 

La  collection  Blanchet  donne  1  petit  nucléus  également  de  même 
type,  un  éclat  épais  sans  retouches  et  4  fragments  de  poterie  à  grains 
de  quartz,  appartenant  à  des  bords  ou  à  des  fonds  plats  de  vases. 

Il  n'y  a  donc  à  retenir  comme  caractéristique  de  cet  ensemble 
que  la  présence  de  fragments  de  poterie  qui  par  leur  forme  et  sur- 
tout par  la  décoration  du  fragment  de  la  collection  Détro}  at  avec  sa 
bordure  de  points  en  creux,  repoussés  au  poinçon,  indique  un  néo- 
lithique évolué. 

De  l'industrie  lithique  il  n'y  a  presque  rien  à  conclure  si  ce  n'est 
que  l'abondance  des  nucléi  fait  penser,  que  l'on  se  trouve  en 
présence  d'une  station  d'approvisionnement  ou  l'on  procédait  au 
débitage  rapide  de  lames,  probablement  assez  vilaines,  sur  des  frag- 
ments roulés  par  la  mer.  Les  meilleures  ont  été  emportées  et  il  ne 
nous  reste  que  les  rebuts. 

Mais  il  existe  encore  dans  la  collection  DétroN-at  une  remarquable 
pièce  qui  porte  l'étiquette  Mouligna  de  la  main  du  chercheur  lui- 
même. 

C'est  une  sorte  de  disque  dont  une   face  seulement  est  l'ctaillée  à 
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grands  éclats  (F/^.  3)  ;  les  dimensions  sont  11  X  9,5  X  2.  Par  sa 
patine  brunâtre,  à  rellets  roux,  elle  se  sépare  nettement  des  pièces 
précède  m  meut  décrites,  qui  sont  mates  et  dun  gris  sale.  Elle  évo- 
que, à  cause  de  cela,  certaines  patines  d'Kgypte  et  du  Sahara. 
D'où  vient  celte  pièce?  —  Il  est  très  diflicile  de  le  dire.  —  Si  la 
provenance  n'était  pas  écrite  de  la  main  de  Détroyat  lui-même,  sur 


'-V3  -, 


la  pièce,   jamais   il    ne    me  serait   venu   à  l'idée  qu'elle   pût  venir 
de  Mouligna. 

Quol((ucs  restes  d'une  gangue  jaunâtre  qui  se  voient  encore  dans 
les  petites  cavités  de  la  partie  plate,  pourraient  faire  penser 
qu'elle  provient  de  la  couche  argileuse  et  sousjacente  à  celle  qui 
contient  les  silex  néolilhiques  et  la  seule  qui  par  sa  couleur 
puisse  fournir  une  semblable  enveloppe.  Mais  ce  n'est  qu'une 
supposition  :  il  fiiHlr»  •.•i.-M.în.  ,)o  nouvelles  découvci.'^  n.nir  se 
prononcer. 
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SEANCE  DU   23    DECEMBRE    1920 


Présidence   de  M.   LE  BEL,  Président  d'honneur. 


I.   —  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  1920. 


La  séance  est  ouverte  à  15  lieures,  au  lieu  ordinaire  des  sëancest 
amphitliéjitre  M,  Sorbonne.  —  La  liste  de  présence  est  signée. 

Excusés  :  MNL  Viré,  de  Saint- PÉniEii,  (|»i  représentent  la  S.  P.  F. 
à  l'inauguration  de  l'Institut  de  paléontologie  htiinainr:  MM.  db  Saint- 
Venant,  Pacès-Allaky,  Maire. 

Les  bulletins  de  vote  reçus  par  correspondance  sont  déposés  sur  le 
bureau. 

On  procède  alors  au  tirage  au  sort  de  quatre  scrutateurs  : 
MM.  Franciiet,  Louis  Giraux,  Langlassb  et  Paul  ob  MonriLLBT sont 
désignés  par  le  sort. 

Le  scrutin  public-  est  ouvert  à  16  hem 

La  parole  est  donnée  à  M.  Hossavy,  Secrétaire  général,  pour  la  lec- 
ture de  son  rapport  sur  l'exercice  1020. 
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Rapport  de  M.  le  Secrétaire  général  sur  la 
Situation  morale  et  la  Oestion  du  Conseil 
d'administration  en  lOf^CI  de  la  Société 
Préliistorique    Française. 


Messieurs  et  chers  Confrères, 

Les  derniers  rapports  annuels  de  mon  honorable  prédécesseur  vous 
ont  montré  les  difficultés  de  plus  en  plus  grandes  créées  à  votre 
Conseil  d'Administration  par  l'augmentation  toujours  croissante  des 
prix  d'imprimerie.  Cette  augmentation  qualifiée  de  «  formidable  »  en 
1918,  «  d'exagération  invraisemblable  »  en  1919,  ne  s'est  pas  ralentie. 
Depuis,  le  papier  a  subi  une  nouvelle  hausse  de  50  0/0  au  moins,  et, 
bien  que  marquant  une  tendance  à  la  baisse,  il  n'est  pas  encore  revenu 
aux  prix  de  décembre  1919  ;  il  coûte  donc  encore  plus  cher  qu'il  y  a 
un  an  ! 

Ces  circonstances  défavorables  ont  été,  pour  le  Conseil  issu  des 
dernières  élections,  une  source  de  graves  préoccupations.  Dès  ses 
débuts,  il  a  dû  chercher  les  moyens  de  garder  au  Bulletin  un  nombre 
de  pages  convenable  tout  en  réduisant  au  minimum  les  dépenses. 
C'était  un  problème  aux  données  contradictoires,  qui  a  exigé  des 
recherches,  des  tâtonnements,  et  qui  a  imposé  les  modifications  intro- 
duites, modifications  que  nous  devrons  compléter  en  faisant  l'économie 
de  la  reproduction  annuelle  des  Statuts  en  tête  du  n°  1  de  1921  et  en  ne 
donnant  pas,  tous  les  ans,  la  liste  complète  des  membres —  la  rédui- 
sant aux  changements  survenus. 

Le  Conseil  d'Administration  a  estimé  qu'il  n'est  pas  possible  de 
réduire  le  Bulletin  à  Textrême.  La  Société  Préhistorique  Française  doit 
conserver  à  ses  publications  une  importance  digne  d'elle  ;  la  place 
qu'elle  occupe,  le  développement  qu'elle  doit  prendre  lui  en  font  une 
obligation . 

Ici  le  problème  paraît  insoluble.  Les  frais  d'impression  sont  tels 
qu'actuellement  le  prix  du  Bulletin  —  même  réduit  —  dépasse  le 
mininyim  de  12  francs  fixé  pour  la  cotisation  annuelle.  Et  il  faut  encore 
assurer  la  marche  de  la  Société  ! 

Cette  somme  de  12  francs  que  mon  prédécesseur  trouvait  déjà,  en 
1911,  trop  faible  pour  permettre  d'augmenter  assez  le  nombre  de  pages 
du  Bulletin  pour  publier  tous  les  travaux  annoncés,  est  donc  notoire- 
ment insuffisante.  De  nombreux  groupements  de  Paris  ou  de  province, 
même  très  puissants,  ont  déjà,  depuis  de  longs  mois,  majoré  leurs 
cotisations  tout  en  se  déclarant  dans  la  nécessité  de  réduire  leurs 
publications. 
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Votre  Conseil  d'Administration  voudrait  iic  pas  être  obligé  de 
prendre  une  aussi  grave  décision,  pour  que  notre  Société  puisse  con- 
tinuer à  réunir  tous  les  chercheurs,  même  les  plus  modestes. 

Le  dévouement  généreux  de  Membres  profondément  attach» -  a  la 
Société  Préhistorique  Française  retarde  cette  éventualité  en  contribuant 
aux  frais  du  Bulletin.  Vous  ne  serez  pas  surpris  d'apprendre  que 
MM.  Le  Bel  et  Guébhard  ont  offert  chacun  une  feuille.  Qu'ils  trouvent 
ici  l'expression  de  notre  reconnaissance.  Un  anonyme,  bon  ami,  savant 
et  modeste,  a  versé  100  francs;  M.  Socley,  de  Dijon,  toujours  dévoué, 
a  envoyé  50  francs;  d'autres,  ont  augmenté  volontairement  leur  cotisa- 
tion et  versé  15,  20,  30  ou  50  francs.  Un  membre  à  vie  de  la  première 
heure  a  même  décidé  de  verser  une  contribution  annuelle  supplémen- 
taire de  20  francs  !  Tous  nos  plus  vifs  remerciements  leur  sont 
renouvelés. 

Ces  manifestations  ont  facilité  notre  tâche. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  faire  que  le  Bulletin  reflète  plus  com- 
plètement l'animation  de  nos  séances  pour  que  nos  confrères  de 
province,  les  plus  nombreux  parmi  nous,  puissent  avoir  le  résumé  de 
nos  discussions;  nous  avons  cherché  à  enregistrer  le  maximum  de  faits 
intéressant  la  Préhistoire  afin  de  permettre  à  chacun  et  surtout  aux 
travailleurs  isolés  de  suivre  le  mouvement  général  des  idées  ou  des 
recherches.  Dans  le  même  but,  nous  voudrions  des  analyses  d'ouvrages, 
des  mises  au  point  de  certaines  questions  afin  de  préciser  les  idées. 
Nous  espérons  y  arriver  si  le  temps  et  la  santé  nous  le  permettent  et 
aussi  si  les  conditions  matérielles  deviennent  moins  dures. 

Nous  nous  sommes  appliqué  surtout  à  provocjuer  de  mullipl»-  illus- 
trations, compléments  indispensables  d'articles  de  préhistoire  I 

Toutes  ces  modifications,  jointes  aux  dures  conditions  subies,  à 
diverses  nécessités,  ne  nous  ont  pas  permis,  pour  une  année  de  début, 
de  garder  au  Bulletin  la  régularité  de  parution  dans  laquelle  excellait 
mon  Prédécesseur  ;  diverses  circonstances  y  ont  aidé.  J'ai  la  conviction 
<iue  1921  verra  réapparaître  cette  régularité. 

Des  accidents  de  gravure  ont  retardé  le  n  ances  8-î',  i.im  i- 

cule  II  de  la  Conimission  des  Souterrains,  et,  par  s>uiLe,  le  n®  10,  puis, 
par  ricochet,  le  n"  11.  Mais,  ces  bulletins  qui,  d*ailleurs,  ne  vont  pas 
tarder  à  vous  parvenir,  vous  dédommageront  de  votre  attente  par 
l'importance  des  articles  autant  que  par  l'aboiidanee  et  rinlérêt  des 
planches  et  des  figures;  et  aussi  par  la  belh*  pl.mt  h»?  luu*s  texte  offerte 

j)ai    M.  Paul  DE  GiVENCHY. 

Ainsi,  le  volume  de  1920  —  nouvelle  série  —  tiendra,  nous  l'cspé- 
i.ins,  un<'  bonne  place  à  cùté  de  ses  aiii.  s.  A  ce  point  de  vue,  nous 
^   iiiiiM  -     ncore  parmi   les  favorises  pense  que  beaucoup  de 

Sociétés  —  et  u<*v  '     1  "    *'      r ^^■  .,i,,m, 

leurs  publications. 
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Les  travaux,  les  prises  de  date  ou  les  vues  d'ensemble  que  notre 
volume  contient,  seront  une  utile  ou  précieuse  documentation.  Vous  en 
avez  les  titres  présents  à  la  mémoire  ou  les  remarquerez  facileiTient. 
Je  ne  puis  cependant  me  dispenser  de  rappeler  l'événement  scientifique 
de  premier  ordre  que  le  u^  11  enregistre  :  la  découverte,  par  M.  l'Abbé 
Lemozy,  de  grottes  à  parois  ornées  dans  le  département  du  Lot,  où  l'on 
n'en  avait  encore  point  signalé.  Les  applaudissements  qui  ont  accueilli 
l'exposé  de  cette  découverte  par  M.  Viré,  ont  marqué  l'intérêt  que 
vous  attachez  à  cet  événement,  et  combien  vous  en  félicitez  notre 
confrère  et  aussi,  je  pense,  notre  Président  qui  a  fait  un  si  brillant 
élève. 

Des  travaux  très  importants  nous  sont  promis  pour  1921.  M.  Léon 
Coutil  veut  bien,  avec  sa  haute  compétence,  dresser  un  travail  d'en- 
semble —  abondamment  illustré  —  sur  le  bronze  (sorte  de  Corpus)^ 
pour  satisfaire  au  vœu  que  nous  avons  formulé  au  cours  des  séances  du 
Congrès  de  l'^.  F.  A.  S.  à  Strasbourg.  M.  Passemard  nous  réserve  le 
compte  rendu  de  fouilles  très  démonstratives;  M.  Forrer  nous  a 
annoncé  des  articles  très  particuliers,  etc.  La  Commission  des  souter- 
rains donnera  au  moins  un  nouveau  fascicule,  dont  un  inventaire  type, 
très  illustré. 

Ainsi,  notre  Bulletin  continuera  à  attester  notre  activité  ;  le  nombre 
de  présents  aux  séances,  la  durée  de  ces  séances  l'attestent  également. 

Alors  que  tant  de  Sociétés  se  dépeuplent,  notre  recrutement  a  été 
des  plus  satisfaisants  en  tenant  compte  des  circonstances.  49  membres 
nouveaux  ont  été  proclamés  dont  un  membre  à  vie,  soit  22  adhésions 
de  plus  qu'en  1919. 

Quelques  défections  seulement  sont  à  enregistrer,  dont  quelques- 
unes  par  négligence  dans  le  payement  de  la  quittance,  par  conséquent 
pas  définitives. 

Mais  nous  avons  à  déplorer  la  perte  de  neuf  membres  décédés  : 
Docteur  Ballet  ;  Marc  Deydier  ;  Philippe  Reynier  ;  Olivier  Spina  ; 
Georges  Renault;  Oscar  Schmidt;  Œhlert;  Lewis  ;  Hi{)p.  Marlot; 
M"^^  Mautalent.  Que  les  familles  de  nos  confrères  trouvent  ici  la 
nouvelle  expression  de  nos  condoléances. 

Trois  de  nos  Collègues  ont  reçu  la  Croix  de  la  Légion  d'honneur  : 
MM.  le  D""  Gobillot,  Comte  Bégouen,  pour  services  rendus  pendant 
la  guerre;  Lieutenant  Béjot  pour  faits  de  guerre.  Nous  leur  renouve* 
Ions    nos  félicitations. 

D'autres  Confrères  ont  été  l'objet  de  distinctions  flatteuses  que  nous 
avons  enregistrées  avec  satisfaction  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  nous 
étaient  connues. 

La  Bibliothèque  continue  à  s'enrichir  sous  l'administration  assidue 
de  M.  Harmois.  Elle  a  regu  des  dons  importants  de  MM.  l'abbé 
BiiLuiL,  Adr.  de  Moktillet,  de  Givenchy,  L.  Giraux,  Schleicher, 
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D'  Mayet  de  Lyon,  D*"  Guébhard,  etc.  (l.  Le  service  des  prêts  à  domi- 
cile a  été  organisé  pour  permettre  à  tous  de  profiter  de  la  riche  docu- 
roentation  que  nous  avons  déjà  pu  réunir. 

L'augmentation  du  nombre  des  entrées,  375  volumes  ou  brochures  a 
nécessité  de  nouvelles  installations  matérielles  auxquelles  notre  Prési- 
dent d'honneur,  M.  Le  Bel,  a  pourvu  avec  sa  générosité  accoutumée. 

M.  Geneau,  qui  fut  le  premier  bibliothécaire,  et  auquel  les  rapports 
d'avant-guerre  adressent  des  éloges,  apporte  le  même  dévouement 
dans  ses  nouvelles  fonctions  de  secrétaire. 

Le  Musée  a  reçu  88  dons  de  2292  pièces,  non  compris  ce  qui  pro- 
vient de  Vaudancourt —  fouilles  de  M.  Léon  Coutil.  M.  Chapelet 
est  toujours  le  gardien  vigilant  et  dévoué  de  nos  collections.  M.  Hue, 
nommé  Conservateur  honoraire  de  notre  Musée,  continue  à  s'intéres- 
ser à  son  œuvre.  Il  a  fait  don  de  la  vitrine  dans  laquelle  se  trouvent  les 
moulages  des  crânes.  Il  vient  encore  d'envoyer  la  collection  des  mou- 
lages des  American  I/orses  qu'il  avait  rapportée  d'Amérique,  soit 
14  pièces.  Notre  Président  l'en  a  chaudement  remercié. 

La  Collection  iconographique  a  reçu  des  dons  importants  de 
MM.  ScHLEiCHER,  Guébhard  ;  des  photos  de  MM.  Gattefossé,  Rby- 
GASSE,  Hervé,  Baquié-Rambaud,  etc. 

La  Commission  des  Enceintes  a  continué  la  publication  de  ses  inven- 
taires et  y  a  ajouté  les  observations  faites  sur  le  front  par  son  Prési- 
dent, M.  Viré. 

La  Commission  des  souterrains  a  donné  son  2*  fascicule,  réduit  par 
des  difficultés  de  gravure;  mais  un  3*  fascicule  fournira  rapidement  la 
compensation.  Ce  2"  fascicule  contient  le  résultat  des  curieuses  recher- 
ches faites  par  M.  Viré  par  des  procédés  spéciaux. 

Plusieurs  confrères  ont  demandé  que  les  Congrès  soient  repris.  Le 
Conseil  s'en  préoccupe  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'il  est  pour  ainsi  dire 
prématuré  de  chercher  à  les  organiser  si  Ton  veut  qu'ils  aient  le  même 
succès  que  les  précédents  et  la  même  importance,  si  l'on  veut  que  les 
congressistes  soient  nombreux  et  que  des  excursions  intéressantes 
soient  préparées.  Les  Compagnies  de  chemin  de  fer  n'accordent  tou- 
jours pas  de  réduction;  les  hôtels  et  les  moyens  de  transport  particu- 
liers sont  toujours  à  des  prix  prohibitifs.  C'est  ce  que  faisait  pressen- 
tir le  rapport  sur  l'exercice  1911». 

La  Société  Préhistorique  Française  ,i  •  tr  r T(>r»  smi.  .  .i  i  inauguration 
du  buste  de  Déchklette,  à  Saint-(icrmain  ;  an  (^tm^T-  s  de  VA.F.,A.S^ 
à  Strasbourg,  de  Rhodania  à  Grenoble.  Elle  a  élë  représentée  égale- 
ment aux  réunions  de  la  Fédération  des  Sociétés  de  Sciences  yaturcUes 
«jui  cherche  les  moyens  d'atténuer  la  crise  que  traversent  les  Sociétés 

1  Nos  Confrères  nous  permeltent-iU  do  leur  rapp«l<>r  qn'il*  H#Triii«»nt  loujuitrt 
vertcr  u  la  Hibliolbèque  an  exemplaire  de  leurt  tireg'  'loubles 

qu'il»  poAtèdrnl? 
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savantes  en  les  groupant  notamment  au  point  de  vue  de  l'impression 
des  Bulletins. 

Un  Congrès  pour  la  fondation  d'un  Institut  international  d' AntliropO" 
logie  s'est  réuni  à  Paris,  sur  l'initiative  de  l'Ecole  d'Anthropologie,  en 
septembre  dernier.  Des  visites  ont  été  faites  à  divers  musées  :  Troca- 
déro,  Saint-Germain,  Institut  de  Paléontologie  humaine.  Le  Congrès 
a  bien  voulu  accepter  l'invitation  faite  de  visiter  notre  Laboratoire.  Le 
Secrétaire  général  de  l'Institut  international,  D»"  Capitan,  a  rendu 
compte  de  cette  visite  [Rei'ue  Anthropologique,  n°'  9-10,  1920).  «  Nous 
avons  pu,  dans  le  local  qu'offre  M.  Le  Bel  à  la  Société  préhistorique 
Française,  admirer  quelques  belles  pièces  préhistoriques  et  une  fort 
complète  série  des  moulages  de  toutes  les  pièces  osseuses  humaines 
quaternaires  classiques.  C'est  un  très  intéressant  et  rare  ensemble. 
Nous  avons  pu  aussi  constater  la  bonne  tenue  de  la  bibliothèque  déjà 
riche  et  en  féliciter  vivement  le  bibliothécaire,  M.  Harmois.  M.  Le 
Bel  avait  tenu  à  venir  nous  recevoir  et  à  nous  exprimer  toute  sa  sym- 
pathie.   )) 

Nos  amis  belges,  au  cours  de  cette  manifestation  de  courtoisie 
scientifique,  ont  particulièrement  insisté  sur  l'intérêt  de  nos  collections 
et  des  crânes  de  Vendrest  avec  leurs  trépanations  typiques. 

Le  Conseil  de  Direction  provisoire  de  l'Institut  international, 
nommé  le  14  septembre,  comprend  9  membres  de  la  Société  Préhisto- 
rique Française. 

France  :  MM.  Bégouen  (comte);  Bossavy;  Cartailhac;  Le  Bel; 
Adrien  de  Mortillet;  Nourrv  (Saint- Yves). 

Belgique  :  M.  Fraipont. 

Etats-Unis  :   M.  Peabody. 

Suisse  :  M.  Vouga. 

Votre  Conseil  d'Administration  n'a  pas  oublié  les  services  rendus  à  la 
Société  Préhistorique  Française  par  ceux  qui  l'ont  précédé.  Le  grand 
Diplôme  d'honneur  a  été  délivré  à  MM.  Baudouin;  Coutil;  de 
GiVENCHY;  Hue,  pour  marquer  notre  gratitude.  Un  diplôme  d'hon- 
neur a  été  décerné  à  M.  le  comte  de  Létourville,  à  Guiry,  qui  a  faci- 
lité la  fouille  de  l'allée  couverte  au  curieux  bouchon  —  encore  unique 
—  trouvée  sur  ses  terres.  Un  diplôme  pour  services  rendus  a  été  remis 
à  M.  Jean  Médan,  secrétaire  de  la  mairie  de  Lespugne  (Haute-Garonne), 
qui  a  aidé  M.  de  Saint-Périer  dans   ses  fouilles. 

Notre  trésorier,  M.  Gillet,  qui  veille  avec  un  zèle  inlassable  sur 
nos  ressources,  et  remplit  des  fonctions  de  plus  en  plus  difficiles, 
faisant  bon  marché  de  sa  peine,  a  eu  la  satisfaction  d'enregistrer  le  legs 
de  100  francs  que  nous  a  fait  M.  Jacquot,  un  dévoué  Confrère  trop  tôt 
disparu.  La  reconnaissance  d'utilité  publique  nous  a  permis,  vous  le 
savez,  de  recevoir  ce  legs. 

M.  Gillet  va  vous  exposer  notre  situation  financière.  Elle  accuse 
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un  excédent  sur  1919;  ce  n'est  qu'apparent,  des  factures  de  notre 
imprimeur  sont  parvenues  trop  tard  pour  être  soldées  sur  rexercice 
1920.  Néanmoins  notre  situation  reste  équilibrée.  Mais  les  dures  con- 
ditions qui  nous  sont  faites  nous  obligent  a  une  économie  sévère.  L'an- 
née 1921  sera  encore  pleine  de  préoccupations.  Le  Conseil  d'Adminis- 
tration fera  de  son  mieux  pour  surmonter  la  crise  en  ménageant  les 
intérêts  de  la  Société,  mais  aussi  en  vous  donnant  un  Bulletin  toujours 
plus  intéressant,  plus  documenté  dans  la  mesure  où  il  le  pourra.  Il 
espère  que,  comme  en  1920,  des  bonnes  volontés  se  manifesteront,  que 
des  cotisations  nombreuses  dépasseront  ce  minimum  de  12  francs  que 
chacun  reconnaît  ne  plus  correspondre  aux  nécessités  présentes. 

Le  Conseil  se  permet  de  compter  sur  tous  pour  l'aider  dans  sa 
tâche  difficile.  Il  fera  de  son  mieux,  nous  le  répétons,  dans  un  c  com- 
mun désir  d'ordre,  de  travail  et  de  solidarité  (1)  »,  avec  le  ferme  désir 
«  de  vous  voir  vous  livrer  à  vos  études  dans  une  atmosphère  sereine (2)  •>. 
persuadé  que  «  rester  strictement  sur  le  terrain  scientifique,  c'est  res- 
ter dans  la  concorde  (2)  »  nécessaire  à  nos  travaux. 


M.  le  Président  met  aux  voix  l'adoption  du  rapport  du  ^.Mirtaire 
général.  Adopté  à  l'unanimité.  M.  le  Président  remercie  le  Secrétaire 
général  du  dévouement  qu'il  a  apporté  dans  ses  fonctions  nouvelles. 
(Applaudissements,) 

La  parole  est  donnée  à  M.  Giilet,  trésorier,  pour  la  lecture  de  son 
raj){»orl. 

Rapport   de    M.    le   Xré«orier   «ur 
l*Rxereiee     I  l>VO. 

(l'-'-  novembre  1919  au  31  octobre  1920). 

Messieurs  et  chers  (Collègues, 

Conformément  à  nos  Statuts,  j'ai  Fhonneur  de  vous  présenter  les 
Comptes  de  la  Société  Préhistorique  Française  du  l""  novembre  1919 
au  .'U  octobre  1920,  comptes  approuvés  par  votre  Conseil  dans  sa 
séance  du  23  décembre  1921. 

l.  _    i;..  .  ,  M. 

1"   Ku  Caisse  au  1"  novembre  1019. 

2-  Colisalions  1920.—   383X12  fr.-  » 

—  IxSO  fp.. 

—  lX3<i  M    • 

—  :iX*»  '«'    - 
_                    iXi»  ' 

—  eVl.S   fr 
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Don  de  M .  Socley - 50  » 

Don  de  M.  Guébhard iO  » 

Don  de  M.   Pagcs-Allary 50  » 

Cotisations  d'années  antérieures  6X12 72  » 

3»  Arrérages  de  renies 316  » 

Souscription  du  Ministère  de  rinstruction  Publique.  270  » 

Subvention  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique. . .  200  » 

Rachat  de  trois  colisations 600  » 

Vente  d'un  volume  de  Vendrest 15  > 

Vente  d'un  Bulletin 2  » 

Don  d'un  membre  anonyme 100  » 

Don  de  M.  Le  Bel 750  » 

Legs  Jacquot 400  » 

Publicité 80  >> 

Reçu  de  MM.  Guébhard,  Pagès-Allary  et  D""  Gobillot 

(remboursement  d'impression) 421  » 

Reçu  de  MM.  Gobillot,  Guébhard,  Pagès-Allary  (Uem- 

(boursement  de  Clichés) 105  50 

8.594  51 
Total  des  recettes 16.577  01 

II.  —  Dépenses. 

1»  Bulletin.  —  Frais  d'impression 4.052  85 

Frais  de  Clichés 26  70 

2"  Imprimés  divers 203  20 

Fournitures  diverses 37  40 

Loyer   des    locaux  de  la   rue  Saint-Jacques  et  de 

la  Sorbonne 525    » 

Impôt  des  dolm.ens 1  50 

Assurances  du  Laboratoire  et  de  la  Bibliothèque...  12  80 
Cotisation   de  l'Association  française  pour  l'avance- 
ment des  Sciences 20    » 

Achatd'un  titre  de  rente  de  56  fr.  à5U/0 1.000    » 

Dépenses  des  Secrétaires  généraux 274    » 

Dépenses  du  Secrétariat 20    » 

Dépenses  de  la  Trésorerie ; 162    » 

Total  des  dépenses 6  335  45 

III.    RÉCAPITULATrON. 

Recettes 16.577  01 

Dépenses 0  335  45 

10.241  56 
Au  31  Octobre  1920,  l'actif  de  la  Société  est  de  19.271  41, 
ainsi  constitué  : 

Espèces  en  caisse  (1) 10.211  56 

310  francs  de  Rente  française  (3  et  5  0/0)  [Montant  du  Capital  immo- 
bilisé]    9.029  85 

19.271  41 


(T)  Dans  celte  somme  est  compris  le  montant  de  factures  afférentes  à  l'exercice 
1920  et  non  parvenues  à  temps,  c'est-à-dire  plus  de  2.000  fr. 
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i%nne:xe. 

Compte  des  Mémoires.  (Vol.  IV). 

En  caisse  au  !•' Novembre  1919 2.102  32 

Cession  de  Colleclions  des  Mémoires  (Subvention) 700    » 

2.802  61 

DÉPENSES. 

Frais  d'impression  du  2^  lasciculc 2.415  40 

Dépenses  du  Secrétariat  ^'énéral 22    » 

Dépenses  de  la  Trésorerie 42  25 

2.4  49  05 

Reste  en  caisse a.>:î  07 

Certifié  conforme  :  le  Trésorier,         ^"^~""" 

M.  GiLLET. 

M.  le  Président  met  aux  voix  l'approbation  du  Rapport  de  M.  le 
Trésorier  sur  l'exercice  financier  de  1920.  —  Approuvé  à  l'unanimité. 
M.  le  Trésorier  lit  ensuite  le  Projet  de  Budget  pour  1921. 

Projet  de  Budget  pour  l'e:<cercicc   I  O  V  1  . 

I.   —  Recettes. 

Recettes.  —  400  cotisations  à  12  francs 4.800    » 

Arrérages  de  rentes S44    •• 

Souscription  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique  27<>    > 

9.U4    » 


II.    —    I)i:pinsf< 


4.000 

100 

00 

100 

470 

10 

•)0 

4.Tm»_ 

_■ 

Impression  et  envoi  des  Bullelin< 

Frais  de  clichés 

Frais  d'impressions  diversr^ 

Frais  t,'énéraux 

Location  et  frais  de  salles 

Itnpôls 

Divers  et  imprim 


M.  le  Président  met  aux  vois  !>  Projet  de  Budget  pour  1921.  — 
Adopté  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  <iim  i  i  .i<  •  iialcureux  remerciements 
[tour  le  dévouement  inlassable  qu'il  montre  dans  des  Tonctions  rendues 
'\r   plus  en  plus  difficiles   par  les  rr-  :  :^  nntr<  trnvrr':rm«;.     r,fs 

inplnttUisscnients.) 
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F:iections. 

La  séance  est  suspendue  pour  le  dépouillement  des  votes,  le  scrutin 
public  ayant  été  fermé  à  17  heures. 

M.  LE  Prksioent  rouvre  la  séance  pour  annoncer  le  résultat  du 
vote  pour  le  remplacement  dos  cinq  membres  du  Conseil  d'Admi- 
nistration sortants  et  désignés  par  le  sort  (1). 

Nombre  de  votants 188 

Bulletins  nuls    (envoyeurs  non  indiqués  sur 

C enveloppe  extérieure] 21 

Reste 167 

Ont  obtenu  : 

MM.  Paul   de  Givenchy 163  voix 

J.  B.   DE  Saint- Venant 159  — 

Léon    Coutil 158  — 

Louis  GiBAux 155  — 

Pagès-Allary • . . , 155  — 

E.Taté 5  -- 

D'  Baudouin 4  — 

Chapelet 3  — 

Desailly 3  — 

Hue 3  — 

Bertin 2  — 

Ducourtioux 2  — 

Florance 2  — 

Paul  de  Mortillet 2  — 

Chervin 1  — 

Franchet ;  . 1  — 

Gillet •. .    1  — 

Langlassé 1  — 

SOCLEY 1       

Théoleyre 1     — 

En  conséquence,  M.  le  Président  déclare  élus  Membres  du  Conseil 
d'Administration  de  la  Société  Préhistorique  Française^  MM.  de 
Givenchy,  de  Saint-Venant,  Coutil,  Giraux,  Pagès-Allary. 

M.  Viré,  Président  sortant,  devient  membre  de  droit  du  Conseil 
d'Administration  pour  3  ans. 

Le  Bureau   sera   constitué    dans  une    séance  prochaine  du  Conseil 
d'Administration  sur  convocation  spéciale,  conformément  à  la  Loi. 
La  séance  est  levée  à  18  heures. 

(1)  Aucune  élection  n'ayant  eu  Heu  au  cours  de  la  g'uerre,  tout  le  Conseil  d'Ad- 
ministration a  été  élu  en  décembre  1919. 
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II.  —   SÉANCE    MENSUELLE. 


Présidence   de   H.   LE  BEL,  Président  d'honneur. 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 


La  séance  est  ouverte  à  10  h.  10.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du 
25  novembre  est  lu  et  adopté. 

MM.  \  luÉ  et  DE  Saint-Périer,  d'abord  excusés,  arrivent  en  cours 
de  séance. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Victor  Aubert,  qui 
assiste  à  la  séance  pour  la  première  fois. 

Correspondance.  —  Le  Commandant  Gimon  annonce  son  retour 
k  Nîmes.  Mutilé,  il  espère  pouvoir  bientôt  reprendre  ses  études  de 
préhistoire.  Sa  collection  a  été  donnée  à  la  ville  de  Ntmes. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  seulement  en  décembre  1920,  le 
décès  de  M.  Jules  Bouvier,  survenu  en  1919. 

—  M.  Chapelet  a  relevé  dans  la  revue  Man  Péloge  de  M.  A.-L. 
Lewis,  décédé  le  22  octobre  dernier,  à  l'âge  de  78  ans.  Dès  1868,  étu- 
diant les  mégalithes  de  Sarsden  du  Berkshire,  il  émit  l'idée  que  les 
Cercles  de  pierre  étaient  primitivement  des  lieux  de  culte.  M.  Lewis 
connaissait  également  bien  les  mégalithes  de  France  ;  et  récemment 
encore,  il  signalait  dans  Man  les  fouilles  de  M.  Coutil,  à  Vaudancourt. 
Vice-Président  de  la  Société  Anthropologique  de  Londres^  il  fut  désigné 
plusieurs  fois  pour  suivre  les  Congrès  Préhistoriques  de  France,  où  il 
fit  de  très  intéressantes  conférences  sur  les  Monuments  mégalithiques 
de  la  Grande-Bretagne. 

La  Société  Préhistorique  Française  s'associe  aux  regrets  qui  ont  été 
exprimés  à  l'occasion  de  la  mort  de  notre  distingué  et  sympathique 
confrère. 

—  Nous  devons  enK^-ii'i  aussi  le  décès  de  M.  Léon  dp.  Vbslv, 
Conservateur  du  Musér  (ir>  Antiquités  de  Rouen,  qui  a  fourni  unr 
longue  carrière  d'archéologue*  et  dont  les  fouilles,  autant  que  les  Ira- 
vaux  sur  la  Norrriandi''.  rnnti'^n.  i-.M.f  I .  fwjîtion  de  l'abbé  Cochet. 
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A. d mission   de   nouveaux.  Membres. 

Ont  été  proclamés  membres  de  la  ^S".  P.  F.,  MM.  : 

Reverdin  (Louis),  docteur  ès-sciences,  «  La  Colline  »,  Frontenex, 
Genève  (Suisse)  [membre  à  vie). 

[BossAVY.  —  Adr.  de  Mortillet]. 

Vayson  (André),  ingénieur  civil  des  Mines,  13,  rue  Fortuny, 
Paris  XVIIe,  et  Château  de  Murs  (Vaucluse). 

[P.  de  Givenchv.  —  Bossavy]. 

Cassaet  (S.),  Eauze  (Gers).      [Bossavy.  —  Adr.  de  Mortillet]. 

Laboratoire  d'Anthropologie  et  de  Paléontologie  humaine  de 
LA  Faculté  des  Sciences.  (D''  L.  Mayet),  à  Lyon  (Rhône). 

Rivière,  capitaine-trésorier  du  108^  régiment  d'infanterie,  à  Berge- 
rac (Dordogne).  [Bossavy.  —  Adr.  de  Mortillet]. 

Nominations.  • —  Notre  bon  et  dévoué  collègue,  M.  Charles 
Matthis,  de  Niederbronn-les-Bains,  vient  d'être  nommé  correspon- 
dant du  Ministère  de  l'Instruction  publique.  MM.  Marsille, /?resic?enf 
de  la  Société  polymathique  ;  Le  Rouzic,  conservateur  du  Musée  Miln  à 
Carnac;  DesmaziÈres,  tous  membres  de  la  Société  Préhistorique  Fran- 
çaise, ont  été  nommés  membres  correspondants  de  la  Commission  des 
Monuments  historiques  (section  des  monuments  préhistoriques). 

Toutes  nos  félicitations. 

Distinction.   —  Notre    collègue  le  lieutenant  Béjot,  vient  d'être 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
Nos  cordiales  félicitations. 

Uons  et  E^nvois. 

A.  —  Bibliothèque.  —  Ch.  Matthis,  Niederbronn-les-Bains  et 
les  Vosges  du  Nord.  —  Nouveau  guide  routier  indiquant  ce  qu'il  y  a 
de  plus  intéressant  à  voir  depuis  Saverne  jusqu'à  Landau.  —  3°  éd. 
Strasbourg,  imp.  Alsacienne,  1920,  in-12,  48  pp.,  5  cartes,  11  illus- 
trations. 

—  Ch.  Matthis.  —  Etudes  et  découvertes  de  nouveaux  monuments 
préhistoriques  dans  les  Vosges  du  nord  de  l'Alsace.  Strasbourg, 
Treuttel  et  Wiirtz.  1913.  in-12,  24  pp.,  9  fig. 

—  Wiadomosci  Archeologiczne  (^Bulletin  Archéologique  Polonais)^ 
n°s  i-2,  Warszawa,  1920,  in  4°,  108  pp.,  17  fig. 

—  E.  Passemard.  —  Les  Spirales  de  la  Caverne  d' Isturitz  [B .  P.) 
[Extr  Bull.  S.  P.  F.,  1920]. 

—  E.  Passemard.  —  Une  gravure  de  lièvre  d'Isturitz  [B.  P.)  [Extr. 
Bull.  S.  P.  F.,  1920]. 
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—  E.  Passemard.  —  Sur  la  persistance  du  Rhinocéros  Mercki  dans 
un  gisement  moustérien  supérieur  des  Basses- Pyrénées  (I^xti.  ''".  R. 
Acad.  Se.  Séance  du  29  novembre  1920]. 

B.  —  Musée.  —  Don  très  important  par  M.  Hue,  conservateur 
honoraire  des  Collections,  de  la  Série  des  moulages  des  a  American 
Horses  »,  rapportée  par  lui  des  Etats-Unis  et  qui  comprend  : 

1  pièce.      Eohippus  vcnlicolus.  Crâne  et  mandibule. 

2  pièces.    Mesohippus  bairdii.  — 
2  pièces.   Merychippus  sejunctus.                            — 

2  pièces.    Eohippus  craspidolus.  Pied  anl.,  pied  post. 

pièces.    Mesohippus  bairdii.  — 

pièces.   Miohippus  validus.  — 

2  pièces.    Merychippus  eohipparion.  — 

1  pièce.      Hipparion  Whitneyi.  Pied  postérieur. 
Au  total  :  14  pièces. 

M.  Coutil.  —  Pièces  diverses  recueillies  à  Sorde  (l^andes). 
M.   SouLiNGEAs.  —    Quartzites  provenant  de  la  collection  IIàlna 
DU  Fretay. 

C.  —  Collection  iconographique.  —  M.  Brasseur  :  photogra- 
phie de  pièces  de  sa  collection. 

I^résentations  et  Coiniiiuuieationd. 

—  M.  Victor  AuBERT  montre  les  objets  et  ossements  qui  ont  été 
mis  à  jour,  en  1914,  à  Maule,  sur  le  bord  de  la  Mauldre.  Sépulture 
néolithique  avec  collier,  poinçon  en  os,  pic  et  corne  de  cerf,  hache 
polie,  etc. 

M.  A.  DE  MoRTiLLET  fait  remarquer  que  le  poinçon  en  os  est  sem- 
blable à  ceux  des  palalittes,  et  que  le  pic  est  typique.  Le  crâne  est  très 
dolichocéphale  ;  c'est  un  sujet  jeune,  aux  dents  de  sagesse  non  sorties. 

—  M.  Bourdon  fait  circuler  d'intéressantes  pièces  moustériennes. 

—  M.  Har.mois,  au  nom  de  M.  Jociiaud  du  Plessix,  entretient  la 
Compagnie  d'un  dépôt  de  haches  en  bronze  trouvé  en  Loire-lnfëricure 
et  d'une  cachette  de  fondeur  dllle-et-Vjlaine. 

—  M.  Viré  lit  une  communication  de  M.  le  D*^  Bauiiooin  sur  la  cachette 
de  Volgu,  «  dépôt  cultuel  stello-solairc  de  la  fin  du  néolithique  supé- 
rieur »,  de  14  pointes  de  lance,  soit  7  X  ^. 

M.  A.  DE  MoRTiLi.ET  rappelle  quc  Ic8  ouvrîers  Cachèrent  pendant 
un  temps  assez  long  des  pièces  provenant  de  Volgu  et  qu'on  en  con* 
nait  au  moins  22  (ce  que  confirme  M.  Dksailly).  Ce  sont  des  pièces 
remarquables  par  leur  peu  d'épaisseur,  taillées  non  dans  du  silex  du 
Grand- Pressigny,  mais  dans  un  silex  dur,  très  homogène,  presque 
transparent. 


282  SOCIÉTÉ   PRÉHISTORIQUE   FRANÇAISE 

—  M.BossAVY  lit  une  note  de  M.  le  D^  FoRRER,de  Strasbourg,  prise 
de  date  de  son  importante  découverte  d'un  char  à  quaire  roues  dans  un 
tumulus  qu'il  a  récemment  fouillé. 

Au  nom  de  M.  Forrer  encore,  M.  BossAvy  distribue  en  Souvenir 
d'Alsace^  un  grand  tableau  colorié,  représentant  les  principaux  objets 
trouvés  dans  les  fouilles,  depuis  le  paléolithique  jusqu'au  mérovin- 
gien :  outils,  armes,  ornements,  sépultures,  etc.,  sont  figurés  et 
donnent  une  vue  d'ensemble  intéressante.  C'est  le  tableau  qui  a  été 
mentionné  p.  211  du  Bulletin  d'octobre  et  déjà  offert  à  la  Bibliothèque. 

Les  membres  de  l'Assemblée  marquent  leur  satisfaction  par  le  soin 
qu'ils  mettent  à  rouler  le  don  de  M.  Forrer  et  chargent  le  bureau  de 
transmettre  leurs  remerciements  à  noire  aimable  collègue. 


A  V  I  S 

Le  Conseil  sera  reconnaissant  à  ceux  de  nos  Confrères  qui  pos- 
sèdent des  Bulletins  en  double^  de  vouloir  bien  les  adresser  au 
secrétaire  général,  M.  Bossavy,  12,  avenue  de  Paris,  à  Versailles. 
Ces  numéros  serviront  à  compléter  des  Collections  ou  à  la  propa- 
gande française  à  l'Etranger. 

Dates  des  Réunions  pour  1921  :  27  janvier;  24  février; 
24  mars;  28  avril;  26  mai;  23  juin;  28  juillet;  27  octobre;  21  novem- 
bre; 22  décembre. 


II.  —  NOTES,  DISCUSSIONS   ET  PRISES   DE  DATE. 


Oècou verte  d'une   caclielte  de    fondeur 
»  «lanzé  (llle-et-A^ilîiine). 


G.   du  PLESSIX,  Nantes  (L. -I). 

Au  début  du  mois  de  mai  1914,  j'étais  avisé  qu'un  certain  nombre 
de  lingots  de  cuivre,  de  forme  circulaire  et  rentlée  au  centre  comme 
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la  carapace  d'une  tortue,  venaient  d'être  trouvés  enfouis  dans  une 
lande  dépendant  d'une  commune  de  l'IlIe-et-Vilaine,  mais  voisine  de 
la  Loire-Inférieure. 

Aj-ant  recherché  le  nom  du  propriétaire  du  champ  où  avait  eu 
lieu  la  découverte,  j'appris  qu'il  s'agissait  de  M.  Lemke,  notaire  à 
Rougé  (Loire-Inf.).  Peu  après,  la  Sociélé  des  Mines  de  Bretagne^  par 
l'intermédiaire  de  son  délégué,  M.  Athimon,  me  confiait  un  des  lin- 
gots devenu  sa  propriété. 

La  guerre  vint  mettre  un  terme  à  mes  démarches  et,  de  cette 
trouvaille  que  j'avais  signalée  sommairement  en  mai  1914,  à  la 
Société  archéologique  de  Nantes,  il  ne  fut  plus  question  pendant 
cinq  ans. 

Ayant  pu  me  procurer  à  nouveau  le  lingot  que  j'avais  eu  entre  les 
mains,  je  l'ai  fait  photographier,  mais  à  mon  grand  regret,  je  n'ai  pu 
faire  faire  l'analyse. 

Voici  les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir. 

La  trouvaille  a  eu  lieu  à  la  Métairie-Neuve,  propriété  appartenant 
à  M.  Lemée,  sur  la  pièce  de  terre  dénommée  la  Grande-Lande, 
n°  798  du  cadastre  de  la  commune  de  Janzé  (llle-et-Vilaine).  Celte 
pièce  de  terre,  inculte  jusqu'à  ces  dernières  années,  est  hornée  au 
Nord  par  le  chemin  de  Bellevue  à  Coesmes.  Mise  en  culture  depuis 
peu,  c'est  en  creusant  un  fossé  d'irrigation  que  les  lingots  furent  mis 
au  jour.  L'ensemhle  pesait  17  kilos. 

Le  lingot  que  j'ai  entre  les  mains  pesé  1  U.  .>72  gi .  11  \  m  iuail 
neuf  enfouis  à  une  profondeur  de  0'"40  à  peu  près,  à  même  le  sol. 
Les  hahitants  interrogés  n'ont  jamais  trouve  aux  ahords  de  celte 
cachette  aucun  ohjet  de  iiiétnl. 


L.en    Oravui^es    quaternalreii    du    HliiiiiiiMiutli 
ra|>|>i*oehéc»  dei»  altitude»  do  P£lépliant  actuel. 

l'Ai.    LE   D»" 

De  S.\INT-PÉRIER,  Etampes  iS.-et-O.)» 

L'élude  des  nombreuses  œuvres  d'art  quaternaires  que  nous  con- 
naissons aujourd'hui,  sculptures  et  gravures,  tant  mobilières  que 
pariétales,  a  montré  c|uc  les  artistes  de  l'âge  du  renne  intcrprclaienl 
avec  une  scrupuleuse  exactitude  les  modèles  qu'ils  avaient  sous  les 
yeux  et  (pie  leur  observation  attentive  ne  négli/çeait  mm....  .1.-; 
détails  morphologiques  des  animaux  qu'ils  représentais 
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En  ce  qui  concerne  le  Mammouth,  en  particulier,  M.  Boule  (1)  a 
insisté  sur  certains  traits  de  la  physionomie  de  cet  animal  (valvule 
anale,  forme  de  l'oreille,  etc.),  qui  nous  étaient  connus  par  les  gra- 
vures paléolithiques  et  dont  l'exactitude  a  été  reconnue,  lorsque  des 
découvertes  récentes  de  Mammouths,  conservés  dans  les  terrains 
glacés  de  Sibérie,  ont  permis  d'examiner  la  configuration  des  parties 
molles  de  cet  Eléphant- 

L'attitude  du  Mammouth  n'a  point  été  moins  fidèlement  repré- 
sentée par  les  artistes  quaternaires,  s'il  faut  en  croire  les  chasseurs 
qui  ont  observé  l'Eléphant  d'Afrique  actuel  dans  son  milieu  natu- 
rel. La  gravure  de  Mammouth  de  la  Madeleine,  découverte  par 
Lartet  (2),  nous  en  donne  un  exemple.  L'interprétation  du  mouve- 
ment de  l'animal,  que  représente  cette  gravure  me  paraît,  d'après 
la  comparaison  avec  les  récits  de  l'un  de  ces  voyageurs,  assez  ditfé- 
rente  de  l'interprétation  qui  en  a  été  donnée  au  moment  de  sa 
découverte. 

Nous  trouvons,  en  effet,  dans  la  description  de  la  planche  ori- 
ginale (3)  de  cette  gravure  célèbre,  la  mention  suivante.  —  Dans  la 
course  ou  quand  il  est  inquiété  «  the  triink  of  the  Eléphant  is  alivays 
raised  »  (La  trompe  de  l'Eléphant  est  toujours  dressée)  :  —  Et 
M.  Woodward  en  conclut  que  la  gravure  de  la  Madeleine  représente 
un  Mammouth,  allant  boire,  au  milieu  d'un  troupeau  d'autres  Mam- 
mouths (représentés  par  les  lignes  confuses  qui  entourent  le  dessin 
de  l'animal),  au  clair  de  lune. 

Or  Edouard  Foa,  explorateur  qui  semble  avoir  bien  observé  les 
animaux  qu'il  a  longtemps  chassés  en  Afrique,  dit  au  contraire  (4)  : 
«  Chaque  fois  qu'il  y  a  du  danger  et  que  l'Eléphant  se  jette  sur  un 
ennemi,  il  replie  sa  trompe  et  la  rentre  avec  soin,  laissant  ses 
défenses  bien  en  avant.  Les  gravures  sur  lesquelles  est  représenté 
un  Eléphant  chargeant  un  chasseur  et  ayant  la  trompe  levée,  font 
honneur  à  l'imagination  du  dessinateur,  mais  dénotent  une  igno- 
rance complète  des  mœurs  du  pachyderme.  Même  quand  il  court, 
celui-ci  replie  sa  trompe  à  moitié  afin  de  ne  pas  frôler  les  obstacles,., 
la  trompe  se  trouve  ainsi  protégée,  en  cas  de  heurt,  par  les 
défenses  ». 

Sur  la  gravure  de  la  Madeleine  nous  ne  voyons  qu'une  partie  de 
la  trompe,  dont  l'extrémité,   non  figurée,  pouvait  être  repliée.  En 

{\)  M.  Boule.  —  Morphologie  du  Mammouth,  d'après  les  récentes  découvertes 
de  l'art  quaternaire.  7/îs^i7«^  franc.  d'Anihrop.,  n'  2,  p.  28. 

(2)  Reliq.  aquit.  B.  pi.  28.  Musée  préhisto.iiq.,  n»  212.  Altamira,p.  124.  L'An- 
ihropoloo^ie,  1911,  p.  227.  Font-de-Gaume,  p.  141. 

(3)  Reliq.  aquit.  Loc.  cit. 

(4)  Edouard  Foa,  —  Chasses  aux  grands  fauves.  Paris.  Pion.  Nourrit.  1900. 
in-8»,  p.  208. 
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tout  cas,  elle  est  protégée  par  les  défenses,  comme  le  dccril  Foa 
dans  la  charge.  D'autre  part,  la  tète  baissée  de  Panimal,  sa  queue 
levée,  1  action  puissante  que  dénote  le  mouvement  violent  du 
membre  [)ostérieur  me  font  penser  au  dé})ut  de  la  charge,  alors  que 
TEléphanl,  furieux,  va  foncer  sur  le  chnsscur,  commence  à  ramener 
sa   trompe   en   aiiiirr   des   défend  i)orle  en  avant   p;»r  une 

impulsion  énergi(pie  de  son  arrière  n;iiii.  Je  crois  donc  que  la 
gravure  de  la  Dordognc  représente  un  Mammouth  chargeant  un 
chasseur  ou  un  animal  qui  lattaque,  scène  que  les  artistes  quater- 
naires ont  du  avoir  souvent  l'occasion  d'observer.  On  connaît  d'ail- 
leurs d'autres  représentations  d'animaux,  bondissant,  tète  en  avant, 
contre  un  ennemi,  homme  ou  animal,  notamment  les  peintures  de 
bisons  d'Altamira  (1  ;. 

D'autres  figurations  quaternaires  de  Mammouth  nous  montrent 
également  des  attitudes  qu'explique  la  connaissance  des  mœurs  de 
l'Eléphant  actuel.  Une  giavure  pariétale  des  Combarelles(2)  repré- 
sente un  Mammoutli  dont  la  tionipe.  repliée  en  arrière,  montre  son 
extrémité  dilatée.  C'est  ainsi,  dit  Foa  (3),  (jue  les  Eléphants  sai- 
sissent les  émanations  qui  leur  servent  à  se  diriger. 

Une  autre  gravure  pariétale  de  Font-dc-Gaumc  (4)  figure  un 
Mammouth  dont  la  trompe  atteint  le  sol,  tandis  que  son  extrémité 
est  légèrement  recourbée  en  dedans.  Or  Foa  (ô)  dit  :  «  Dans  les 
endroits  où  l'animal  ne  marche  qu'avec  méfiance  et  lentement,  sa 
trompe,  dont  l'extrémité  est  repliée  en  dedans,  pend  jusqu'à  terre  et 
tâte  le  terrain  en  avant   ». 

Ces  exemples  qu'il  serait  facile  de  multiplier  et  d'étendre  à  d'autres 
animaux,  montrent  quels  habiles  observateurs  étaient  les  chasseurs 
quaternaires.  Les  attitudes  familières  des  animaux  qui  les  entou- 
raient ont  été  représentées  par  eux  avec  la  même  fidélité  que  les 
détails  morphologiques  de  ces  animaux.  L'observation  moderne 
confirme  le  réalisme  sincère  de  l'art  déjà  si  parfait  de  ces  lointains 
chasseurs. 

{!)  C*nTAiLiiAC   et    IIiulm..    —    La   Cavcm  ira.    Monoro    \9C6,  !n*4« 

pi.  XXVI,  XXVII,  XXMII. 

^2;  Ibid.,  p.  12'*,  fiK'.  101.  n»  3. 

(3)  Loc.  cit.,  p.  2W. 

l'i)  CAï'iTAN,  Bkklii.  el  Pkyro.ny.  —  La  Caverne  do  FontTde  Gaume.  Monaco, 
lOlO,  p.  137.  fit,'.  107. 

(5)  Loc,  cit.,  p.  2U0. 


iùctkti  pKiciimtouHii  »-  mA:««;A«i»K. 
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Li»  Elallastière  de  Micotosiu  (0.-l*yrêiiceH). 

PAR 

E.  PASSEMARD,  Biarritz  (B.-P.) 

Dans  son  travail  de  1878  (1),  A.  Détroyat  écrivait  ce  qui  suit  : 
«  Ma  notice  ne  serait  pas  complète  si  je  ne  signalais  les  quelques 
silex  taillés  découverts  dans  la  Ballastière  de  Micoteau,  je  ne  les  ai 
malheureusement  pas  trouvés  en  place,  mais  leur  nombre  et  leurs 
proportions  indiquent  que  cette  station  mérite  d'être  suivie  de 
près.  » 

Je  ne  sais  si  le  conseil  fut  suivi,  si  quelqu'un  s'occupa  de  sur- 
veiller les  travaux  d'extraction  du  ballast,  ou  si  lui-même  s'y 
employa.  Mais  lorsque  je  me  mis  à  étudier  la  question  vers  1919, 
les  silex  étaient  introuvables  et  la  ballastière  oubliée.  Il  faut  dire, 
pour  expliquer  le  fait,  que  cinquante  années  s'étaient  écoulées  depuis 
l'ouverture  des  premiers  travaux,  vers  1870. 

C'est  à  mon  vénérable  ami  Prestat,  conservateur  du  Musée  d'His- 
toire Naturelle  de  Bayonne,  auquel  je  suis  heureux  d'exprimer  ici 
mon  affection,  que  je  dois  d'avoir  été  mis  sur  la  piste  de  la 
Ballastière. 

Plus  tard,  je  retrouvais  dans  la  collection  Détroyat,  en  l'installant 
au  Musée,  quelques  silex  marqués  «  Micoteau  »,  de  la  main  même 
du  chercheur  Bayonnais. 

Entre  temps,  j'avais  moi-même  visité  l'extraction  de  Micoteau  et 
recueilli  des  spécimens  d'un  grand  intérêt,  de  telle  sorte  que  nous 
sommes  aujourd'hui  en  mesure  de  donner  un  âge  aux  silex  que 
Détroyat  n'avait  pu  dater,  ne  les  ayant  pas  vus  en  place. 

Lorsque  l'on  se  rend  à  pied  de  Bayonne  à  Ustaritz,  on  suit  une 
haute  terrasse  qui  domine  la  Nive  sur  la  rive  gauche.  Passée  la 
Boule  du  Monde,  la  route  descend  dans  un  petit  ravin,  au  fond 
duquel  court  la  voie  ferrée  d'Espagne.  Puis  on  remonte  sur  une 
nouvelle  terrasse  dont  le  maximum  d'altitude  se  trouve  au  carrefour 
des  deux  routes  d'Ustaritz  et  de  la  Négresse.  Le  nom  expressif  de 
Micoteau  est  à  peu  près  oublié  aujourd'hui,  et  ce  carrefour  se 
nomme  maintenant  Anglet-Sutar. 

C'est  à  la  construction  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  du  Midi  que 
la  «  Ballastière  de  Micoteau  ))  est  due. 

Elle  est  située  sur  la  droite  de  la  route  en  allant  à  Ustaritz  et 
s'étend  depuis  l'école  communale  jusqu'à  la  voie  ferrée.  Sur  la  carte 

(1)  A.  DiiTROYAT.  —  Sur  les  stations  de  l'Age  de  la  l'ierre,  découvertes  jusqu'à  ce 
jour  autour  de  Bayonne.  Bull.  Soc.  Se.  et  L.  de  Bayonne,  1878 -7"J. 
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d'état  major,  elle  doit  être  cherchée  entre  les  propriétés  Etcheherry 
et  Salehat. 

Elle  forme  une  profonde  et  large  excavation  de  plusieurs  centaines 
de  mètres  de  long,  pleine  de  mares  croupissantes  produites  par  les 
pluies  d'hiver,  luliislc  iiiii  i  moustiques  dés  que  vient  la  saison 
chaude. 


p,o.  1.  —  Coup-de-poing  de  Micot--   ti.  ml!    !).iroval  (î/3  gr.). 

Si  nous  descendons  dans  le  fond,  et  si  nous  examinons  les  hautes 
parois  à  pic,  toutes  tapissées  de  hroussailles  épineuses,  dans  les 
endroits  où  elles  sont  visihles  nous  pouvons  relever  la  coupe  sui- 
vante de  haut  en  has. 

Terre  végétale  grise, 

Limon  jaune  compacte, 

Argile  sahleuse  hlanchAtre, 

Sahle  lin  rouge  fluvialile, 

(iraviers  et  sables  semblable 
terrasse»  de  la  Nive. 


0^)0  à  0  m.  GO 
2  m.  à  2  m.  5() 

1  m.  ù  1  m.  75 

2  m.  à  2  m.  ÔO 


des 


X, 


L'épaisseur  de  ces  derniers  ne  peut  être  précisée. 
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Il  n'était  guère  facile  de  retrouver  l'endroit  où  gisaient  les  silex 
cités  par  Détroyat,  mais  le  hasard  voulut  que  ma  première  journée 
de  recherches  fut  couronnée  de  succès  Après  avoir  un  peu  erré 
parmi  les  flaques  et  les  ronces,  j'avisais  sur  le  côté  gauche,  le  plus 
voisin  de  la  route,  une  coupe  presque  dénudée  que  j'escaladais  tant 
bien  que  mal. 

Dans  le  limon  fin,  très  compacte  de  la  partie  supérieure,  quelques 
points  blancs  apparaissaient  et  je  ne  tardais  pas  à  recueillir  : 
1  fragment  de  coup  de-poing,  un  percuteur  et  deux  éclats  de  silex. 

Ces  pièces  se  trouvaient  à  1  mètre  à  1  mètre  75  de  profondeur, 
comptée  de  la  surface  inférieure  de  la  terre  végétale. 


Fjg.  2.  —  2,  Racloir  pointe;  1,  éelat,  coll.  Détroyat  (1/3  gr.  natj. 


Plus  tard,  au  même  endroit,  je  trouvais  quelques  éclats  non  retou- 
chés, et  dans  une  dernière  visite  un  coup-de-poing  dophite,  totale- 
ment modifiée,  dont  nous  reparlerons. 

Je  décidais  alors  d'effectuer  une  fouille  régulière.  Elle  eut  lieu  en 
septembre  1920,  pendant  trois  journées  ;  mais  les  résultats  furent 
absolument  négatifs,  aucun  silex  ne  fut  trouvé. 

Si,  malgré  cet  échec,  évidemment  du  à  une  grande  dispersion  des 
objets  dans  le  limon,  nous  ajoutons  à  nos  trouvailles,  les  belles 
pièces  de  la  Collection  Détroyat,  nous  possédons  des  éléments  suffi- 
sants pour  tenter  une  étude. 

Ces  pièces  qui  figurent  au  Musée  d'Histoire  Naturelle  de  Bayonne, 
sont  au  nombre  de  quatre:  Un  beau  coup-de-poing,  un  ràcloir- 
pointe  et  deux  éclats. 

En  tout,  avec  les  autres  :  3  coups-de-poiug,  1  percuteur,  1  ràcIoir 
et  une  demi-douzaine  d'éclats.   De  ces  éclats  il  y  a  peu  à  dire;  ils 


I 
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sont  comme  les  autres  pièces  en  silex  local,  emprunté  au  calcaire 
de  Bidache,  assez  épais  et  passablement  irréguliers,  le  plus  beau  est 
représenté  ici  (1,  Fig.  2). 

Le  ràcloir  est  une  pièce  remarquable,  faite  d'un  grand  éclat,  dont 
le  conchoïde  a  été  abattu  de  deux  ou  trois  coups  très  adroi'  > 
(2.  Fig.  2). 

Son  bord  a  été  retaillé  avec  beaucoup  de  soin  et  l'on  a  uliVy  é  sa 
forme  spéciale  pour  façonner  une  pointe  à  une  des  extrémités 

Les  retouches  sont  très  régulières  et  ne  sont  pas  feuilleter  s. 

Ses  dimensions  sont  0'"10,2  de  long,  sur  O^OG.G  de  large 

Nous  arrivons  maintenant  à  la  pièce  capitale  de  U»  collection 
Délroyat  (Fig.  1  :  Un  grand  coup  de-poing  de  silex  ^  is-clair  très 
plat,  fait  d'une  mince  plaquette  dont  la  plus  grande  p'  rtie  du  cortex 
a  subsisté.  Cette  pièce  a  0'"15  de  long,  ()'°1(),2  de  larre,  et  seulement 
0"01,4  d'épaisseur.  ¥A\e  est  façonnée  sur  ses  de.x  faces  à  grands 
éclats  qui  n'affectent  qu'un  bord  et  la  pointe.  Ménageant  ainsi  un 
double  talon  à  angle  obtus  très  caractéristique.  Do  ce  fait,  la  pointe 
de  l'outil  est  latérale  lorsqu'on  le  tient  à  la  ma'n. 

Il  faut  rapprocher  ce  coup-de-poing,  d<  celui  figuré  en  1  par 
Conimont,  page  313  des  «  Hommes  contemporains  du  Renne  »,  on 
croirait  vraiment  avoir  affaire  à  la  mèn.e  pièce.  Commont  le  rap- 
porte avec  raison  au  Moustéricn. 

Les  éclats  trouvés  par  moi  sont  sans  importance,  le  percuteur, 
galet  siliceux  arrondi,  a  peu  servi,  et  les  étoilures  sont  rares,  mais 
les  deux  coups- de-poing  présentent  un  réel  intérêt. 

Le  plus  petit  est  malheureusement  cassé  (1,  Fig  3),  il  est  en  silex 
gris  à  talon  plan  oblicjue,  et  débité  dans  une  placpiette.  Sa  forme  est 
heureusement  facile  à  reconstituer  et  rappelle,  d'une  façon  frap- 
pante, les  coups  de-poing  si  caractéristiques  du  niveau  V  I.  3  de 
rAbri-Olha(l). 

Cette  pièce  devait  avoir  environ  0"10  de  long. 

L'autre  coup-de-poing  est  un  peu  plus  grand,  ()'"ir),.">  a  ^>  1  2,  il 
est  en  ophilc,  ou  mieux  était  en  ophite,  car  il  est  tellement  modifié, 
({ue  seul  un  petit  noNau  d'ophitc  subsiste  au  centre  et  il  a  fallu  cas* 
ser  la  pièce  pour  s'en  rendre  compte. 

Il  est  bon  d'attirer  l'attention  sur  ce  fait,  et  comme  d'un  autre  cAté 
les  coups-de-poing  sont  excessivement  rares  dans  les  alluvions  de 
la  Nive,  on  arrive  i\  se  demander  si  beaucoup  de  pièces  en  ophite 
n'ont  pas  tout  simplement  disparu.  Hn  tout  cas,  elle  n'ont  plus  du 
tout  l'aspect  habituel  et  peuvent  avoir  facilement  passé  inaperçues. 
La  taille  de  cet  instrument  dcvrnt  étn*  «frossir?.-  riwin.M-  »mii^  »•<•.. v 
faits  avec  cette  Uïatière  ingrate. 


I   \ 
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Ces  pièces  décrites,  il  nous  faut  prendre  connaissance  du  gise- 
ment lui-même  et  voir  ce  qu'il  est  au  point  de  vue  géologique  Au 
simple  examen  de  la  coupe  ci-dessus,  il  ne  fait  aucun  doute  qu'il 
s'agit  d'une  terrasse  surmontée  d'un  limon. 

J'ai  montré  dans  une  récente  note  (1)  qu'il  existait  sur  les  bords 
de  la  Nive  des  restes  bien  développés  des  différentes  anciennes 
nappes  alluviales. 


FiG.  3.  —  1,  Goup-de-poing  de  Micoteau  ;  2-3,  Coup  de-poit)g  de  l'abri  Olha 

2/3  gr.  nât. 


J'ai  distingué  comme  bien  nettes,  une  nappe  un  peu  inférieure  à 
100  mètres,  une  nappe  très  développée  de  40-57  mètres,  une  autre 
de  25-34  mètres,  et  enfin  une  inférieure  à  20  mètres. 

L'altitude  maxima  de  la  terrasse  à  Micoteau,  déduction  faite  du 
limon  supérieur,  n'excède  pas  30  mètres.  Elle  se  rattache  certaine- 


(1)  E.  Passemard.  —  Les  terrasses  alluviales  de  la  Nive,  Congrès  A.  t .  A.  S.,  1920. 
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ment  à  la  plus  basse  des  terrasses  de  Campagnet,  toute  voisine  qui 
appartient  à  la  nappe  de  30  mètres. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'Age  d'un  limon  qui  surmonte  une  ter- 
rasse reste  indéterminé,  s'il  ne  s'y  rencontre  des  fossiles  caracté- 
ristiques et  tout  ce  que  l'on  peut  en  dire,  c'est  que  ce  limon  est  plus 
récent  que  la  terrasse  elle-même. 

En  ce  qui  concerne  notre  terrasse  de  trente  imins,  nous  pouvons 
donc  admettre  que  le  limon  qui  la  recouvre  s'est  déposé  pendant 
tous  les  stades  de  creusement  et  de  rcmblaimenl  qui  déterminèrent 
la  formation  de  la  terrasse  suivante,  celle  de  20  mètres,  et  même 
plus  tard  ;  mais  là  se  bornent  nos  données.  Il  nous  faut  donc  faire 
appel  à  l'étude  des  fossiles  qu'il  contient,  en  l'espèce  nos  coups-dc- 
poing,  si  nous  voulons  essaj-er  des  précisions. 

Or,  un  excellent  point  de  comparaison  se  présente  à  nous.  .lai 
étudié  à  18  kilomètres  en  amont  le  gisement  moustérien  dOllia  (1) 
qui  se  rattacbe,  par  sa  couclie  la  plus  inférieure  composée  de  sables 
et  cailloux  roulés  mêlés  d'industrie,  à  la  terrasse  inférieure  à 
20  mètres,  particulièrement  bien  représentée  derrière  la  gare  de 
Cambo. 

Le  deuxième  niveau  inférieur  de  cet  abri  m'a  donné  au  milieu 
d'une  industrie  moustérienne  supérieure  à  Rbinoceros  Mercki,  des 
coups-dc-poing  latéraux  très  caractéristiques  (2  et  3,  F/V/.  3).  abso- 
lument semblables  à  notre  petit  coup-de-poing  cassé. 

Si  nous  remarcjuons,  de  plus,  l'identité  absolue  du  grand  coup-de- 
poing  de  la  coUcclion  Détroyat  avec  celui  ligure  comme  moustérien 
par  Commont,  si  nous  tenons  compte  des  caractéristiques  du  beau 
racloir  à  relouclies  non  feuilletées  de  celte  même  collection,  et  du 
fait  que  notre  troisième  coup-de-poing  est  en  ophite  comme  les 
tN'pes  d'aspect  fruste  du  niveau  d'Olha,  nous  sommes  amenés  à  pen- 
ser que  le  limon  s'est  déposé  à  une  époque  bien  voisine  de  celle  de 
la  formation  des  coucbes  inférieures  d'Ollia  et  à  rapporter  l'indus- 
trie de  Micoteau  au  Moustérien  supérieur. 

L'avenir  nous  dira  peut-êlrc  si  nous  avons  raison,  mais  on  ne 
saurait  mieux  faire  actuellement,  en  attendant  d'autres  trouvailles 
fjue  d'insister,  comme  l'avait  fait,  il  y  a  quarante  ans,  A.  Détroyat, 
sur  rinlérèt  de  ce  î^lsrîuent.  une  des  rares  stntions  nlluvinlrs  de 
In  Nive. 
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L.CS  cinq  cimcticrc!»  gaulois  de  l*cinbouchiiro 

<le  l'JEui*e  et  de  l'Andelie  dans  la  s^eîne,  près 

<Ie    I*ont-de-l'A.rcbe   (Eure). 

PAR 

L.  COUTIL,  Saint-Pierre  du-Vauvray  (Eure). 

Cimetière  de  Noire-Dame  du  Vaiidreiiil.  —  (Rive  gauche  de 
l'Eure).  —  Avant  d'éditer  notre  Archéologie  gauloise,  gallo- 
romaine,  mérovingienne  et  carolingienne  du  département  de  F  Eure 
relative  à  l'arrondissement  de  Louviers,  nous  avons  songé  à  donner 
un  résumé  des  cinq  nécropoles  gauloises  situées  au  confluent  de 
l'Eure,  de  l'Andelle  et  de  la  Seine,  près  de  Pont-de  l'Arche,  et  de 
donner  à  notre  société  la  primeur  des  deux  planches  réunissant  la 
plupart  des  objets  disséminés  actuellement  dans  les  musées  de 
Rouen,  Louviers,  les  collections  de  La  Potterie,  la  nôtre,  et  celles 
de  MM.  Goujon  et  Marseille,  qui  sont  disparues  actuellement, 
mais  dont  nous  avions  heureusement  dessiné  les  objets.  La  place 
étant  très  limitée  dans  les  bulletins  des  sociétés,  on  nous  excusera 
de  notre  extrême  concision  On  trouvera  en  outre  une  description 
plus  complète  dans  les  bulletins  de  la  Société  d'études  diverses  de 
Louviers  (Eure)  où  notre  travail  a  d'abord  paru  (T.  VIII,  1904, 
p.  38  à  92)  et  à  la  bibliothèque  de  la  Société  Préhistorique  Française. 

Ces  cinq  cimetières  sont  distants  les  uns  des  autres  d'environ  2  à 
3  kilomètres. 

Les  sépultures  du  Vaudreuil  furent  découvertes  en  creusant  une 
carrière  à  cailloux  de  1846  à  1859,  au  lieu  dit  la  Coulinière,  Conni- 
nière  ou  Champ  des  gros  os,  à  quelques  centaines  de  mètres  de  la 
forêt  du  Bord,  sur  la  déclivité  du  terrain  et  le  long  du  chemin  de  la 
Mare  du  Coq  à  Notre-Dame-du-Vaudreuil.  Le  D"^  Goujon  aj^ant 
prévenu  l'abbé  Cochet  de  Rouen  (1),  ce  dernier  effectua  quelques 
fouilles  et  publia  l'ensemble  des  objets  trouvés. 

La  céramique  comprenait  près  de  30  vases  dont  10  coupes  basses, 
des  godets,  dont  quelques-unes  contenaient  des  os  brûlés  ;  les 
autres  avaient  la  forme  d'urnes  oblongucs  avec  le  col  généralement 
rétréci  ;  l'un  contenait  une  monnaie  de  Néron  (54  58  de  J.-C.)  ;  la 
terre  de  ces  vases  était  généralement  épaisse,  peu  cuite,  noire  ou 
rousse. 

Les  objets  en  fer  comprenaient  des  clous,  un  torque,  plusieurs 
couteaux,  une  vingtaine  de  fibules  à  ressort  et  à  arc  du  type  de  Ja 
Tène,  des  lances;  un  casque  en  fer  et  ses  deux  oreilles,  semblable  à 

(1)  Abbé  Cochet.  —  Noie  archéologirjue  sur  un  ancien  ciniclièrc  gauLiis  décou- 
vert au  Vaudreuil  (Eure),  en  1858  et  1859,  14  p.  fig. 
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ceux  d  Alise-Sainte-Reine,  du  musée  d'Agen,  de  Bibracle,  de  Giu- 
biasco  (Tessin),  du  Hradisch  de  Stradonic  (Bohème). 

Dans  ce  casque  se  trouvait  une  épée  ploN'éeen  trois,  à  chaud;  une 
autre  épée  avec  son  fourreau  a  été  recueillie  en  fouillant  huit  sépul- 
tures ;  l'abbé  Cochet  remarqua  qu'elles  se  trouvaient  entre  0'"10  et 
0"'25  de  profondeur  (c'est  la  même  que  l'on  a  constatée  dans  les 
nécropoles  voisines)  ;  elles  formaient  un  cercle  noir  d'incinération 
avec  de  gros  silex,  mais  on  n'a  pas  précisé  s'ils  entouraient  les  inci- 
nérations. 

34  moyens  bronzes  et  une  quarantaine  de  petits  bronzes  furent 
trouvés  pendant  les  fouilles  ;  ils  étaient  des  règnes  de  César,  Tibère, 
Trajan  et  Marc-Aurèle.  Les  vases  et  objets  métalliques  sont  de  la 
période  de  la  Tène. 

Cimelière  de  Léry,  —  (Rives  droite  et  gauche  de  FEure).  —  Sur 
environ  un  kilomètre  au  moins  d'étendue,  entre  le  chemin  de  Léry 
à  Poses,  au  lieu  dit  les  Vignettes  et  limité  par  une  ligne  perpendicu- 
laire à  la  gare  de  Léry,  à  une  distance  d'environ  5(M)  mètres  de  la 
ligne,  existe  une  vaste  nécropole  gauloise  par  incinération,  du  même 
type  que  la  précédente,  mais  nous  n'avons  pas  remarqué  de  solution 
de  continuité  dans  la  couche  noire  et  meuble,  reposant  sur  l'alluvion 
caillouteuse  et  sableuse  entre  O'^lô  à  0™30  de  profondeur,  où  on 
retrouve  les  vases. 

La  première  découverte  remonte  à  1872.  elle  eut  lieu  en  plantant 
des  asperges  ;  à  0"'50  de  profondeur,  on  trouva  un  grand  doliuni  de 
0'"60  de  hauteur,  un  vase  de  ()"'30  orné  de  peintures  en  damier  que 
nous  reproduisons,  une  épée  ployée  mesurant  en  totalité  O^ÎK)  sur 
0"'0(),  six  vases  ovoïdes  de  0'"30  de  haufeur,  renfermant  des  o.s 
incinérés  ;  cinq  Gbules  en  fer,  une  petite  en  bronze,  un  torque  et  un 
bracelet  en  bronze. 

A  peu  près  au  même  endroit,  en  1898,  toujours  en  plantant  des 
asperges,  on  trouva  les  mêmes  objets,  dont  23  vases,  olla,  coupes  et 
godets,  plusieurs  bracelets  à  petites  perles  extérieures  séparées  par 
deux  ou  trois  raies,  23  fibules  à  arc  en  bronze,  deux  h  disque  central 
et  arc,  trois  pièces  rondes  de  ()'"08  à  0"M)9  de  diamètre,  sortes  de 
miroirs  en  métal  blanc  argenté,  dont  deux  ornées  de  trous  sur  les 
bords,  deux  grands  torques  unis  de  O"!?.')  de  diamètre  avec  un  petit 
anneau  mobile  destiné  à  retenir  des  pendeloques,  des  bracelets  unis 
et  sept  petits  anneaux  :  tous  ces  objets  sont  de  la  tin  de  la  période 
de  la  Tène  et  se  j)rolongeant  jus()u'au  début  de  l'ère  chrétienne;  on 
en  a  trouvé  d'analogues  à  Bibracte,  Corcnt,  Gergovic,  à  Stradonic 
(Bohême),  etc. 

Nous  espérions  faire  une  vaste  fouille,  lorsque  les  Anglais  instal- 
lèrent dans  la  plaine  de  Léry  des  voies  de  chemin  de  fer  aflleurant 
le  sol  et  traversant  le  champ  de  sépultures;  ninlheurrusrnuMit.  les 
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officiers  étaient  changés  tous  les  quinze  jours,  et  malgré  leurs 
promesses,  nous  n'avons  pu  arriver  à  effectuer  nos  fouilles  ;  car 
c'était  toujours  dans  l'intervalle  de  nos  nombreuses  visites  qu'ils 
posaient  leurs  voies  et  nous  avons  pu  seulement  ramasser  les  mor- 
ceaux de  vases  brisés  ;  nous  avons  eu  la  chance  d'en  sauver  un  très 
grand,  dont  le  col  seul  avait  été  sectionné  d'un  large  coup  de  pelle, 
parce  qu'il  reposait  dans  un  terrain  très  meuble  et  noir;  il  mesure 
0"'35  de  hauteur,  c'est  un  des  plus  grands  qui  ait  été  trouvé. 

De  l'autre  côté  de  l'Eure,  entre  la  route  de  Paris  à  Rouen  et  la 
forêt,  en  creusant  une  carrière  nommée  le  Champ  des  Corvées,  en 
1890,  on  découvrit  plusieurs  sépultures  ;  l'une  renfermait  un  sabre 
engagé  dans  son  fourreau  orné  d'un  S,  il  était  ployé  en  deux  ; 
deux  lances  en  fer  ;  deux  couteaux  ;  deux  mors  de  bridon  ou  de 
filet;  un  mors  plus  complet  avec  filet  et  gourmette,  semblable  à  un 
de  Chalendry  (Aisne),  et  du  musée  de  Naples  ;  quatre  anneaux  de 
harnachement  avec  patte  d'applique,  un  ciseau  et  une  gouge-;  un 
torque  en  fer  terminé  par  des  têtes  de  serpent  aux  extrémités  des 
branches  entrouvertes;  une  sorte  d'anse  en  fer;  ces  objets  se  rap- 
prochent de  ceux  de  la  Tène  (Suisse),  Alise-Sainte-Reine  et  des 
sépultures  de  la  Marne. 

A  peu  près  au  même  endroit,  près  du  chemin  du  Vaudreuil  à 
Pont-de-l'Arche  et  de  la  Voie  Blanche,  un  vase  noir  brisé 
renfermait  cinq  anneaux  réunis,  deux  avaient  comme  diamètre 
0™10  et  les  deux  autres  0^056,  ils  étaient  ornés  extérieurement  de 
grosses  perles  séparées  par  des  raies;  ils  s'ouvrent  en  faisant  un 
léger  effort,  un  petit  pivot  s'enfonce  dans  l'extrémité  creuse  et 
opposée. 

En  outre,  il  y  avait  deux  petits  anneaux  brisés  ornés  de  perles 
saillantes  séparées  par  cinq  raies  ayant  0™05  de  diamètre  ;  un  gros 
bracelet  uni  de  0'"085  ;  un  petit  de  0'"033  avec  cinq  perles  exté- 
rieures, et  un  grand  torque  de  0°'145  (ancienne  collection  Marseille, 
dispersée). 

Sépulture  de  Martot.  —  Nous  ne  pouvons  signaler  que  les  trois 
bracelets  ornés  de  grosses  perles  accolées  avec  un  gros  fermoir,  ils 
ont  été  trouvés  au  Fort  d'Orléans,  près  de  Martot  ;  ils  sont  au  musée 
de  Louviers  ;  ils  mesurent  0"09  de  diamètre;  ils  appartiennent  à  la 
période  qui  termine  le  Hallstatt  et  s'achemine  vers  le  Marnien  : 
nous  ne  pouvons  supposer  qu'il  existe  d'autres  sépultures  au  même 
point. 

Cimetière  d'Alizay.  —  Rive  droite  de  la  Seine,  et  rive  droite  de  l'An- 
delle.  —  En  face  et  à  3  kilomètres  du  cimetière  gaulois  de  Léry 
se  trouvaient  ceux  d'Alizay  et  du  Manoir. 

Il  existe  fort  peu  de  détails  sur  la  découverte  des  sépultures 
d'Alizay.  car  elles  eurent  lieu  au  printemps  de  1870,  et  l'abbé  Cochet 
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qui  se  rendit  sur  le  lieu  de  la  découverte  a  indiqué  simplement  que 


c'était  dans  un  champ  près  du  château  de  Buuville.  Heureusement 
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des  personnes  de  la  localité  ont  pu  préciser  l'endroit  situé  au  Nard- 
est  de  la  maison  du  garde-barrière  de  la  ligne  de  Pont-de-l'Arche  à 
Gisors,  à  l'angle  de  la  ligne  ferrée  et  du  chemin  d'Alizay  au  Manoir, 
triage  de  la  Gritte  (Sect.  G.,  N°^  52,  53,  54  d'Alizay).  L'abbé  Gochet 
n'a  mentionné  que  les  douze  vases  du  musée  de  Rouen  (1)  qu'il 
rapporta,  dont  un  très  remarquable  orné  de  peintures  en  bistre  sur 
fond  jaune  clair,  des  olla;des  vases  en  tronc  de  cône  oblongs  aVec 
des  cordons;  pour  le  fer,  deux  fibules  en  fer,  lances,  couteaux,  épée 
ployée  ;    pour   le  bronze,    des   bracelets   et   un    torque. 

Nous  avons  trouvé  chez  M.  de  la  Potterie,  au  château  de  Rou- 
ville  quinze  autres  vases,  offrant  quelques  formes  différentes  ;  nous 
reproduisons  du  reste  ces  vases  et  ceux  du  musée  de  Rouen  ;  donc 
en  comptant  ces  37  vases  bien  entiers,  on  doit  supposer  qu'au 
moins  un  bon  tiers  a  été  brisé  et  abandonné,  il  y  avait  donc  là  sur 
un  petit  espace  près  de  50  vases. 

Nous  avons  trouvé  aussi  au  musée  de  Rouen  les  objets  métalli- 
ques que  nous  reproduisons  :  un  grand  torque  uni  à  bouton  ;  un 
autre,  très  mince  ouvert  aux  extrémités,  terminées  par  de  petites 
boules,  de  grands  bracelets  avec  petites  perles  extérieures  ;  une 
série  de  petits  anneaux  dont  quelques-uns  très  épais  et  aplatis,  l'un 
orné  d'un  pivot  extérieur,  un  autre  de  raies  latérales  ;  on  ne  peut  les 
admettre  comme  bagues,  étant  de  trop  grands  diamètres. 

Enfin  deux  plaques  estampées  et  ornées  de  cercles,  dont  l'une 
aurait  pu  servir  de  jugulaire  de  casque,  mais  qui  ont  plutôt  servi 
d'appliques,  comme  celles  recueillies  dans  les  tombelles  d'Anet,  près 
de  Berne,  et  à  Tronoën  en  Saint-Jean-Trolimon  (Finistère). 

Le  vase  le  plus  curieux  est  celui  qui  présente  des  peintures  et  se 
rapproche  de  ceux  de  Bibracte,  de  Celles  (Cantal),  exploré  par 
Pages- Allary,  de  la  Campine  et  du  Limbourg  belge,  du  Hradisch, 
de  Stradonic  (Bohême),  de  la  vallée  du  Rhin  et  des  tombes  d'Ay 
lesford,  comté  de  Kent  (Angleterre).  L'ensemble  des  objets  se 
rattache  à  la  Tène  II  ou  Marnien,  et  se  prolongeait  aussi  jusqu'au 
début  du  i^'  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Cimetière  du  Manoir.  —  Il  est  difficile  d'affirmer  s'il  y  a  eu  un 
groupe  de  sépultures  sur  cette  commune,  car  aucune  indication  de 
lieu  dit  n'a  été  fournie  sur  les  objets  que  nous  reproduisons  ;  on 
peut  se  demander  s'il  s'agit  de  l'endroit  que  nous  venons  de  décrire, 
situé  à  la  limite  des  communes  d'Alizay  et  du  Manoir;  car  il  est 
arrivé  que  des  archéologues  décrivent  la  même  découverte  sur  des 
communes  différentes,  parce  qu'elles  se  touchent. 

Toutefois,  comme  la  collection  de  La  Potterie  possède  des  objets 
de   bronze  gaulois  portant  comme  provenance  Le  Manoir  de  1868,  et 

(1)  BuUetiu  commis,  antiq.  Seine-Inférieure,  1870,  t.  II,  l'r  Hvr.,  p.  13,  31,  33, 
3'4,  70  et  71. 
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que  M.  (le  La  Potlcric  père,  habitait  alors  Pont-cle-rArche,  à  2  kilo- 
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Cochet,  qui  vint  fouiller  en  1870  et  emporta  au  musée  de  Rouen  les 
objets  qui  portent  comme  provenance  Le  Manoir  de  1870,  il  ne  doit  pas 
y  avoir  erreur.  Ce  sont  des  petits  torques  de  0""14  et  0'"15,  des  anses  de 
vases  plutôt  que  des  torques,  des  anneaux  ou  bracelets,  un  bracelet 
formé  d'un  simple  fil  de  bronze  où  sont  enfilées  2  grosses  perles 
de  lignite,  2  en  verre  blanc,  2  en  terre  cuite,  1  en  roche  noi- 
râtre et  3  en  pâte  de  verre  vert  à  côtes;  et  un  torque  à  tampons  de 
type  marnien  de  0'"155  de  diamètre.  Enfin,  une  curieuse  amulette 
avec  anneau  supérieur  de  suspension  fixé  au  sommet  d'une  tête 
humaine  posée  sur  une  pyramide  quadrangulaire  ajourée,  dont  les 
quatre  angles  portent  de  petites  boules  ;  elle  rappelle  certaines 
terminaisons  de  la  période  de  la  Tène,  et  marnienne  de  Saint- 
Jean-sur- Tourbe  (Marne),  Domère-en-Haye  (Meurthe-et-Moselîe), 
Cernay-les-Reims,  Essommes  (Aisne),  d'Argovie,  de  Hongrie,  de 
Crimée  et  du  Caucase. 

Cimetière  des  Damps  (situé  sur  la  rive  gauche  et  dominant  la  Seine).  ^— 
On  a  trouvé  à  deux  reprises  des  objets  gaulois  dans  cette  commune; 
la  première  découverte  remonte  à  1858  :  un  vase  de  forme  tronc 
conique  qui  se  trouve  au  musée  de  Rouen  et  porte  la  date  1858.  Un 
autre  vase  provenant  de  cette  découverte,  orné  de  lignes  horizontales 
avec  des  dents  de  scie  dans  l'intervalle  faisait  partie  de  la  Collection 
Quesné,  c'était  une  olla  oblongue  à  col  étroit.  Le  musée  de  Rouen 
possède  deux  bracelets  ornés  de  perles  saillantes,  ils  portent  aussi 
la  date  1858. 

M.  de  la  Potterie  possède  trois  fibules  en  bronze  marniennes  de 
cette  découverte,  avec  ressorts  et  appendice  relevé  et  dont  l'une, 
du  type  de  la  Tène,  porte  une  petite  olive;  une  autre  analogue  est  en 
fer,  deux  autres  sont  du  type  contemporain  de  la  Conquête  D'ail- 
leurs, un  bracelet  formé  d'un  fil  de  bronze  portait  enfilés  des  grands 
bronze  de  Trajan  et  d'Hadrien. 

La  dernière  découverte  remonte  à  1885,  en  extrayant  du  sable 
derrière  Fécole  communale  :  cinq  parures  portées  au  cou  et  aux 
bras  d'un  squelette  ont  été  remises  à  M.  Dupont;  c'étaient  un  grand 
torque  uni  de  0'"187,  avec  soudure  à  l'étain  avec  petit  bouton;  deux 
torques  plus^  petits  de  0"Ml()de  diamètre,  ornés  de  perles  extérieures 
séparées  par  deux  raies  ;  enfin,  trois  bracelets  de  0'"065  de  diamètre 
extérieur  offraiit  le  même  décor. 

Les  reproductions  que  nous  donnons  de  tous  ces  objets  évitent 
une  description  plus  longue;  et  comme  on  peut  le  Voir,  l'ensemble  de 
ces  sépultures  commence  au  début  de  la  période  de  la  Tène  et  s'ar- 
rête avec  les  i:)remiers  temps  de  la  Conquête  de  la  Gaule. 
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I>«»c<>iivorle    «l'un    dépcM    <lo    llsi<*lief»    on    bronze 
siua^  Xoii<*liet»  (l.oiro-lnrêrieure). 


G.  du  PLESSIX,   Nantes  (L -I  ). 

Au  mois  de  mai  1916,  M.  Rupaui),  cultivateur  au  village  de  la 
Gcrarderie  et  non  de  la  Jarderie,  ainsi  qu'il  a  été  écrit,  labourait  une 
pièce  de  terre  au  lieu  dit  «  Les  Fraîches  ou  Friches  »,  dans  la  com- 
mune des  Touches  (Loire-Inf.),  et  à  environ  2  kil.  de  Mouzcil. 
A  un  moment  donné,  le  soc  de  la  charrue  mit  au  jour  une  hache  en 
bronze.  Le  cultivateur  alla  chercher  une  pioche  et  après  une  courte 
fouille,  découvrit  vingt-quatre  haches  groupées  symétriquement  et 
bien  rangées  les  unes  sur  les  autres. 

Une  partie  du  champ  des  Fraîches  descend,  dans  la  direction  du 
Nord,  vers  un  petit  ruisseau.  C'est  nu  soinnut  dr  cette  ponte  qu'a 
eu  lieu  la  trouvaille. 

Les  haches  enfouies  à  une  vingtaine  de  centimètres  dans  un  sol 
argilo-siliceux  sont  toutes,  sauf  une  qui  est  à  bords  droits,  du  type 
dit  «  à  talon  »  de  la  III''  période  de  la  classification  de  Momki  irs, 
adoptée  par  Décheleite. 

La  hache  à  bords  droits  a  0"'140  de  longueur;  les  bords  sont  très 
bien  caractérisés,  ils  ont  O'"004  de  saillie  (hins  la  partie  centrale. 

Les  haches  à  talon  ont  O'"].')?  de  lon^miii  totale;  le  tranchant  a 
0"'045  de  largeur,  le  sommet  de  la  hache  du  côté  de  l'emmanche- 
ment à  0"'()25,  du  sommet  au  talon  0"'050  de  longueur  et  du  talon  au 
tranchant  ()'"107.  Le  poids  moyen  de  eliaeime  de  ces  haches  est  de 
0,430  grammes.  Presque  toutes  sont  en  assez  bon  état.  M  Ri'PAUD 
avait  déjà  trouvé,  voici  plusieurs  années,  dans  les  champs  voisins 
de  celui  des  Fraîches,  trois  ou  (juatre  haches  semblables  à  celles 
découvertes  en  1910.  Il  ne  les  a  malheureusenient  pas  conservées  et 
lésa  vendues  à  un  marchand  and)ulanl. 

Il  est  évident  que  nous  sommes  en  présence  d'un  terrain  où 
doivent  encore  exister  d'autres  dépôts  d'objets  de  bronze. 

Celle  découverte  fut  signalée  par  M.  Dkvannes,  inslilutcur  public 
à  Trans  (Loire-Inf.).  Nous  lui  adressons  nos  sincères  remercie- 
ments et  souhaitons  (juc  tous  ses  collègues  qui,  comme  lui,  ont 
connaissance  de  send)lables  trouvailles,  veuillent  bien  les  commu- 
nicpier  aux  Sociétés  Archéologiques  de  leur  département. 

(jrAcc  à  cette  heureuse  initiative,  la  plus  grande  partie  de  i.i 
cachette  des  Touches  ligure  au  Musée  Archéologique  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure,  à  Nantes. 


j^"vis   xiiAiFCD^Rrrj^ifrrr 


Cotisations.  —  En  raison  de  l'élévation  des  droits  de  poste  et 
pour  éviter  que  leur  quittance  soit  majorée  des  frais  de  recouvre- 
ment, nos  Collègues  sont  priés  ^de  vouloir  bien^  s'ils  ne  l'ont  déjà  fait^ 
transmettre  leur  cotisation  par  mandat-carie  ou  mandat-lettre  à 
M.  GiLiET,  Trésorier,  50,  rue  des  Ruisseaux,  Meudon.  Le  reçu  de 
la  Poste  tiendpa  valablement  lieu  de  quittance.  Les  reçu?  du 
Trésorier  ne  pourront  plus  être  envoyés  qu'au  tarif  des  lettres  fO  fr.  25), 
leur  envoi  grèverait  le  budget  trop  lourdement. 


Bibliothèque.  —  Ouverte  le  quatrième  dimancJte  de  chaque  mois  de 
15  à  18  heures  :  250,  rue  Saint- Jacques.  Ceux  de  nos  Collègues  qui 
ne  résident  pas  à  Paris  peuvent,  pour  un  mois  et  après  un  dépôt  de 
garantie  de  30  francs,  emprunter  à  la  Bibliothèque  des  brochures  et 
volumes  qui  leur  seront  envoyés  par  la  poste  (recommandé)  ;  frais  de 
correspondance  à  leur  charge.  S'adresser  à  M.  Harmols,  bibliothé- 
caire-archiviste, 250,  rue  Saint-Jacques. 


Bulletin.  —  Pour  ceux  de  nos  Collègues  qui  n'ont  pu  (mobilisés,  en 
pays  envahi)  acquitter  normalement  leurs  cotisations,  les  volumes  de 
1914,  1915,  1916,  1917  seront  rerais,  sur  demande,  au  prix  de  (y  francs 
au  lieu  de  12,  et  ceux  de  1918, 1919  au  prix  de  12  francs,  au  lieu  de  20. 


liÉ  (JI.A^I  V'riO\S.  —  Toute  réclamation  pour  Hiil- 
lotiii  non  psirvcnu  doit  être  adressée  des  la  réception 
du  Numéro  suivant. 


TABLE  DES  AUTEURS 


Alibert  (D'  J.)  et  Aymar  (Montauban).  —  Pr^  histùire  et  Folklorr.   —  Amu 

lette  paléolithique,   173. 
Barbier  (Paul)  (Compiègne).—  Sur  une  lance  en  bronze  ayant  conservé  une 

partie  da  son  bois  d'emmanchement,  33. 
Bégouen  (Comte)   (Toulouse,   H. -G.).   —   Noie  sur  la  Caverne   des   Troi*- 

Frères,  339, 
Béjot  (I.ieulonanl)  (Maroc).  —  Pointes  de  flèches  du  Sud  Algérien,  105. 
Boismoreau  (D""  R.)   (Vendée).    —  Découverte   de  nouvelles   gravures    sur 

Rocher  à  la  Petite  Métairie  de  la  Pom.neraie  (Vendée),  38. 
Bossavy  (J.)  (Versailles).  —  Trouvailles  de  Haches  en  bronze,  13(j. 
Carias  (Léon)  (Mélhamis,  Vaucluse).  —  Notes  sur  Métliamis  préhistorique,  70. 
Chapelet  (Paris)  et  Mortillet.  —  Trouvaille  d'or  en  Irlande,  16i. 

Corot  ;llenry)  (Savoisy,  Côte-d'Or)  et  Bossavy  (J.)  (Versailles).  —  Discussion 

sur  les  Haches  en  pierre  polie,   140. 
Gourty  (G.)  (Paris).  —  Région  de  l'Aa,  -216. 
Courty  (G.;  et  Gorneau  (J.)  (Etampes,  S.-et-O  ).  —  Haches  et  braceluls  en 

bronze  de  la  Catalogne,  9i. 

Cou^tl(L.)  (Saint-Pierre-du-Vauvray,  Eure)  et  Barbier  (Pacy-sur-Eure,  Eure). 
—      Bracelets   en  bronze  de   Bare,  canton  de   Beaumont-le-Roger  'Kur^', 
120. 

—  Note  sur  des  gros  percuteurs,  50.  . 

—  Allée  couverte  des  V  lUx  Louvets,  à  Vaudancourt  (Oise),  40. 

—  Les   cinq  eimelières  gaulois  de  l'embouchure   de  l'Eure  et  de  l'Andelle 

daiisja  Seine,  près  de  Pont-de-l' Arche  (Eure),  iHS. 
DesalHy  (Paris).  —  Présentation  d'un  pic  en  silex  de  Spiennes,  141. 
Desforges  (A.)(Nevers,  Nièvre).  —  Une  Hache  polie  en  granit,  2'27. 

—  A    propos    des    Fauteuils    sculptés   néolithiques   et   des   Pierres    des 

morts,  108. 

—  Instruments  à  faciès  archaïque  découverts  à  Torteron  (Cher),  166. 

—  Discussion  sur  les  petits  Tumulus,  244. 

Drioton  {C\.)  (Troyes,  Aube).  —  Note  sur  un  Coup-de-poing  de  type  Acheu- 
léen  trouvé  à  Beire-le-Chàtel  (Côte-d'Or),  121. 

Drioux  (G.)  (Mabroy,    Haute-Marne).    —   Roches   à  empreintes  en   Htule* 

Marne,  2i5. 
Ferrer  R.  (Slrasbourj;).—  Découverte  d'un  foyer  de  chasseurs  de  Mammouths, 

à  Achenheim  (Alsace),  69. 
Fou]a  (G.)  (i*aris).  —Discussion  sur  les  Pics  de  Spiennrs.  Ii2. 

—  Polissoir  de  Créleil  fSeine),  144. 

Oobillot  (Louis)  (La  Trimouillc,  Vienne).  —  Note  conij  ••■^- 

ment  de  Mousson,  commune  de  Jouruel.  228. 
Lazard  (K.)  (Apt,  Vaucluse).    -  Enquête  sur  les  Gros  iN'rcui'Mirs  ,5»<<trj,  ».'*, 
Le  Bel  (J.«A.)  (Paris).  —  Sur  la  cascade  de  8uint-H«rbot,  140. 
Lemosi  (Abbé  A.).  —  l^einlures  et  gravures  pu  ^  diS^ouvertM  dans 

les  grottes  des  communes  d'Bspagnac  ^  ilie  et  de  Cabrerets 

(Lot).  256. 
Lejay  (Lons-le-Saulnier).  -^  Gros  percuteurs  de  la  slali^n  préhistorique  do 

Montmorot  (Juraj,  50. 


302  SOCIÉTÉ   PRÉHISTORIQUE   FRANÇAISE 

Magnen  (M.)  (Authevernes,  par  les  Tnilliers-en-Vexin,  Eure).  —  Enceinte 
défensive  préliistorique  du  bois  de  La  Motte,  à  Authevernes  (Eure)  et 
ateliers  de  taille  de  silex  contigu  à  l'enceinte,  102. 

—  Discussion  sur  les  pointes  de  flèches  de  l'âge  du   Bronze   munies  de 

barbelures  à  la  douille,  174. 

Maire  (A.)  (Paris).  —  Stations  en  plein  air  de  Vaucluse,  175. 
Marsille  (Louis)  (Vannes,  Morbihan).  —  Stations  campigniennes  d'Estissac 
(Aube)  et  Outils  prismatiques  triangulaires,  37. 

—  Sur  l'origine  de  Haches  en   Fibrolithe  et  en  Pyroxénite,  237. 

—  Les  stations  des  environs  de  Sablé  (Sarthe,\  170. 

—  Sur  quelques  particularités  des  Haches  en  pierre  polie,  146. 
Mortillet  (A.  de)  (Paris).  —  Les  belles  pointes  de  flèches  en  silex  des  sépul- 
tures morgiennes  de  Bretagne,  248. 

—  L'industrie  lithique  de  Taubach,  76. 

—  Composition  minéralogique  des  Haches  en  pierre  polie  d'Ecosse,  96. 
Mortillet  ;Pâul  de)  (Paris).  —  Le  préhistorique  dans  les  environs  de  Collinée 

(Côtes-du-Nord).  —  Fouilles  de  tumulus,  223. 
Oudot  (Robert)  (Troyes,  Aube).  —  Note  sur  un  poignard  en  silex  découvert  à 

Vi:iemaur  (Aube),  100. 
Pagès-Allary  (J.).  —  Dernier  souvenir  \ui  Tumulus  de  Celles  (Cantal),  122. 
Paniagua  (Commandant  A.  de)  (Paris).  —  Note  au  sujet  de  l'instrument  en 

forme  de  fourchette  de  la  grotte  de  Fontarnaud  (Gironde),  101. 
Passemard  (E.)  (Biarritz,  B.-P.).  —Une  gravure  de  lièvre  d'Isluritz,  79. 

—  Les  Spirales  de  la  caverne  d'Isturitz,  150. 

—  L'industrie  des  Tourbes  de  Mouligna  (Basses-Pyrénées),  203. 

—  La  Ballastièrde  Micoteau  (Basses-Pyrénées),  286. 

Du  Plessix  (G.).  (Nantes,  L.-I.).,—  Découverte  d'une  cachette  de  fondeur  à 
Janzé  (Hle-et-Vilaine,  282. 

—  Découverte  d'un  dépôt  de  Haches  en   bronze  aux  Touches  (Loire- Infé- 

rieure, 299. 
Pontier  (Lumbres,   Pas-de-Calais).  — Note  sur  une  série  de  pièces  trouv'es 

dans  la  vallée  de  l'Aa,  143. 
Ramond-Gontaud  (G.)  (Neailly,  Seine).  —  Les  Sé])ultures  de  Cannes-Ecluse 

(S.-et-M.,\  217. 
Raygasse  (Tebessa,  Constantine).  -  Observations  sur  les  rondelles  perforées 

en  œufs  d'autruche,  222. 

RouUeaux-Dugage  (M.).  —  Les  grès  du  bois  de  Lyvonnières,  par  Rouelle 

(Orne),  48. 
Saint-Périer  (de)  (Morigny,  Seine-et-Oise).  —  Grattoir  en  grès  trouvé  à  Ghe- 

villy  (Seine),  98. 

—  A  propos  des  Gravures  en  spirale  de  la  Grotte  dTsturitz,  154. 

—  Sur  la  forme  des  Harpons  en  bois  de  cerf,  219. 

—  Les  gravures  quaternaires  du  Mammouth  rapproc'hées  des  attitudes  de 

l'éléphant  actuel,  283. 
Soubeiran  (D').  —  Commission  des  Souterrains,  177. 

Viré  (Armand)  (Paris),  —  Commission  d'étude  des  Enceintes  préhistoriques 
et  Fortifications  anhistoriques,  52,  82,  104,  128,  155. 

—  Notes  de  Guerre  Préhistoire  et  Archéologie  dans  les  tranchées  d'Ar- 

tois en   1915,  57. 

—  A  propos  des  fouilles  de  guerre  en  Artois,  93. 

—  Souterrains-Refuges  du  Pas-de-Calais,  189. 


TABLE    DES    MATIÈRES 


A 

PAGES 

Allée  couverte  ;  des  Vaux-Lou- 
vets  ;  par  Coutil A6 

B 

Ballastière  de  Micoteau  (B.-P.)  ; 

par  E.    Passemako 000 

Bracelets  en  bronze  ;  par  Cou- 

jiL  et  Barbier l'20 


Cascade  de  Saiat-Herbot;    par 

Le  Bel 140 

CAVKRhE  des  Trois-Frères;  par 

BÉGOUBN 339 

Cimetières  gaulois  ;  par  Coutil..  t92 

Coup-i)8-i*oiNG  ;  par  Drjoton.  . .  121 


Découverte  d'une  cachette  de 
londeur:par  G.  du  Plbssix...      282 

DÉPÔT  de  Haches  en  bronze;  par 
(..  .lu  Plkssix 299 


1..S. >..;>...  .u;.c.t.sive  et  atelier  de 
taille  de  silex;  par  Magnen —       102 

Enceintes  proliisloriques  et  For- 
tifications anliistoriques;  par 
Viré 52,  8J.  lOi.  128,       155 

F 

I'ai ntii.s  sculptés  01  Pierre  les 
morts  ;  par  Dbsforgks 168 

I'ouillbs  de  giiern^  ;   [mr  Viré..        93 

l'ouiLLKS  de  l'abb»*  ;  Calmbls  ; 
dans  l'Aveyron Ii8 

Foyers  de  chasseurs  de  Mam- 
mouth ;  par  FoBHBH 09 


G 

Gisement  de  Mousson  ;  commune 

de  Journal 228 

Grattoir    en  grès  ;  par   Saixt- 

PÉRiBH  (de) 98 

Gravure    de   lièvre    d'Islurli! / 

par  Passemard 

Gravures  en  spirales;  par  Sai.n  i 

Pbuier  (de) l'>l 

Gravures  quartenaires  du  .Mam 

mouth  ;  par  SAiNT-PERitR  ',de).      283 
Grès  du  l)ois   de  Lyvonnières; 

par    ROULLBAUX-DUGAGB 48 

Gros    Percuteurs    {suite)  ;    par 

Lazard 48 

Gros  Percuteurs;  par  Lbjay....  50 

Gros  Percuteurs;  par  Goctil...  50 

H 

Haches  et  bracelets  en  bronze  ; 

par  CouRTv 94 

Haches  en  pierre  polie  d'Ecosse  ; 

par  A.  de  MoRTiLLBT 96 

Haches  en  pierre  polie;  par  Mar- 

SILLB 146 

Haches    en    pierre    polio;    par 

Corot 

Hache  polie  en  granit;  par  l)i 

FORGES 

Hari>ons  en  bois  de  cnrf;  ; 
SAiNT-PàaiiR  (de; 

I 

iNorsiHiK   iiiliMjut;  MU    luuuù 

par  A.  de  Mortillbt 

IxsTRiMKNTS  S  facies  archalqi: 

par   DKSFDRtils 

IxsiiiLMENT  en  forme  de  fo 

chelle  de  la  K>*olle  de  Fou; 

naud;  par  Pa>(uuua 


La.ncs  CD  broQzc  ,  par  Baroiih. 


33 


304 


SOCIÉTÉ   PRÉHISTORIQUE   FRANÇAISE 


M 

Mi':thamis     préhistorique; 
Carias 


par 


N 

Nouvelles  Gravures  sur  Rocher; 
j.ar  BoisMOKEAU 


Okiginh  de  Haches  en  Fibrolilho; 
et  en  Pyroxenite  ;  par  Mar- 
sh.le 


70 


38 


237 


P 

Peintures  et  Gravures  paléoli- 
thiques dans  les  grottes  d'Es- 
pagnac-Sainte-Eulalie  et  de  Ca- 

brerels  (Lot);  par  Lemozi 256 

Petits  Tumulus  ;  par  Desforces  244 
Pic  en  silex  de  Spienujs;  par 

Desailly 141 

Pics  de  Spiennes;  par  Fouju...  142 
Poignard  en  silex;  par  OunoT..  100 
Pointes  de  flèches;  par  B'jot.  165 
Pointes  de  flèche  de    l'âge  du 

Bronze;  par  Magnen 174 

Pointes  de  flèches  des  sépul- 
tures morgiennes;    par   A. de 

Mortillet 248 

PoLissomde  Gréteil  ;  par  Fouju.      144 
Préhistoire    et-    Folklore.     — 
Amulette    paléolithi(iue  ;  par 

Alirrbt  et  Aymar 173 

Préhistorique  et    Archéologie  ; 

par  Viré  ; 57 

Préhistorique    de    GoUinée    et 


PAGES 

Fouilles  de  tumulus  ;  par  Paul 
de  MoRTiLLLT 223 


RÉGION  DE  I'Aa  ;  par  Courty... 

Rondelles  perforées  ;  par  Ray- 

GASSE  

Roches  à  empreintes;  \nr  Driolx 


216 

222 
243 


Stations  GAMP1GNIENNES  et  Outils 

prismatiques     triangulaires    ; 

par    Mahsille 37 

SÉRIE   de    pièces  de  la  Vallée  de 

I'Aa  ;  parPoNTiER 143 

Spirales  de    la  caverne   dlstu- 

ritz  ;  par  Passemaud 150 

Stations  des  environs  de  Sablé; 

par  Marsille 170 

Stations    en    plkin     air  ;     par 

Maire 175 

Souterrains  de  TOise  ;  par  Sou- 

BE1RAN 177 

Souterrains-Refuges  du  Pas-de- 
Calais;  par  Viré *....       189 

Sépultures  de  Cannes-Ecluse  ; 
par  Ramond  Gontaud 217 

T 

Tumulus  de  Celles-,  par  Pagès- 
Allary 122 

Trouvailles  de  Haches  en  Brca- 
ze;  par  Bossavy, 136 

Trouvaille  d'or  ;  par  Chapelet 
et  Ad.  de  Wortillet 164 

Tourbes  de  Mouligna;  par  Pas- 
.  SEMARD 253 


J.  BOSSAVY,  Géranl.  —  Le  Mans,  Inip.  Cii.  Monnoyeh    1920. 


0 


BiNDING  SECT.  NOV  161965 


cai 
eu 

A1562 

ta? 


"ngals©  f 
Bulletin 


fTBngsdsB./^c^r^^ 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  UBRARY 


